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VAmuiaire que nous ptAlioas at imprimé d*mie façon ampaCie et peu 
gracieuse. Cette famé nous a iti impasie par te Ministère : mie circulaire a 
prescrit jusqiiaux dimensions du papier. Nos voisins du Calt^ados n'en ont 
poittt tenu carnée , et peut-être aut-ils Aiett fuU : peut-être a^^em-naus mieux fait 
encore en obéissant. 

On sera frappé , nous le pensons , du mérite de certains Rapports insérés dans 
les procès*vaùaux du Conseit génértd. Ces Rapports prom^ent ta haute aptitude 
de leurs auteurs à traiter les questions {intérêt public. 

On ne sera pas moins frappé de la sagesH des vœux émis par rassemblée. 
Nous désirons surtout voir accomplir ceux qui sont relatifs à finsfruction primaire^ 
L instruction primaire est la source de toute amélioration ; c'est le bercam de 
Taçenir. Sans elle , notre patrie perpétuerait le spectacle d'une nation cipilisée 
vitrant- pêle-mêle avec des Barbares. Et que l'on ne croie pas qu'il suffise d'avoir 
de bonnes écoles pour les garçons ! Il en faut aussi pour les jeunes filles , pour 
ces futures directrices des ménages qui auront tant d'influence sur f éducation du 
premier âge. Aussi ne doutons-nous pas qu'une école normale de filles ne soit 
fondée tôt ou tard dans notre département : si le Conseil a rejeté en i84o le 
crédit de 3>ioo francs demandé pour cet objet, la question , aux termes mêmes 
du procès-verbal, ri est qu'aiîoiirnéefToir ci-après , p. i85^. 

L'instruction secondaire a bien aussi son importance. Nous avons tracé Vé- 
^ bouche dun système, qui diffère un peu trop de ce qui est , pour qu'on en fasse 
r application. Les changements brusques ont de graves iiwonvénients ; et quoique 
nous ayons la possibilité de ne troubler aucune existence universitaire, dans Vor- 
ganisalion que nous avons conçue ^ nous ne recommandons guère à nos lecteurs 
que les considérations contenues dans la première partie de notre Mémoire 
(p, 233-236 ). Nous voudrions dessiller , dans nos petites localités , quelques 
yeux aveuglés par un préjugé, trop favorable à f instruction classique , et qui les 
empicliede reconnaître lesavanlagesdes écoles primaires supérieures. Pousserions 
heureux d'y réussir. 
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Avec moins di feuilles , noire seconde partie est aussi riche que de coutume 
en documents de toute espèce. La statistique de F agriculture est le résumé imi 
travail immense , auquel ont concouru plusieurs millions d'hommes fp, 2aa-23a J. 
Nous regrettons seulement de n'avoir pu donner par commune ce que Vespace ne 
nous a permis de donner que par arrondissement, 

MM. Couppey ^ Virusmor ^ Bichomme, Noël- Agnès ^ Pillet ^ Lambert^ Le 
Tertre et V. L. B. nous sont venus en aide. Le premier a continué pour nous 
ses recherches historiques sur le moyen-âge, dont la connaissance lui est si fa- 
milière, et fi est pourtant qiiun accessoire de sa vaste érudition. Le dernier , qui 
fait trop rarewient des communications à notre recueil^ se cache en vain sous ses 
initiales : il est un de ces hommes d'esprit que le public reconnaît malgré t ano- 
nyme. 

Nous n'avons aucun article sur les trois Sociétés savantes de Cherbourg^ Avranches 
et^ Saint-Lo. La faute en est à leurs secrétaires , dont nous n'avons reçu aucune 
communication. Ces Messieurs comprendraient mal les intérêts de leurs compagm'es 
s'ils négligeaient défaire comudtre les travaux auxquels elles se sont livrées. Nous 
tiendrons toujours quelques pages à leur disposition. 

M. Boulaiigaier , maître des Requêtes^ dont nos tuteurs connaissent un article 
si remarquable inséré dans l'Annuaire de iSSg , n'a pu nous en fournir un second 
pour le présent volume. Mais le morceau qu'il prépare sera prochainement achevé : 
nous le publierons dans V Annuaire de i84>a. 

Julien Travers. 

18 février 1841. 
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SES8I01Ï DE 1840. 



EXTRAIT DU RAPPORT DU PRÉFET. 

Bûcnmtnt» ftnanan», Rompit» 

Messieubs, 

Les comptes que fai à soamettre i^ofre examen , dans cette 
session , sont ceux de Texercice i838 , définitivement arrêtés au 
3i octobre i83ç , époque de la clôture de cet exercice » et les 
comptes provisoires de iSSg, à Tonique du i*' août i84o. 

Voici la situation de ces différents comptes. 
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BepoiU . 

chip. 4. CaacTBe- 
Btlt ds b gea- 
damtena dépar- 
tcaealale. . . . 

Chafk 5. Dëpeues 
ordinaires des Iri- 
buaaaz 

Chap. (. Tbvaax 
desbitimeabdâ- 
pariameabas . . 

Chap. 7. Eafareliea 
das roates dépar* 



Chap. 8. Enbab 
Iraiivés 

Chapi 9. Eaeowa- 
ragemeais et se- 



Chap. 10. Belle 
départanentale. . 

Chap. II. Dëpea- 
scs dirarscs et 
imprévaes. . . . 

Chap. spécial. Cha- 
Bsins vicioanx . 



TaiMB. . 



4i,a9S 5o 

17,000 • 

ia,35o . 

35,09a 68 

313,690 99 
33,376 41 

3^,365 . 

11,589 ^7 

38,611 18 
138,045 66 



S54,aU 29 



4i,a9a 5o 

««,7«4 a< 

13,750 « 

38,093 68 

aai,55o 99 
33,376 41 



33,381 35 

11,106 08 

16,195 94 

111,066 5a 



534,676 61 



931 37 
3,17» 4a 

7,000 « 

3,l4o - 



1,683 75 

483 79 

a,4i5 34 

16,979 i4 



33,8o5 61 



931 37 

1,936 66 
4oo M 



4,»67 93 



RésoDat défiaitiC. — Excédair de crédit 1 . . . 39,53; 68 



a35 76 



1,140 . 



1,683 75 

483 79 

3,4 15 34 

16.979 U 



400 



39,937 68 400 



29,537 68 



ExpHcalîoDS 
surlesrésnlTatS 
de ce cempie. 

Chepîtrelcr. 

—Hôtel de la 
Préfectnrv. 



Chapttre S. 
—Prisons dé- 
parlemenlales. 



Je vais reprendre sncGessiyemeiit les différents chapitres 
mentionnés dans ce tableau , et entrer' dans quelques explications 
sur les résultats qu'ils présisntent. 

La somme de 3,65o f. , que présente le cbapitre i*' , se com- 
pose de Fallocatioii anAuelle de i,a5o f. pour Tentretieii ordi- 
naire du mobilier de la préfecture et. des. bureaux , et d'un cré- 
dit extraonUnaire de a,4oo f. qui a été employé i Tachât du 
tienble neuf placé dans le grand salon de TbAtâ. 

Les dépenses des prisons départementales se sont élevées , 

Eur i838 , à la somme de 3b,ooo f. , égale au crédit voté, 
les s'appliquent aux objets suivants : 

Traitement des employés 8,a86 66 

Nourriture et entretien des déteitus ponr56,4^8i 
journées représentant un idombre lioyen d*environ 

t55 détenu» * ao^aSg 38 

Chaufitagar ^Aait^^ blanchisiage , entretien 
du mobilier , et médicaments. . é 3,563 93 

• A rcflarter*, • .. • , 32,109 87 
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Bepùrt. .... 3a,io9 87 

Entretien des bâtiments . . % 1,^00 » 

Frais de translation de condamnés i,53k ^4. 

Fers pour les condamnés a^o a5 

Frais d*inhmnation (pour n détenu) 10 » 

Frais d'impression 35 5o 

Chaufiage et éclairage des corps^e-garde ( Cou- 

tances) . 67a 64 



Total pareil 36, 



000 



Ainsi chaque détenu a coûté en i838 , terme moyen , a3a f^ 
a5 c. ou 63 c. par jour. 

Pour la nourriture et F^tretien seulement , la moyenne a 
été d'enyiton 36 c. 

Chapitre 3. Aucune ertinction n'a eu lieu , en i838 , parmi les vieillards 
-Headicité, ^j \^ infirmes placés dans les hospices depuis la suppression du 
dépôt de mendicité. Leur nombre a été de 6 et la dépense s'est 
élerée à 1,64^ f. 5o c. comme en 1837. 

Chapitre &. Les loyefs de casernes proprement dits ont laissé disponible 
di u «ndar- "^^ ^"™^ ^^ ^»'^^ '• ^^ ^ » mais^il a été payé à M. Au- 
merie dépaiie- ^^i^X t ^^ intérêts du prix d'acquisîtion de la caserne de gen- 
neotaie. danuene de Saint-Lo, 1,936 f. 66 c. pour lesquels aucnn cré- 

dit spécial n'avait été ouvert « ce qui réduit le boni réel sur 
cette dépense à aag f. 84 c. 

Chapitre 5. L'excédant de dépense qui ressort au chapitré 5 a été auto- 

diiSresT'rri- ™* P^ ^' y^ Ministre de Imtéricur , le 18 juillet i838. U a 

hfloaox. ^ ' ^^ P^^^ ^^i^^ ^^ menues dépenses die la chambre temporaire 

du tribunal de première instance de Saint-Lo , qui , quoique 

précédemment votées en principe , n'avaient pas été comprises 

dans les prévisions dû budget de cet exercice. 

Chapitre 6. Une somme de 7,000 f. , pour travanx d'appropriation de la 
-BàUmeoiidé- cascme de gendarmerie de Coutances, ressort seule comme res- 
pariementaus. ^^^^ ^ dépenser sur le chapitre 6 ; mais vous savez , Messieurs , 
que le projet de céder à k ville de Coutances une partie de 
cette caserne moyennant 7,000 f. , et d'employer cette somme 
à la restauration du reste de l'édifice, a été abandonné et rem- 
placé par une autre combinaison qui dotera le département d'un 
hôtel de sous'préfectare et d'une caserne , et pMir laquelle vous 
aves voté des fonds dans les budgets de 18^ et de 184.0. Ce 
crédit doit , par conséquent , être considéré comme n'ayant ja- 
mais été ouvert. 

Chapitre 7. Le chapitre des routes départementales a laissé libre une somme 
-RoBtes dé- de i,i4^ f. crédita en trop pour md^yonités 1 gratifications et 
partemenuu». dépenses diverses. 

Chap.8. — . La dépense ordinaire des mois de noorrice et pensions des 

Eofants trooTés 
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enfants tronyés et abandonnés ayait été évaluée , pour i838, à 
100,000 f. et devait être couverte au moyen des ressources 
suivantes, savoir: 

Amendes de police correctionnelle 5oo » 

G)tisations des communes pour i838 • • • . 20,000 » 
Boni sur 1^ cotisations des années antérieures* i6,6o3 66 
Allocation sur les centimes facultatifs . • • • ^9>^'9 9^ 
— ; — — sur leSj centimes variables*. .... 30,276 ii 

Total pareil 100,000 » 

Cette dépense ne s^étant élevée qu'à .... 88,395 5i 

il en est résulté une économie de 11,604 49 

3ui a permis de réserver , pour Tannée suivante , le produit 
es amendes , et laissé libre , sur les centimes facultatib , une 
somme de ii,io4 f- 49 c. 

Chapitre 9. Une S4»nme de i,683 f. 75 c. est restée sans emploi sur 

— Encourage- les crédits du chapitre 9. Elle provient de la vacance, pen- 

Tours! *^* *^ ^*"* une. partie de Tannée , de Tune des portions de bourses 

. . que possède le département à Técole d'arts et métiers d'Angers , 

et de ce qiie plusieurs propriétaires de taureaux primés n'ont 

Sas produit , en temps utile , les pièces nécessaires pour le man- 
atement de leurs primes. 

Chafiire 10. Les 483 f. 79 c. non mandatés sur le cbapitre 10 et pour 

—Uede dépîir- lesquels les créanciers j quoique dûment avertis , n'ont pas pro- 

cmen ac.^ ^^.^ l^ pièces nécessaires , sont maintenant acquis au départe- 

.ment , conformément i Tarticle 9 de la loi du 29 janvier i83i. 

CbapUrell. Les principales dépenses du chapitre 11 sont, comme les 
— Dépenses dî- 3nj|^es précédentes, les pensions étirais de transport d'aliénés 

\':Z;îé*!^ à lacharge du département ly.^SS a6 

L mdemnité de déplacement aux membres du 
i Jury de nM&dedne. chargés de la visite des phar- 
macies 2,o4o » 

.Les listes électorales et les élections* .... 4*198 08 

Ces dépenses figurent maintenant , et avec raison , dans des 
chapitres spéciaux. 

ciuipUre sp6- Comme vous le savez , Messieurs , les ressources et les dé- 
ciai.— Chcmios penses relatives aux chemins vicinaux de grande communication 
^'^'"'"^ ont été rattachées à la comptabilité du département à partir du 
i« juillet i838, 

A cette époque Texcédant des recouvrements sur les paiements 
fut versé dans la caisse départementale. Cet excédant était 

de 74»à94 93 

Les sommes recouvrées et ordonnancées , du 

A reporter 74t394 9^^ 
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Béport . . . 74,*94 9^ 
1*' iuillet au 3i décedibrre i838 , se soat éle- 
vées à. . ^ 39,94480 

Total formant le crédit réel de ce chapitre. 114,339 j3 
Le montant des dépenses effectuées n*ayant été 
que de. ... ni,o66 5a 

n est resté libre une somme de .•*..- . 3,173 ai 

p qui a été reportée sur i84o povr être employée i sa destination 

pendant cet exercice , de même que le BMmtant des dépenses 

laites , mais qui n'avaient pu £tre mandatées avant la clôture de 

Fexercice i838. 

La différence entre ces résultats et ceux qui ressortent au 
compte , d'après les alfocatîons du budget , provient de ce que 
une partie des cotisations communales de i838 a été recouvrée 
en i83g et ordonnancée comme appartenant à cet exercice , ce 
qui a eu Favantage de pennettre remploi immédiat des fonds, 
tandis que s'ils eussent été considérés comme appartenant à i838, 
il n'eût été possible d'en disposer qu'après l'approbation du 
budget de report sur i84o. 

J ai pu agir ainsi , parce que les produits éventueb du dé- 
partement et les ressources qui leur sont assimilées n'ayant pas 
de spécialité rigoureuse par exodce, prennent rane dans^la 
comptabilité de celui qui leur est assigné par les ordonnances 
ministérielles de délégation. 

J'ai suivi la même marche pour 1839 et je la suivrai éga- 
lement à l'avenir , afin d'éviter la stagnation des fonds. 

Je dois , au surplus , vous faire observer , Messieurs , qu'il 
n'est question dans ce chapitre que des travaux des chemins 
vicinaux de grande communication payés au moyen des ressources 
en argent fournies par les communes ou des fonds départemen- 
taux versés au crédit de chaque ligne avant le i'' juillet i838. 
Les dépenses acquittées sur les fonds départementaux non cen- 
trasses sont classées dans le compte des dépenses facultatives 
et extraordinaires dont je vais vous entretenir ^tout-è-l'heure. 

Bésumë du En résumé , le montant des fonds ordonnancés pour les dé- 

compte. penses variables et autres dépenses réunies dans le même compte,. 

pour i838, s'est. élevé à. - 535,a53 94 

Les dépenses effectuées ont ^ë de 524,676 61 

Mais il faut en retrancher : 

i'^. Pour celles qui n'ont pu être, 
mandatées avant le i*' octobre 1839 
à défaut de production des pièces 
nécessaires • • 180 » 

2^. Pour mandats non pré- 
sentés au paiement avant le 56o i> 
1*' novembre de la même 
année 38o » 



Reste en dépenses acquittées t 524» 116 6i >-5a4»"6 6» 

» 

/Google 
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Partant , la somme reportée sur l'exerdce 1840 
a dû s'élever et s*est rèsllement élevée à . . . ii,i37 ^^ 

A cette somme a été ajoutée celle de i4i f. 7S c. 
formant la différeuce entre le produit des 8 c. 
i/io variables de Texercice i838 et le montant 
des fonds ordonnancés , ci 1^175 

Total compris au budget de report sur i84o. 11,279 .08 
Cette somme provient des centimes additionnels et du/onds 

commun pour 7»7oo ^7 

Et des ressources spéciales des chemins de 

grande communication pour 3,578 ai 

Total pareil 119^79 oS 

Sur ce total il reste sans emploi déterminé 3,2i^5 f. 87 c. 
auxquek vous aurez à donner une nouvelle dcatmation pour 
Tannée oonrante. 



Compte des 
dépensée bcia- 
tativeset extim- 
ordinaires d*a- 
tiiiU dépado- 
ventele, poor 
rezerdce1838. 



Balnre des dépenses. 
1. 


CrédiU 
ouverts. . 
2. 


Dépenses 

faitea. 

3. 


Excédant 

des crédits. 

4. 


1r« Sbction.— Dépenses 
facultatives. 

Ghap. ftf. Ate!!ers de cha-^ 
rUé 


75,8/18 83 
9%W 11 

108,924 10 
99,619 93 

5,000 » 

38,959 lî 


75,848 83 
22,201 11 

108,924 10 
18,514 44 

5,000 » 

23,741 68 


» » 
» » 

11,104 49 

1 
9,217 43 


aap. & Edifices départe^ 
jBuotaaz 


Chap. 3. Roules départemen- 
tales. Tratanx neofs 

Cbap. à. SobventionpouTles 
chemins de gf ande com- 
Donîcation* ...-■rri-.-Ttt.- 


Chap. 5. Supplément pour 
les enfants troofés 

Chap. 6. Subvention à la 
caisse des retraites dt^ em- 
ployés de la préfecture. . 

Chap. 7. Clergé et édifices 

Chap. 8. Dépenses diverses. 

Total de la 1» section. . 

2t SicTiOH. — Dépmsês 

extraotdiuaires. 

Chap. 91 Travaox neufs des 
A repvHer 


274,553 08 


254,231 16 


20,321 92 


274,SS3 08 


mfi^i 16 


20,301 92 
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1. 

• 


% 


3. 


4. 


Ripât 


Vhfin 08 


25ft^1 16 


20,321 92 


Tootes départementales im- 








poUbles sur le prodait des 








10 c eilraordînaires »o- 


• 






torûés par la loi du 17 
mars 1933 








751,977 7A 


7&2;1fi2 52 


9,815 22 


Chap. 10. iV^OBt 


» » 


» » 


» » 










la subvention pour les che- 








bIds de grande coaaoBH 








cation, imputable sur je 








produit de 2 centimes ta- 








cultatifs spéciaux dont le 
vote a été autorisé par la ' 














toi de finances de 1838.. 
Total.géiiénr 


89,218 » 


89,218 » 


1» » 


1,115,7&8 82 


1,085,611 68 


30,137 U 



Ainsi y Messieurs , par suite de Tnipulsioii donnée aux tra- 
Taux , en i838 , les ressources &cuTtatiyes et extraordinaires 
de cet exercice , grossies d*nn report assez considérable proye- 
nant des exercices i836 et anténeurs ^ ont été dépensées moins 
3o,i37 f. i4 c. Et encore sur 'cette somme celle de 5,ooo f. 
allouée pour études de dessèchements et de canalisation a seule 
été reportée sur i84o avec sa destination primitive; le surplus 
provient d* économies sur les dépenses ou de prévisions supé- 
rieures aux besoins. 

Balance du Le montant des fonds ordonnancés .par le Ministre est 
compte. ^ i,ii7,43i o6 

lies dépenses réellemesA eflectuées se sont âe- 
yées à. i,o85,6ii 68 

Mais il faut en déduire , 

i"*. Pour celles gui n'ont pu être 
mandatées avant le i*' octobre 
1889 a,ooo »\ 

a<*. Pour mandats non | 
présentés au Payeur a- > ^^835 f g 
vant le i*' novembre de I ' 
lamém^année. . . . 835 19/ 

Bttte en d^enses tcqBîkées. 1,683,776 49-^>o8u7^ 4^ 



Partî»! , il a dû être içpgrt^ m f^wcioe 
1840 mie «Nipv de. ■ 1». # • ... ... ••#••' 34fM4 57 



Digitized by 



Google 



i6 

Cette somme se compose des excédants de crédits d-dessos 
indiqués montant & 3o,i37 i4 

Des dépenses non mandatées et des mandats 
non payés a,835 19 

Et de Faugmentation du produit des centimes 
imposés , comparativement aux prévisions du 
budget • 1,68^ s4 

Total pareil. . . . • . 34,654 57 

Elle provient de centimes facultatifs ordinaires. ao,4ia &7 
De centimes extraordinaires des routes départe- 
mentales i3,977 o5 

Et de centimes spéciaux des chemins de grande 
communication a64 $5 

G>mme ci-dessus. . . . 34,654 57 

Sur cette somme il reste disponible celle de 7,564 f. 09 c. 
, provenant des centimes extraordinaires des routes départemen- 
tales , et à laquelle vous aurez à donner une nouvelle destina- 
tion conforme à sa spécialité. 

O * _«.— .^.«^ 

Gompie des Le compte des dépenses départementales de Tinstmction pri- 
dëpeni«4épir- maure pour i838 présente les résultats suivants : 

tcmenUle» de . *^ " 

iMnslrnclionjri- 

xiiafrepoar1o38 

Chapitre 1«'. Subventions aux communes pour leur donner le moyen de 
— Dépensesor- payer le traitement et le logement de leurs ins- 

Sôiîer* «tuteurs 18,968 43 

Dépenses ordinaires de Fécole normale , y com- 
pris les bourses et portions de bourses entretenues 
sur les fonds départementaux .' ........ 9,814 97 

Dépenses des Comités d'arrondissement . . . i,o83 20 
Dépenses de la G)mmission départementale char- 
gée d'examiner les aspirants au brevet de capar 
cité pour exercer le^ fonctions d'Instituteurs et 

dlnstitutrices io5 *> 

Frais d'impression 5o6 53 

Total du chapitre i«'. . 3o,468 i3 

Chapitre 2 Subventions aux communes pour acqubition, construction et 

—Dépenses ex- réparation de maisons d'écolesji ....... 8,600 » 

trtordînaircs. Indemnité aux Instituteurs qui fréquentent, 
pendant les vacances , les cour^ spéciaux de Fé- 
cole normale 800 » 

•Subvention aux écoles de filles 1,000 » 

Subvention aux conununes panvres pour leur v 

H npyrUr, . . 7 •: x 10,400 » 

« 
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Chapitre 3. 
— Àrriëré. 



Récapitulation. 



17 

■ ^/' 'Report io,4oo >• 

donfter les mo^ns de founir des livres d'école 

aux élèves itidigentS' ..'.-. 1,000 » 

EncoBragéments pour ntistruction de^fiWes. '•. i»i99 ** 
EacoBragements , prix etrëcotapéTises aux In^- ^ 
tituteurs et à ceux de leius élèves qui se sont le 

plus distingués.. .'". . . ^ ' .' • • •. - • ••• i,25o » 

Eifin diverses dépenses montant lensemble à. 85o » 

T«t^ du chapitre 3; /', 14*699 >' 

Dépensé» de i836 qui n'avaient pu être mndatées avant la 

clôture de cet exercice ., • • • ao8 7$ 

Chapitre i-' • . . . ;' . .... . .' : !' 3o,468 i3 

2. . . : }'. ...... V . ; 14,690 >• 

3 ..... . . ao8 75 

Total général 45,37$ 86 

Les ressources affectées à ces dépenses étant de. 53,44i 43 

Il est resté sans emploi. . . . , 8,o65 55 
Plus le montant de deux mandats qui n^ônt ^as 
été présentés au paiement avant b cidture de 

Texercice , mais qui doivent être renouvelés . . aa8 16 

Total égU à la somme reportée sur i84o . • 8,2g3 71 



Compte 
de« dépenses du 
Mdastre pour 
1838. 



Les dépenses du cadastre poiu: Texereice i838 , qui , sauf 
une somniie de .49^* 88 c» 1* représentent le montant des in- 
demnités accordées aux agents .des contributions directes pour 
les mutations de propriétés foncières , constatées en i838 pour 



rétablissement des r^e^ de £839 , s'élèvent -à 

L^ ressources qui, leur étaient applicables et 
dans lesquelles entre une somme de 5^474* f • 85 c. 
accordée par le Gouvemeiaent sur le fiinds com- 
mun du cadastre , s' étant élevées à 

il est resté disponible. . . . 
qui ont été leportés au budget.de i84o. 



5,524 7^ 



6,69480 

1,170 07 



CoiBple de 
remploi des res- 
seoTces afïec- 
tëesauztrataux 
des chemins de 
grande coromu- 
nicalon pendant 
Tannée 1838. 



Les ressources et les. dépenses relatives aux travamx des che- 
mins de grande communication ayant été rattachées à la comp- 
tabilité départementale,, à partir du i" juillet i838, je vous 
ai présenté , l'année dernière , avec les pièces à Fappui , la si- 
tuation des opérations du 1®' semestre de cette même année i838. 
Ce qui concerne les six derniers mois figure dans le compte des 
dépenses variables et dans celui des dépenses facultatives et ex- 
traordinaires d^utilitd d4^€sn^i^tale dont je viens de vous en- 
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iretenir. Mais coonae ces divers comptes n^ofibeiit que des ré^ 
sultats épais et f ue 4*ai]]«iiiis ils m «ompiWMtf point Fem- 

S loi de la prestation en nature , )'ai jiit rédiger et î*ai rhonneor 
e mettre som ¥<os yeu; un tableau pràmlaiit Tensemble des 

ressources et des ^ipças^ umctawA les tntyaux dont il s^agit 

pour Tannée i838 (xK 
^s ressources >e sont élevées : 
& argent à.. . . . • . . . 3^6,783 36 } q.c/ o 

En nature à 48,94a 44 } ^75,7^4 80 

Sur quoi il a été dépensé : 

En argent. 3a3,6oQ iS 1 ^ ce e^ 

En nature 48.94^ U I ^7^>^^' ^ 

D*où résulte un excédant de ressources de. 3,173 ai 
qui a été reporté sur l'exercice 1840. 
Les ressourcés en aident se divisent ainsi quil suit : 

Fonds communaux. 143,879 58 

. . Fonds départementaux •........• 182,903 78 

, , Comme di^-dessos. . . . 3a6,78a 36 

Les dépenses laites sa sent élevée , 

Sur l£$. fonds communaux à» ....... • 140,706 37 

Sur les f^nds départementaux . • 182,902 78 

Total. ........ 323,609 i5 

Eut fiuM _ 
a*c^m*V(td'em" . ^ centime imposé pour non-valeurs dans les rôles de Texer- 
p!orJofond$^dê ^^^ i838, en ce qui concerne tes coiltributions foncière, per- 
non-vaiettrtdes aouneUe et mobilière a produit , ^ur le département la Manche , 
coDiribut»roiH une sonmie de 30,346 90 

cîère, pereoii' ^ ^ ^ 

lière de Vtxtr^ Le tiers de icette somme mis à ma disposition , en vertu de 

dce 1838. Fordonnance royale du 3i janvier i838 , est de. . i3,ii5 63 
Le département a <^enu , en outre , sur les 

deux tiers formant un- fends commun. .... 5,5ia 9a 

Total i8,6a8 55 

Cette somme a été départie de la manière suivante : 
Remises et modérations de contributi<ms pour cause d^ indi- 
gence 177 84 

Idan poor pertes résaltant d'incendie. . . . a>594 o4 
Uan peur inomdaÉioas , ^éboidements et pertes 

de tenams 3,a68 34 

lion peur gdées, grêles et ftédieresse. . . 35i 17 

A reporta 6,391 3» 

(i) Voir ci-apièt le tabtew no W. 
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BepoTî. 6,391 % 

Remises et modérations pour vacances de mai- 
sons. a,38a 53 

——Antres causes .......;'... 8,i33 67 

—— &)tes îrréeottvrables gSa 86 

'*•— Frais de ponismtes tombés en non-valeurs; 60 06 
— — Frais d'impression et firais de confection 

de r61es annulés ' .« 708 o4 

Total égal . . ;, ... i8,6a8 55 



Gompiespro- Les comptes provisoires des dépenses départementales de 
visoiresderex- Pexercice 1838, arrêtés au i»' août i83q , peuvent se résumer 

ercice 1839. j^ ,^ ^^^ ^^^^^ . 

1'* Section. -* Dépeases oriumires. 

Dépenses or- BessouTces 386,o8a 4^ 

dinaires. Dépenses mandatées Sag^iGa 11 j 

• à mandater avant le | 333,737 35 

i" octobre i84o 4,575 a4 ' 

Excédant de ressources . . . ia,345 07 
Mais il est prudent de tenir en réserve pour 
• dépenses non constatées et dont il pourrait en- 

core être justifié avant le 3o septembre. . • . 345 07 

Reste dont on peut disposer. ia,ooo » 

a* Section. — Dépenses facuUdms^ ivîiUie diparfemeniale. 

Dépenses fa- Ressources 386,179 i> 

ciiitaiives. Dépenses mandatées aSg^^iS 10 | 

— ï — à mandater avant le J a84,94i 07 

i« octobre 45,oaa 97 ) ^^^^^^^ 

Excédant des ressources.. i,a37 93 



3* Section. -^ Dépenses extraordinaires pour travaux neufs 
des routes départementales. 

DépensM «- ReBsonrces . . 544,q54 o4 

ira^rdisakei. Dépenses mandatées 496,13934 . " "^ 

■ " ■'■' à mandater avant le { 54o,6i5 3a 

!«' octofere ......... 44,47s 98 ) ^^ 

Reste libre. .....* 4»339 6a 
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^^^SV*^*" ^•Section *- Dépenses spéciales. 

Ressources .......... ^ ... . 333, 5ia 99 

Dépensés mandatées ... . . a3i,o48 69 | 

' ■ à mandater ayant le l a3i,a39 ^^ 

I*' octobre ..*.'. 87a S9 ' 

'Reste. ....... lïSg* 7" 

provenant des centimes spéciaux des chemins de 

.grande communication 5i3 71 

et des rétributions payées par les pharmaciens , 
^ épiciers et droguistes pour la visite de leurs 

magasins 1*078 » 

• Total pareil 1,591 71 

Je n*ai pas perdu de vue Torigine de ces diverses natures 
de fonds en rédigeant Tétat que j'ai Fhonneur de vous soumettre 
pour vous en proposer Femploi. 

Dépentes de • Dépenses de Vinsiractîon primaire (Exercice iSSg^. 

nmu^clo-pri. R^^^^^^ 8l,3oa3» 

Dépenses mandatées. .... 67,08a ay | 

— à mandater ayant le j 70,606 4» 

i" octobre 3,5a4 i5 ' o 

Excédant à reporter comme premier article de 
recette au budget de i84i *. 10,695 91 

■ ■ ■■ 1 » 
liecou9remi» Les ii/ia dcs rôles de 1839 échus au 3i décembre 1839 s'é- 

Trtds^inZ levaient à 6,809,300 «• 

rl^tl. ' Les recouvrements opérés , à la même époque, 

— étaient de .... 6,83a,o9o >» 

Conlfibuliont ■ 

de 1839. Avance aa,7Qo » 

Au 3i décembre i838 l'avance était de. . . ia,33o » 

Amélioration pour 1839 10,460 » 

n est à remarquer cependant que les frais de poursuitèis qui 
avaient diminué en i838 ont encore été moindres en 1839. 

Contribuilo&s .Les .5/ia. des rôles de i84o , exigibles au 3o juin dernier, 

de f8/;0. s'élevaient à 3,o46,aao »» 

Les recouvrements opérés , à la même époque , 
étaient de ............. 3,073,750 » 

Avance a6,53o » 

Au 3o juin 1839 il y ayait un arriéré de. . i»44o ^ 
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Prodttîi» hidi- 1^ comparaison des produits indirects , pour les exercict 
. "cis. ^333 ^ ^g3g ^ ^jg^^ igg résultats suivMits i 



Recouvrements 
pendant Tan- 
Dée1838... 

fiecoiivrcmeots 
pendant l'an- 
née 1839... 

Diminution de 
recelte pen- 
dant Tannée 
W39 

Angmenton de 
recette pen- 
dant Tannée 
1839 


Eoregîstre- 
menl. 


Douanes. 


Contributions 
indirectes. 


Postes. 


Totaux. 


2,865/72 > 
«,856,526 V 


1,129,428 50 
1,210,072 24 


2,542,736 19 
2,632,899 03 


287,757 » 
326,203 55 


6,825,393 69 
7,025,700 82 


8,9i6 » 


80,643 74 


90,162 84 


>» » 
38,446 55 


8,946 » 
209,253 13 


Balance en Taveur de Tannée 183 

L* année i84o présentera également i 
duits , ainsi qu on peut en juger par ] 


d 


200,307 U 

tation de pi 
:i-après : 


ine augmen 
e tableau ( 


Recoovi* pen- 
dant l«?s 6 pre- 
miers mois de 
1839 

Recouvri* pen- 
dant les b pre- 
miers mois de 
18iÔ 

Dimînnlîon des 
recettes pen- 
dant les 6 pre- 
miers mois de 
mo 

Angnenton des 
recettes pen- 
dant les 6 pre- 
miers mois de 
1840 


Enregistre- 
ment. 


Douanes. 


Contributions 
indirectes. 


Postes. 


Totaux. 


1,281,453 » 
t,W0,059 » 


601,945 56 
639,496 82 


1.258,002 81 
1,310,286 66 


159,972 75 
187,412 » 


3,301,374 1< 

3.577,254 4i 


158606 » 


» M 

37,551 26 


» M 

52,283 8? 


» » 
27,439 25 


» 1 
275,880 3< 




Balano 


t en favenr des 


6 premiers moii 


de 1840... 


275,880 3C 



Bépartmonée Par suite de raccroisscment de matike imposable résulta 

Vimpôtpounuï ^^ nouvelles constructions , la contribution foncière à répart 

Contribatîon Vf^ ^^^i , s'élère à 3,860,709 f. ; c'est une augmentât! 

loncièrc. de i,7i3 1. , mais qui na pas pour résultat d accroître 
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charges des côntrilmables • pnisqiiUIs ont obtent dimmntion de 
Timpôt afférent anx démolitions. 

De cette somme de ^ . • • • . 3,360,709 » 

il faut retrancher , pour terrains envahis par la 
mer d^ns la commune de Beauvoir et de 1 impôt 
desqneb Farrondissement d* Avranches et le dépar- 
tementdoivent être dégrevés • 6 • 

Reste à répartir. .1 • . 3,36o,7o3 » 

CoiuribnUon La contribution mobilière est de toutes les contributions celle 
1"^!?,!!^^ ^^ ^^^^ ^ répartition présente le plus de difficulté. Le Gouverne- 
ment s*en occupe depuis long-temps et il ne parait pas avoir 
atteint le but qu*ii s^était proposé. 

Vous avez recherché , dans vos précédentes sessions , les 
moyens d^améliorer la répartition du contingent assigné au dé- 
partement dans cette contribution , et vous avez demandé que 
TAdministration vous fournit à cet effet des renseignements sur 
le nombre des individus passibles de la taxe personnelle et le 
montant des valeurs locatives afférentes à Thabitation des in- 
digents dans chaque arrondissement. La Direction des contri- 
butions directes n ayant pas ces renseignements à sa disposition , 
n*aurait pu les obtenir qu'en faisant faire à ses agents des tour- 
nées extraordinaires qu'elle a dû s'abstenir de prescrire en l'ab- 
sence d'un vote de fonds destinés à couvrir les dépenses qu'elles 
auraient occasionnées; mais M. le Directeur y a suppléé en 
recherchant ailleurs des bases équitables de répartition, oes vues 
à cet égard sont exposées dans un rapport développé que j'ai 
l'honneur de mettre sous vos yeux avec des tableaux de répartition 
qui l'accompagnent. 

Ce travail , fruit de laborieuses recherches , repose sur la com- 
binaison des bases suivantes : 

i<*. L'impôt foncier afférent aux propriétés rurales , dans des 
proportions diverses pour les propriétaires domiciliés , les fer- 
miers et les non résidants ; 

a"". L'impôt des portes et fenêtres : 

3^. Celui des patentes ; 

4^ L'impôt foncier afférent aux maisons d'habitation , cal^ 
culé d'après le travail des experts. 

Le projet de cette répartition donne les résultats suivants 
pour les arrondbsements et les villes principales. , 



Arrradiisemenls 

et 

filles princîpalei. 
1. 



I0. jtnon4biem\* 

Saiit-Lo 

Atranches. 



ConlÎDgent 

1833. 
2. 



I08,7M « 
101,560 » 



210,301 » 



Gontîngeot 

de 

18iO 
3. 



105/19 » 
10S,%9 » 



Nouveaux 

contingents 

propo&iU 

par la 

Direction 

pour 18^1. 

L. 



109,803 » 
%,597 u 



216,388 »<20M0O » 



Augmentation 
résultant du noureau 
projcl comparative* 
ment aux contingents 



de 1838. 
5. 



1,062 » 



1,062 



de 1860. 
6. 



6,386 



6,386 



Diminution 
résultant du nouveau 
pro)et comparative- 
ment aux contingents 



de 1838. 

7 



6,963 ». 



6,%3 



de 1860. 
8. 



12.372 



12,372 
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f. 


2. 


3. 


4. 


S 


& 


7. 


8. 


Juepoii» • • • 

Cherbonrs 

CoaUncct 

MortaiD 

Valognes. 

Totan... 

2» Filles priaei^ 
pales, 

Saînt-Lo 

Garentan. 

Avrancbes ....-., 

GranviUe! 

Villedieu 

CherlMarg 

ConlaBcea. 

Morlain « . • 

Vatognes. 

Totaux.... 


214,388» 

73,642 n 

142,142 » 

56.318» 

9S;t97 n 


214,388 » 

90,6F2» 

129,319 » 

50,476 V 

92,805 » 


206,406 » 

79,613 » 
129,223 » 

56,434 » 
105,930 » 


4,384» 

5,97f » 

116» 
f0,733 . 


» » 
5,9» > 
I3,f25 >. 


4,963» 

» » 
12^19. 

» » 
» » 


12,372 » 

10,999» 
96» 

» » 


577,600 » 


577,600 » 


i^7.60O» 


tr.m» 


«3,S67 » 


17,882 » 


23,467 » 


12,958 » 
4,743 » 

10,505 » 
8,956 » 
4,455 » 

35,025» 

12,259 « 
4,473 » 

12,788 » 


12,565 » 

4,597 » 

13,395 » 

12,246 V 

5,075 >» 

47,675 » 

12t259 » 

4,017 » 

14,602 .. 


13,180 » 

4,292- 
9,801 » 
8,879 » 
3.700 » 
28,648» 
11,303 » 
2,554 » 
10,062» 


m» 


» » 

» » 
» » 
. * » 
» » 
» » 
» » 
» » 
» W 


» » 

451 » 

704 » 

77 . 

755 » 

6,377 » 

956 » 

1,919 » 

2,726» 


305 » 
3,594 » 
3,367» 
1,375 » 
19,027 » 
956 » 
1,463 » 
4,540 » 


106,162 » 


1^,43/ » 


92/19 » 


a»» 


ir » 


13,965» 


34,627 » 



Ainsi , Messieurs , en comparant les nouveaux contingents 
résultant du^ travail troposë , avec les contingents actuek , on 
voit que trois arronoissements recevraient une augmentation, 
saveur : 

Saînt-Lo 4,384 » 

Mortain 5,958 » 

EtValognes, . . ........ i3,ia5 » 

Les trois autres diminueraient, « i^avoir : 

Avrancbes 12,372 » 

Cherbourg 'o>999 " 

. Et Coutances 96 » 

Si la comparaison sVtablissait avec les contingents de i838 
elle présenterait les résultats suivants , savoir : 
En augmentation, 
Saint-Lo. •».•••.••«* i,o6a » 

Cherbourg ......' 5,971 »> 

Mortain 116 » 

Valogn^ 10,733 » 

Et en diminution , 

Avrancbes 4»963 » 

Coûtantes . 12,9x9 ** 

Dans Tun comme. dans Fautre cas, toutes les villes obtien- 
draient une diminution, moins Saint-Lo qui éprouverait une 
aogmentation peu sensible. 
Il en serait de même des bourgs qui ont une agglomération 
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de quelque importance. Cependant M. le Dinecteur n*en pro-- 
pose pas moins Tadoption de son travail ^ parce qu'il repose 
sur des bases uniformes qui , étant apj^liquées à toutes les lo- 
calités , permettraient d^instmire et de juger plus facilement les 
réclamations des arrondissements et des communes ; et , parce 
que y d*ailleuii5 , il pense que les arrondissements et les com- 
munes dégrevés prenaient depuis long-temps une trop forte 
part dans la répartition de la contribution jnobiiière. Toutefois 
il fait une exception à Tégard des villes de Cherbourg et de 
Granville où des circonstances partiruHères lui paraissent de 
nature à augmenter Taisance des habitants, et auxquelles il 
proposerait, par ce motif, d'attribuer un contingent supérieur 
d'un quart à celui résultant de ses calculs , ce qui replacerait 
la ville de Cherbourg dans la position où elle était en i838, 
et augmenterait de 2,219 f. le contingent que celle de Gran- 
ville supportait à la même époque. Je sais , Messieurs , qu'il 
appartient aux Conseils d'arrondissement de répartir d*abord 
l'impôt entre les communes , sauf le droit qu'ont celles-ci de 
réclamer devant vous lorsqu'elles se croient surchargées ; mais 
j'ai cru devoir entrer dans ces détails pour vous faire connaître 
les différences en plus ou en moins qui résulteraient de la nou- 
velle répartition proposée. 

Vous examinerez donc , Messieurs , si cette répartition doit 
être appliquée aux arrondissements pour i84i* Quant à moi, 
tout en rendant justice au talent avec lequel M. le Directeur 
a su traiter une matière aussi délicate , je pense qu'il y au- 
rait lieu , quant à présent , d'ajourner l'application de son tra- 
vail. En effet, c'est dans la session de 1842 que le Gouver- 
nement doit présenter aux Chambres un nouveau projet de ré- 
. partition de la contribution personnelle et mobilière entre les 
départements, et', pour y parvenir , un nouveau travail sera 
sans doute prescrit Tannée prochaine. D*un autre cAté , les con- 
tingents des arrondissements ayant été déjà changés pour 1889 et 
ensuite pour i84o , il ne serait peut-être pas à propos de les 
modifier de nouveau pour i84i ; car vous savez , Messieurs , 
:' qu'il n'est pas sans danger de remettre continuellement en ques- 
tion les bases de répartition de l'impôt. 

ContriboUon ' Par les motifs que je viens d'expliquer , au sujet de la con- 
f ;f Partes et fe- tribution foncière, la contribution des portes et fenêtres , qui 
était, l'année dernière, de 387,977 f., s'élève 

maintenante. •' 34o,i44 ^ 

Mais il faut en retrancher pour décharges et 
réductions prononcées sur la contribution des portes 
et fenêtres des maisons nouvellement construites 
ou reconstruites dans la commune de Barcnton , 
arrondissement de Mortain , 3 f. 55 c. ou sans 
fraction 4 » 

Reste à la chaorge du département. 34o,i4o » 



nètrcs. 
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ic^"ari/i??/i ^^ ressources dont vous, avez à lè^er Temploî , dans votre 

VI état d'emploi ^^^"^ ' S élevait ensemble k la somme de 1,87^,730 f. aq c. 

des fonds de '^^^^ ^ répartissent ainsi qn il suit entre les différentes sec- 

18^0 $ansde>~ tions du bud^t départemental et Télat d'emploi des fonds libres 

tinaUoo. d^ 18^0: 

ircSrciion.- Produit de 9 c. 4./10 addîtîonnek aux contributions foncière, 
./i" ^t aairc." Persounelle et mobilière , que la loi du 16 juillet dernier at- 
ressource» af- tribue aux dép** pour leurs dépenses ordinaires. 870,201 o5 
feciées aux dé- Pour iS^o , le nombre de ces centimes est 
penses ordînai- seulement de 8 c. 5/io produisant 334,632 f . , 
c'est donc une augmentation , pour i84i , Ae 
35,569 f. ^^ ^• 

Part du département dans le fonds commun. 
Cette part ayant été augmentée de 2,000 f. est 

maintenant de i5,ooo » 

Produits éventuels ordinaires , comme au pré- 
cédent budget 220 >» 

Total pour la 1»* section. 385,^2 1 o5 

^r* ?*f «'O"- -- Produit des 5 centimes facultatifs dont la même loi autorise 

taîifseTproduît', l'imposition surlcs mêmes contributions ,96,915 09 

particuliers ap- Loyer OU local occupe par la Chambre de com- 
piicabies aux mcrcc de (SrauviUe. — Vous avez reconnu , Mes- 
sieurs, que le prix de ce loyer devait être ré- 
duit de 3oof. à i5o f. : c'est donc cette dernière 

somme que j*ai inscrite au budget iSo » 

I*' à-compte sur le prix de vente de l'ancien 
tribunal de §aint-Lo. — Déjà le prix total stipulé 
pour cette vente avait figuré dans votre budget 
de 1839 , mais l'ordonnance royale qui devait 
autoriser la ville à acquérir n'étant pas intervenue , 
aucun recouvrement n'a été fait. Toutefois comme 
il est permis de croire que cette ordonnance pourra 
être rendue l'année prochaine , je porte ici , comme 
ressource , non le prix entier de cette vente que 
la ville ne pourrait acquitter en une seule année , 

mais seulement un i*' à-compte de 5,ooo « 

Complément de la subvention votée parla com- 
mune de Lessay pour contribuer à l'ouverture de 
la route départementale n° 2 de Valognes à Cou- 

tances 

Cette somme est en même temps le complément 
des subventions communales applicables aux tra- 
vaux neufs des routes départementales. 

Total pour la 2« section. . ao3,o65 09 

sssssssssGssaBa 

3eSeciîon.— L'imposition extraordinaire et l'emprunt que vous avez votés 
trwîdînâir *Vi ^^^ rachèvement des routes départementales ont été autorisés 

emprunt. 3 



dépenses d*ulîli- 
lé ilëparteoicn 
Ule. 



IjOOO » 
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par une loi du a3 iuin demer. Hads , diaprés Farticle 3 de 
cette loi , la portion d'emprunt réalisable en 184.0 a été li- 
mitée à 5oo,ooo f. , et Fépoque à laquelle le surplus de cet 
emprunt devra être effectué sera ultérieurement déterminée , dur 
votre demande , par une ordonnance royale rendue dans la forme 
des règlements d'administration publique. Comme les 600,000 f. 
restant seront nécessaires pour terminer les routes en 184.1 , 
)'ai rhonneur de vous proposer de demander , par une délibé- 
ration spéciale , que cette somme soit versée au département , 
l'année prochaine , au fur et à mesure des besoins. 

C'est ici , Messieurs , le lieu de vous rendre compte de la 
marche que j'ai suivie pour la réalisation de l'emprunt. 

La loi que je viens de citer, conforme d'ailleurs à votre vote , 
me laissant le choix de faire un appel à la concurrence, ou de 
traiter de gré à gré avec la caisse des dépôts et consignations 
à un taux d'intérêts qui ne pouvait excéder 4 i/a p/ (^o. J'ai 
recueilli de nombreuses informations et j'ai reconnu que je ne 
trouverais nulle part de conditions plus favorables que celles 
qui m'étaient offertes par cette caisse. En effet les 1,100,000 f. 
à emprunter pourront être versés par à-comptes , suivant les 
besoins , à toute époque de Tannée ( moins la deuxième quin- 
zaine de décembre), sur une simple demande faite seulement 10 
jours à l'avance. Les remboursements pourront de même s'ef- 
fectuer partiellement à mesure de la réalisation des ressources 
destinées à éteindre l'emprunt , et le montant des intérêts calculés 
à raison de 4 1/2 p. 0/0, diminuera proportionnellement. Il n'était 
donc- pas posssible. Messieurs, je le répète, de trouver des conditions 
plus avantageuses , et , dans l'intérêt du département, j'ai cru de- 
voir les accepter. Je me suis en conséquence mis en relations avec 
M. le Directeur général de la caisse des dépôts et consigna- 
tions ; une délibération de la Commission de surveillance de 
cette caisse , en date du 20 juillet dernier , l'a autorisée à faire 
les fonds et déjà une somme de 25o,ooo f. a été versée à- 
compte sur celle de 5oo,ooo f. à laquelle ont été limitées les 
dépenses à faire sur i84o. 

Les 600,000 f. restant jpouvant être dépensés en i84i 9 ainsi 

3ue je viens de le dire , les recettes de cette section du budget 
oivent être établies de la manière suivante : 

Complément de l'emprunt . . . .^ 600,000 » 

Montant , pour 184.1 , de l'imposition extraor- 
dinaire de 5 centimes , autorisée sur les quatre 
contributions directes parla loi du a3 juin i84o. 223,858 20 

Total de la 3* section . . 823,858 20 

^e Section.— Produit de 5 centimes spéciaux pour les chemins de grande 

Ressources sp4? communication • . 223,858 20 

claies. Contingents communaux pour le même objet , 

A reporter 223,858 20 
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Report. 223,858 20 

y compris , par aperçu , les prestations en nature 
à convertir en argent, et sauf règlement ultérieur 

de celle recette . 118,000 » 

Produit des rétributions payées par les pW- 
maciens , les épiciers , les droguistes et les her- 
boristes pour la visite de leurs établissements 
par le jury de médecine 1,000 » 

Total de la 4« section. . 3^2,858 20 

i^^— as 

Seciion spppié- Fouds libres de 1839 à reporter sur i84i , savoir : 

meniaire. g^j. \^ centimes ordinaires 12,000 » 

centimes facultatifs .' . 1,237 9^ 

centimes extraordinaires des routes dé- 
partementales 4»33g 611 

Centimesspéciauxdes chemins deerande 



communication . . ...... Si3 71 

Droits de visite payés par les pharma- 
ciens, épiciers , droguistes et ^herbo- 
ristes 1,078 » 

Total 19,169 26 

5o Seciion.-- Excédant des ressources de l'exercice i83q . 10,695 91 

i84i : 67,153 26 

Total I 77,849 17 

6e Seciion.-* Montant probable de la part du département dans le fonds 
Cadasire. commun du Cadastre pour le service des mutations. 5,704 35 

Résumé. 

i'* Section. — Ressources affectées aux dépenses ordinaires, 

ci 385,4ai o5 

2^ Setcion — Ressources applicables aux dé- 
penses facultatives 2o3,o65 09 

3^ Section. — Imposition et emprunt • • . . 823,858 20 

4' Section. — Ressources spéciales • . • • • 34a,858 20 

Section supplémentaire. — ^Fonds libres de i83g. 19,169 a6 

5* Section. — Instruction primaire 77,849 17 

6* Section. — Cadastre . 5,704 35 

Total pour i84i • • . • i,857,Qa5 32 
Fonds de i84o sans destination. • i4,8o4 97 

Total général. . . . . • 1,872,730 «9 
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PONTS ET CHAlJSSÉfiS. 



COHPTE-REMDU 

De Vélat da semce des panis et chaussées dans le diparlement 
delà Manche au l'^août 184.0. 



On va rendre ce compte ^ comme & Fordinairef suivant la 
distinction des travaux : 

En travaux payés sur les fonds da Trésor , 
Et en travaux payés sur les fonds départementaux (c^est-à-dire 
autrement, trafoux des rouies départementales). 

Et en parlant distinctement , pour les uns et les antres , 

I®. Des travaux d'entretien ; 

a". Des grosses réparations et des ouvrages neufs; 

3®: Des projets. 

Les différents détails dans lesquels on est entré sur chaque 
partie du service dans les comptes rendus au i*"' août i838 et 
au 1^' août 1839, et qui ont été imprimés dans FAnnuaire du dé- 
partement pour chacune de ces deux années , nous dispensent 
d^entrer de nouveau dans ces détails , et le présent compte 
sera sommaire. 

Y^ PABTIE. 



Travaux p(^és sur les fonds du Trésor. 
Ce sont ceux 



des routes royales, 

de la navigation intérieure et des dessèchements, 

des ports maritimes de commerce. 



<BaSéLS?&SISl!B 3'' 



ROUTES ROYALES» 



Sauf la rudesse de quelques parties de chaussée sur les routes 
N* i3 , de Paris à Cherbourc — N* 171 , de Granville i Ca- 
rcntan — N» i73, de GranviUe à Âvranches et N*» 175, de 
Caen à Granville , où , faute de rechargements suffisants depuis 
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plusieurs années , les pierres da sommier forment des têtes de 
chat qui doivent être brisées , les rontes royales sont , ea ce 
moment , dans un assez bon état de viabilité. 

Le Conseil général apprendra avec plabir que , moyennant 
le crédit de i5,ooo f. accordé par décision de M. le Ministre 
des travaux pubUcs du iS du mois dernier, sur le fonds supplé- 
mentaire de 2,000,000 f. alloué , par la loi du 6 dudit mois , 
pour les travaux d'entretien des rontes royales , Vallocation 
totale pour le département de la Manche se trouve portée en 
i84o à ^So^ooo f. : c'est Tallocatioa minimum réclamée depuis 
long- temps par le Conseil. Elle donne af. 71 par mètre cou- 
rant ou 2,84o f. pour i kilomètres : autrement , et défalcation fiadte 
des traitements d'agents et dépenses diverses à payer sur cette 
allocation, o f. 687 par mètre courant, et aySof. par 4 kilomètres 
^ pour les travaux. Qu'elle soit maintenue pendant quelques années , 
et , avec le soin que mettent les Ingénieurs à en assurer le plus 
convenable emploi , et à rendre de l'épaisseur aux parties de 
chaussée qui en manquent , il y a lieu d'espérer une amélio- 
ration sensible dans l'état de nos routes royales. 

D'après Vaugmentation du crédit d'entretien de ces rontes , 
on pourra commencer en i84i l'opération du bornage kilomé- 
trique , qu'on a dû ajourner tant que les fonds n'étaient pas 
suffisants pour les besoins les plus pressés* 

S 2. — «roftwft réiMiratlons et ouwrmgem neoUi» 

Roide if 1^ Je Paris à Cherbourg. 

de'irJoùirdÛ ^^ ^'^^'^'^ ^" P^* ^^ St-Hilaîre , à l'entrée de Carentan, était 

pont d« Saint' trop bassc pour laisser passer des bateaux de la dimension que 

Hilaire.àrcn- comporte le canal de Vire etTaute. D'après un projet approuvé 

tréc de Caren- pgj. jf^ jg Sous- Secrétaire d'Etat des travaux publics le 29 mars 

biicr «I char- dernier, et une adjudication passée le ao dudit mois, on 

ptnie. substitue à cette voûte un tablier de charpente, entre le 

dessous duquel et la surface de Teau de navigation , dite le 

mer , il y a a"* 70 de distance de plus qu'il n'y avait entre cette 

même surface et la clef de l'arche. 

Cette amélioration concerne la navigation, mais, en même 
temps qu'on Topère » on opère aussi l'amélioration du passage 
sur le pont. La voûte occasionnait un bombement considérable 
dans le sens du profil en long de la route ; tandis que le tablier 
en charpente est horisontal. Il n'y avait qne 8"' la de distance 
entre les parapets en maçonnerie , et le tablier en charpente 
présente une voie pour les voitures de 7" 5o de largeur en^ 
deux trottoirs de chacun 1" 3o de largeur. 

Chanseinaide D'après la demande fort rationnelle de la ville de Cherbourg 

f ''*^d°°Cher *«»dan* * obtenir le changement de direction de cette route à 

bou% rentrée de celte ville , c'est-à-dire qu'an lieu de la faire «livre 

la rue de Paris , et une partie de celle du Val-de-Saire , oa 



Digitized by 



Google 



3o 

loi fit suivre Tavenae du Cauchin, puis le qaai Ouest du bassin 
de commerce , pour éviter l'inconvénient du passage sur le pont 
tournant ^ un projet a été rédigé pour Tamélioration de Tavenue 
du Caucbin et pour le pavage d'une chaussée sur le quai. 

La dépense est évaluée par le détail estimatif à i3,o45 f. a5 
sur quoi le Conseil municipal sVst engagé à fournir 
. une subvention du tiers , ci 4»38i yS 

Avant de statuer sur ce projet , M. le Ministre des travaux 
publics a voulu avoir les plans de toute la traverse de Cherbourg 
à réchelle réglementaire At cinq millimètres ^^^x mètre* 

Ces plans ont été dressés : M. le Préfet en a ordonné la 
publication par son arrêté du a3 du mois dernier, 

La Commission appelée à donner un avis sur les résultats de 
cette publication , conformément au titre a de la loi du 7 juilet 
i833 , Ta sans doute donné maintenant. 

Aussitôt que cet avis et les plans seront rentrés à la préfec* 
ture , ils seront adressés à M. le Ministre des travaux publics 
qui sera prié alors de statuer le plus tôt possible sur le projet 
et d'ouvrir un crédit pour son exécution. 

Bouie N^ iji de Granville à Carenian» 

Rfctification .*..,., ,,rx • 

ùt la descente Les travaux^ de rectification de la descente d Orval sont en 

d*Orvai près dt cours d'exécutiou , d'après une adjudication passée le aq mai 

CouUBces. dernier, 

(• La dépense est de 3if5o3 63 

Savoir • ( P^"*^ indemnités 5,^99 *» 

DBvoir . j p^^ travaux 26,004 63 

Sur quoi l'on a au budget de l'exercice courant ao,ooo » 
Et il restera à créditer en 184.1 i i,o5o3 63 



Achèvement 
de la lacuae de 
Ponis^souS'Â- 
vranches. 



Rottie N^ ij6 de Caen à Lamballe» 

On avait espéré de terminer cette année les travaux d'achè- 
vement de la route dans la traverse de Ponts-sous- Avranches. 

Cpmme il s'agissait de la continuation de travaux urgents , 
pour lesquels des crédits ont été accordés en 1837 , en i838 et 
en i83g; comme on avait demandé un crédit au projet de bud- 
get pour l'exercice 1840; comme on ne peut travailler à Ponts 
que de la fin de Thiver au commencement de la saison du tan- 
guage » et de la fin de cette saison au commencement de Thiver» 
on a fortement pressé Tentrepreneur de travailler dans les mois 
de mars et d'avril derniers , afin d'être sûr de l'achèvement des 
travaux en octobre et novembre prochains; mais malheureuse* 
ment il n'a pas été alloué de crédit* 

De nouvelles instances sont adressées k M. le Sous-Secré- 
taire d'fitat des travaux publics, auquel on représenlb et 
l'urgence de Tachèvement de la lacune de Ponts et cette circons- 
tance particulière de l'ixDpossibilité de travailler dans Ponts 
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pendant la saison du language , qui correspond i la plus ioneue 
et à la plus belle partie de la campagne ; et la pénible situation 
de Téntrepreneur , ainsi que celle des propriétaires des maisons 
plus on moins enterrées par les remblais, qni attendent le paie- 
ment des dédommagements qui leur sont dus ponr faire les 
travaux particuliers devenus nécessaires , par smte de cenx de 
la route , pour rendre leurs maisons plus nabitables. Espérons 
que des instances aussi bien motivées anront quelque succès* 
Elargissement Les travaux d'élargissement du pont de Pontanbault se pour-» 
uXJdt**^*'" suivent avec activité. Un crédit de 4o,ooo f. est alloué au 
budget de l'exercice courant ; et ce crédit , joint i celui de 
i4,ooo f. de l'exercice 1839 , nous aurait donné les moyens 
d'avancer beaucoup les travaux ; cette campagne , sans les 
difficultés résultant des marées , qui ont déjà causé bien des 
avaries , et du mauvais état des anciennes maçonneries , qui 
se trouvent pires qu'on ne^ l'avait supposé. 

Il est même fort à craindre qu'il ne faille de très- grands 
efforts pour terminer les travaux en iS^i. 

Mesores prises Le Conseil général , dans sa session de 1889 , avait demandé 
pour la sùreié qaW exhaussàt les parapets du pont de Pontorson, et qu'on 
Mge"duponid» établît aux abords de ce pont des garde-corps destinés à 
PoDtorson. prévenir des accidents. 

On a établi en deçà et au delà du pont, sur les deux rives 
du Couesnon , des banquettes en terre gazonnées^ équivalant 
à des garde-corps, et Ton fait macadamiser et abaisser 
la chaussée sur le pont y ce qui équivaut à l'exhaussement des 
parapets. 

Mais , d'après l'état de ce vieux pont , et l'inconvénient de 
son étroitesse et de sa situation en dehors de la direction de 
la route , il serait fort à désirer qu il fût remplacé par un pont 
neuf , d'une largeur proportionnée à l'importance de la cir- 
culation de la route M^ 176 sur ce point , et construit dans la 
direction de la route. 

S S . — Projets d*améllorattoii. 

Route iV" i3 de Paris à Cherbourg. 

Elude d*une Le Conseil général a demandé , dans sa dernière session , 

iHon^enîrf Va- V*'""^ nouvelle direction de la partie de celte route comprise 

iognes"e( Chcf^ ^ntre Valognes et Cherbourg soit étudiée et comparée à la di- 

bourg. rection actuelle , qui présente beaucoup de pentes et de rampes 

d'une grande raideur. 

Cette étude exige un temps assez considérable , et le service 
très-chargé de M. l'Ingénieur de l'arrondissement du Nord ne 
lui a pas encore permis de se livrer à cette, étude ^ mab à. 
laquelle il se livrera l'année prochaine. 

Boute N^ iji de Graupûle à Carerdan. 

Projet d'£- Le Conseil général a demandé que cette route soit élargie 
bigissevieAt de dans la trat^rse de Coutances^ au coude très4>rnsqpe de Textcè^ 
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b r«ttu, ii»s niitë Nard de la nie'de Soulles , où la circulation éprouve des 
Cou'iaJmf M «■Iw'rras journaliers, qui vont augmenter considérablement 
coBih- bfusque P^ suîte de rouverture du canal de Coutances au pont de la 
4t ï^%iTimHé Rocque , et du i»ort de G>ntances , vers lequel de nombreuses 
nord <u h tm xoilhKts de cuHivaCeurs vont se diriger pour y aller chercher de 
°" "' la ta«gue. 

Un <;rédit avait été demandé au projet de budget de Texer- 
dce i8i4o pour le paiement des maisons les plus saillantes qu'il 
Caiit déoôolir : il .n'a pas été accordé* 

Une nouvelle demande sera faite au projet de badget pour 
l'exercice i84i , en même temps qu'on enverra le projet rédigé 
par M* ringéakur de Tarrondissement du centre pour le pro- 
longement de la voûte qui couvre le ruisseau des Teintures, pas- 
sant sous la route au coude dont il s'agit. 

Mais il importe essentiellenient que le Conseil général veuille 
bien renouveler aussi , pour appuyer cette demande , son vote 
an sojet de cette amélioralipn , l'une des plus urgentes , disons 
même des plus indispensables des routes royales de ce dépar- 
tement. 

Bûuie N^' 173 J^. GranvilU à Avnmchis, 

Le Conseil a demandé que cette roule soit élargie dans la 
traverse de Pont-Gilbert» l'un des'jmints de grande affluence des 
voitures allant chercher de la tangue dans les grèves de la baie 
du Mont-St- Michel , et où la route est rétrécie , par la saillie 
de plusieurs vieilles maisons «Jusqu'à n'avoir sur certain point 
ue 5" de largeur, rétrécissement qui occasionne journellement 
es embarras dans la circulation et trop souvent des accidents. 

Les 16^00 f. nécessaires pour payer les parties saillantes des 
vieilles maisons, d'après l'estimation régulière qui en a été faite 
l'année dernière, et qu'avaient acceptée les propriétaires , ont 
été demandés, dans le projet de budget de i84o, malheu- 
reusement en vain. 

On en renouvellera la demande dans le projet de budget pour 
i84i ; et, comme pour le cas de Télargisseinent delà route N"* 
17 1 dans la traverse de Coutances , il importe que le Conseil 
général veuille bien appuyer celte demande par sa pressante 
rédamalion. 

Le Conseil général a demandé aussi qu*il soit fait des cani- 
veaux latéraux à la chaussée en caillotitis dans les traverses de 
Saînl-Kicolas-de*GrattYilIe et de Sartilly ; mais sans l'allocation 
spéciale qui serait nécessaire pour la prompte exécution de ces 
caniveaux , on ne pourra y consacrer qu'une somme peu consi- 
dérable à prendre sur les fonds d'entretien ; et alors il faudra 
plusieurs années peur achever ces caniveaux. 

Route iV^ 174 & Cherbourg à Vire. 

Proieidciar- L^ difficulté de Taccès du port de Saint- Lo par l'étroite rue 
b"uvmc T Torteron ( rouk royale /i^ 172 ) exigera qu'il soit établi un ordre 
SiLo, au bas de poIicc pouc quc Ics convois de voitures aHant chercher de 



Proyel d^é- 
largissement de 
la partie trop ë- 
IroîU! de la Ira* 
♦crie de PoBt- 
Uilbert. 



î 



CoBtlractioa 
decanJveanxpa- 

v(f s dans les tra- 
verses de Sl-Hi- 
colas-d«-Gran- 
▼itk et et Sar- 
tiU/. 



Digitized by 



Google 



33 

de Uranpe des la tangue SUT ce pott se divisent ; c'est-à-^direque s'ils Tiennent 
Noyers. p^j. eettc Foe , ik s'en retonmenl par la nmpe des Noyers , 

oui vice versa. , 

D'où résulte la nécessité de Félargissement de la route royale 

dans la partie , heureusement peu longue , o^ elle manque de 

largeur au bas de la rampe des Noyers. 

Boiae N^ 175 de Caen à GramUle. 
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■ Pour cette ronte fl s*agit, non pas d'un simple projet dV 
mélioration , mais bien du projet de son achèvement dans la 
dernière lacune qu'elle présente ^ et qui est comprise entre fat 
route royale N"" 174 et Pontfarcy , sur une longueur d'en* 
YÎron 8 kilomètres dont la première moitié k peu près se 
trouve sur le territoire de la Manche , tout près de la limite , 
et l'autre moitié sur celui du Calvados. 

Comme la direction de la partie sur la Manche dépendait 
nécessairement de la direction qu'on adopterait pour arriver i 
Pontfarcy^ il convenait que ce fût llngénieur chargé du projet 
de la partie vers Pontfarcy qui fît tout d'un coup le projet 
pour Tachèvement de la lacune entière. En effet il en a été 
ainsi : le projet a donc été^ étudié et présenté par MM. les 
Ingénieurs du Calvados» II ^;st approuvé. Sa plus ou moins 
prompte exécution dépendra maintenant de la quotité des crédits 
annuels. Mais , pour 8 kilomètres seulement de route à exécuter , 
il serait fâcheux qu'il fallût plus que les deux campagnes de 
i84i et de i84a. 

Bottie N^ 176 de Caen à LmbaUe. 

Les deux projets comparatifs pour la rectification de la tra- 
verse de Villedieu , l'un par les anciennes rues du Ponl-de- 
Pierre et de Vire , l'autre par une nouvelle rue d'un seul 
alignement y de 35o"* de longueur , entre la place de l'église 
et la demi-lune, après avoir été Tobjet d'une grande enquête, 
dont le résultat a été d'obtenir l'avis unanime delà Commission 
en faveur du projet de la nouvelle rue , ont été adressés à M. le 
Ministre des travaux publics dans le mois de décembre i83g. 

Dans l'espérance que ce dernier projet serait proroptement ap- 
pirouvé, et qu'on en pourrait commencer l'exécution dans la cam- 
pagne actueUe^ on avait demandé, dans le projet de budget pour 
Texercice i84o , un crédit égal à la moitié du montant du détail 
estimatif des travaux. 

Ce crédit n'a pas été accordé ; et M. le Préfet n'a pas encore 
reçu la notification officielle delà décision de M. le Ministre» 
relativement au projet adopté. 

Espérons que cette notification sera prochaine « et aura pour 
conséquence l'ouverture d'un crédit en i84i. 

Le vieux pont de pierre , sur la Sienne, à Vitledîeu , tombe 
de vétusté , et sa chute interromprait nne importante com- 
munication. 
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Il y a donc lieu de réclamer k plus prompte exëcBtion 
possible da projet de recdfication de la traverse» 

Bouie N"" 177 de Caen à Redon. 

\ Projet de rcc- Un projet régulier pour la rectification de cette route, sur 
tificaiion, sor Jeux kilomètres et demi de développement, entre Tembranche- 
Srdê'v" »n«n* ^« '* '*«'»*« départementale N» 6 d'Avranches à Mortaîn 
loppema», entre et Tentrée de Mortain , a été préynté par les Ingénieurs le 25 
rcmbraocheni»t février dcTuier ; et , le 3 avril , M. le Sous-Secrétaire d'Etat 
pârcmenuienô ^f« ^^^y^^^ Pu^lics a écrit à M. le Préfet que , d'après une 
6. et rentrée <le discussion approfondie , au Conseil général des ponts et cbaus- 
Mortain. sies , des divers intérêts engagés dans la question , il avait re- 

connu que la rectification serait plus convenablement opérée par 
ce projet que par tout autre (^il amit été indiqué quelques vo- 
rianfes pour la manière de traiter ser le vallon de la Cance); mais 
que • puisau'il paraissait impossible de le réaliser sans recourir 
à la voix de l'expropriation , il importait , avant de statuer dé- 
finitivement , de procéder à Tenquête du titre a de la loi du 

7 juillet i833. 

Ensuite de la publication des plans dans les communes du 
Neufbourg et de Mortain , la Commission instituée par l'article 

8 de la loi du 7 juillet i833, s'est réunie à Mortain « et, après 
avoir fait un examen attentif des localités , et entendu les parties 
intéressées , elle s'est prononcée à Tunanimité en faveur du 
projet présenté, sauf une variante pour le seul passade de la 
Cance , variante suggérée par le désir de concilier le mieux 
possible les deux principaux intérêts particuliers en opposi* 
tion dans la question variante à laquelle les parties avaient paru 
d'abord adhérer , et contre laquelle elles se sont ensuite élevées 
en se retranchant de nouveau dans leurs prétentions récipro- 
quement exclusives. 

Cette variante étant vraiment la combinaison la plus conci- 
liatrice des deux intérêts particuliers en opposition, en même 
temps qu'elle est plutôt avantageuse qu'indifférente , sous le 
rapport de l'intérêt général ou du tracé le plus convenable de 
la route, l'Ingénieur en Chef Directeur n'a pu que partager 
l'avis de la Commission et M. le Préfet qu'en proposer l'adop- 
tion. 

Il est fâcheux de voir qu'une combinaison qui obtient tout 
d'abord l'assentiment de toute personne éclairée et impartiale , 
soit opiniâtrement combattue par les parties intéressées à son 
adoption. 

Ingénieurs , Commissaires et Administrateurs ont fait totis 
leurs efforts pour concilier dans cette affaire l'intérêt public et 
les intérêts particuliers en conflit. 

L'affaire est maintenant soumise à l'autorité supérieure à la* 
quelle il appartient de prononcer* 
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NAVIGATION INTÉRIEURE ET DESSÈCHEMENTS. 

D'après la modiqae somme ( ia,ooo f. ) qui y est aiïectëe, 
ces tavaux ne peuvent consister encore qu en fancardements 
des herbes et réparations de berge des parties de rivière dé- 
clarées navigables. 

Les plus importantes de ces parties , celles des rivières . 
traversant les marais du Cotentin, sont dans un état assez sa* 
tisfaisant, sous le rapport de la facilité de Técoulement des 
eanx , telle que l'exige l'intérêt agricole de la vaste étendue 
de bas fonds traversés par la Taute » la Sèves « la Douves et 
le Merderet* 

•^hr***'**^"* Un travail sortant de la catégorie 'des entretiens , et qui 

dM*dîMc°cn- ^c^â *tre rangé dans celle des grosses réparations , sera le ré- 

caissani les ri- tablissement à un profil réglementaire de tontes les digues 

▼ières dans les «ncaissant les rivières dans les marais du Cotentin, et qui , 

marais. ^^ j^jt^ il'mi frès-long abus, sont dégradées, abaissées , presque 

détruites même sur divers points. Ce fut sans doute cet érat de 

choses qni motiva la mesure prise par un des anciens Préfets 

de ce département, et par laquelle il prescrivit l'abaissement 

dit mer dans la Douves et dans la Taute. 

Le mer 9 d'après la dénomination en usage dans le pays, est 
la hauteur maximum jusqu'à laquelle on laisse monter la marée 
dans ces rivières pour le service de la navigation. Lorsque les 
marées doivent dépasser cette hauteur fce gui a lieu à fouies les 
syzygies ) on tient fermées les portes du pont de Sami-Hilairâ 
sur la Taute , et de celui de la Barquette sur la Douves , et la 
navigation est arrêtée. 

Le mer avait une hauteur fort anciennement fixée par l'In- 
tendant de la généralité de Caen* Cette hauteur fut baissée en 
1811 , et sans doute , comme on l'a dit, par suite de l'abaisse- 
ment des digues qui ne protégaient plus assez certaines par- 
ties des bas fonds dans chaque vallée. 

Mais , que les digues soient rétablies et entretenues à leur 
hauteur primitive ; qu'à la tête de chaque lime , petit canal , 
fossé ou rigole aboutissant à une rivière , pour y prendre ou 
pour y verser de l'eau , il soit établi et entretenu en bon état 
une éclusette^ une vanne ou une buse à clapet; et alors 
le mer pourra être relevé sans inconvénient pour aucune partie 
des bas fonds traversés par les rivières d'Ouves et de Taute 
et leurs afDuents. 

La question de la fixation de la hauteur Jii mer dans les rivières 
traversant la vaste étendue des marais du Cotentin est d'une 
si grande importance pour chacun des deux intérêts opposés 
qu'il s'agit de concilier , celui de la navigation et celui de 
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ragricolhire, m'dle doit éice étudiée avec nue Irb-grande 
attention et d après un système de nivellements fort exacts. 

L'Ingénienr ordinaire , oui état attacbé spédaleinent an service 
des marab da Cotentin , devait faire ce système de nivellements 
cette campagne ; malhenreasement il a été envoyé dès le prin- 
temps dans on aotre département , et n'a pas été remplacé djuns 
celni-cL De là le retard de cette opération assez longue et 
indispensable pour servir de base aux propositions à soumettre 
i l'administratiott relativement aa relèvement du ma dans les^ 
rivières navigables du Cotentin. 

CatialdeVire ^ Qttoiqnlls ne soient pas encore en état de parfaite récep- 
cLvtMM»/' M *^^* * parce qull reste quelques ouvrages à parachever et divers 
font de u Bec- ragrémcnts à faire , le canal de Vire et Taute et celui de Cou- 
qie. tances an pont de la Rocqne sont ouverts au pubUc et fonctionnent : 

Le 1^ depuis le i5 septembre 1889 , en vertu de Tarrété de 
M. le Préfet du 7 dudit mois ^ 

Et le second , depuis le 28 iuillet dernier , en vertu de Tarrété 
de M. le Préfet dudit jour. 

En parlant de la route royale M^" i3, on a fait connaître Tamé- 
lioration résultant , et pour la circulation sur la route , et pour 
la facilité de la navigation , du remplacement de la voûte du 
pont de St-Hilaire par un tablier en charpente « entre le dessous 
duquel et Peau du mer il y a o"* 70 de hauteur de plus qu^il 
n^ avait entre la clef de la voûte et cette même eau. 

On doit citer ici une autre amélioration non moins impor- 
tante pour la navigation • et qui résulte du remplacement des 
anciennes portes par des portes d'un nouveau système d'après 
un pro|et approuvé par M. le Sous-Secrétaire d^Etat des tra- 
y vaux publics le i3 juillet dernier. 

Ces anciennes portes n^ayant pas de vénielles ^ et n^étant 
susceptibles d*étre fermées qu^avant Tascensiou de la marée , on 
était obligé , pour la sûreté des bas fonds , non assez protégés 
par les dignes, de fermer ces portes avant l'arrivée du flot « 
et d'empêcher ainsi la marée d'entrer dans la rivière les jours 
où elle devait s'élever plus haut que le mer. La navigation était 
donc interrompue justement dans les jours où elle devait être 
le plus facile. 

Les nouvelles portes étant garnies de ventdles, et étant sus- 
ceptibles d'être fermées en tout état de marée , on laissera 
entrer toutes les marées , parce qu'on fermera les portes à 
l'instant où elles atteindront la hauteur du mer. 

De là résultera que le temps de la navigation sera presque 
doublé. 

Cet avantage est déjà tellement recomm et apprécié que le 
Conseil d'arrondissement de Valognes a demandé , dans sa ré- 
cente réunion , que l'on fit aux portes du pont écluzé de la 
barquette, ouvrage de tête de la Douves , le même change- 
ment qu'aux portes du pont de StHilaire* 
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S 3* ~ ProJeUk 

Projet Le projet du grand canal du Cotentin, de la disposition du* 

^0 grand canal quel OU a donnë une idée sommaire dans le compte-rendu de 
^uCoieniin. )'étatdu scrvice des ponts et chaussées au i" août iSSg , a été 
terminé selon cette disposition. 

Pour prévenir d'assez graves objections qu^ont fait craindre 
des réflexions faites depuis Taché vement du projet «on a re- 
connu la nécessité de quelques études supplémentaires. Ces 
études ont été retardées par suite de la perte qu'a faite le 
service de llngénieur ordinaire oui était spécialement attaché 
aux opérations de canalisation et de dessèchement dans le Cotentin. 
Toutefois , différera* t« on le moins possible de soumettre le 
projet à Texamen ^e Fadmiiiistration sapérieure. 
D€s«cchc- Les projets de dessèchement d'une partie des grèves de la 
iic°dM"°*rèÎM ^^^^ ^° Mont-St- Michel , et de canalisation des rivières débou- 
te la^'balc 7u chant à la mer dans cette baie, exigeaient une longue suite 
Hont>St-Mi- d'opérations de diverses natures dans toute l'étendue de la baie 
c^cl* comprise entre Granville et Cancale. 

Ces opérations sont à pen près terminées , et M. llngénieuc 
Méquet espère présenter Tavant-projet avant la fin de Tannée, 
et démontrer qu'en n'étendant pas trop la conquête dans les 
grèves , il est possible de la concilier avec les intérêts du 
tangnage , et ceux des nombreuses salines du pourtour de la 
baie. 

Cause dn re- Le Conscil général a demandé , dans sa dernière session , 
tard de rétnde qg^on g'occupât de Tétude du projet de canalisation de la Sienne, 
faTn'Œn «^ même temps que de celle delà VireSupérieure. 
de la Sienne. Mais comme il n'y a plus qu'un seul et même Ingénieur 
pour les deux arrondissements de Coutances et de Saint-Lo, 
quel que soit le zèle et l'activité de ce jeune et laborieux Ingé- 
nieur ("ât ton doit dire ici qu'il ne laisse rien à désirer sous ce 
rapport) il ne lui a pas été possible encore, avec le service 
très-chargé qui lui est incombé , de s'occuper de la Sienne. 
II a même fallu un travail opiniâtre de sa part pour arriver à 
terminer pour Tépoque actueUe le projet de canalisation de la 
VireSupérieure qu'on met sous les yeux du Conseil général. 
Exposé soBi' Voici Texposé sommaire rédigé par M. Deslandes lui-même , 
dc^'canl"isaîion ^* ^^°* l^ffiA \\ indique les avantages , les principales dispo- 
se la Vire entre sitions et la dépense de la canalisation de la Vire entre Vire et 
\ireetStIiO. Saint-Lo. 

^ x**. Avantages du projet. 

« Depuis long-temps les arrondissements de Vire , de StLo 
» et de Mortain , mais surtout encore le i^' , reconnaissent 
» et proclament Tutilité de la canalisation de la Vire entre Vire 
n et Saînt-Lo. A plusieurs reprises ils en ont signalé les avan* 
» tages pour le transport des engrais dont on fait usage dans 
M ces localités , et qui sont la chaux et la tangue, pour Tex- 
» portation des granits fournis par l'arrondissement de Vire f 
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pour le transport des bois de construction du Nord qu'on y 
emploie; enfin pour celui des houilles, des charbons, fers 
et autres objets de commerce, 
» Des recherches statistiques ont appris : 

» 1^. Qu'il passe annuellement à Vire, et aux environs seu- 
lement , 5o,ooo tonneaux de chaux employée pour ragricul- 
ture, qu'on fait venir d'une distance moyenne de 36 kilomètres , 
eti^e Ton tire de carrières qui ne fournissent que de la chaux 
maigre , tandis qu'un canal permettrait d'obtenir de la chaux 
grasse, d'une meilleure qualité comme engrais , et qui n'aurait 
à parcourir que 72 kilomètres de canal pour arriver à Vire. 
»» a*». Que la tangue , aussitôt qu'elle pourra être transportée 
par eau , s'emploiera en gr^de quantité dans le sud de l'ar- 
rondissement de Saint-Lo et dans le nord de celui de Vire » 
et que la consommation s'en élèvera à au moins 5o,ooo ton- 
neaux par an. 

» 3''. Que, dès aujourd'hui, ils'exporteannuellementdel'arron- 
dissem* de Yire 36,ooo tonneaux de granit jusqu'à une distance 
moyenne de environ 48 kilomètres avant l'emploi ou l'embarque- 
ment; et (ju'il y a tout lieu de supposer qu'une fois le canal ouvert» 
l'écononue , qui en résulterait sur le transport , augmenterait 
singulièrement cette quantité et porterait sur une échelle in- 
finiment plus grande l'exploitation des carrières de granit , 
aui en fournissent du plus beau qu'on possède dans le nord 
e la France. 

» 4'*. Qu'une circulation annuelle de 7,5oo tonneaux existe 
déjà de Vire vers Saint-Lo , et réciproquement , pour le trans- 
port des houilles , bois de construction , matières premières 
et produits divers. 

» 5®. Enfin que l'arrondissement de Mortain donnant lieu an- 
nuellement à au moins a»5oo tonneaux de produits fabriqués ^ 
représentant une valeur d'environ 9210,000 f. et fournissant 
de a à 3, 000 tonneaux de granit , trouvera dans la canali- 
sation de la Yire un plus facile débouché pour ses produits 
qui se multiplieront en proportion et au profit des classes la- 
borieuses. 

» Des calculs qu'on ne développera pas ici , mais qui le sont 
dans le mémoire à l'appui du projet , ayant été établis sur 
ces données et dans les circonstances les plus défavorables , 
sans tenir compte des transports intermédiaires , et en sup- 
posant sur le nouveau canal un péage égal à celui du canal 
de Yire et Taute , ont donné le résultat suivant : 
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» En appliquant ces chiffres aux données fournies plus haut , 
» on trouve que le pays qui , dès aujourd'hui , consacre au 

•» moins une somme de. .... • 93g»375 » 

N au transport par terre des divers objets suscep- 
» tibles d*étre transportés par le canal, ne paierait 
» plus , si effectivement ib Tétaient par cette 
» voie, que 436,Soo » 

» d*où résulterait pour lui une économie immé- 

» diate de 502,875 » 

» indépendamment de laquelle il bénéficierait et des avantages 
» attachés à Vextension de toutes les branches d'industrie qui 
>» se rapportent aux transports , et de l'amélioration certaine 
» qu'en recevrait l'agriculture. 

» Les revenus du canal basés , comme on Ta dit , sur un 
» péage égal à celui qui est perçu sur le canal de Vire et Taute , 
» s'élèveraient, dans l'état de circulation actuelle , au montant 
» brut de i45,ooo f. et au net de 100,000 f. , frais d'admi- 
» nistration , de service et d'entretien déduits. 

» Mais ce ne serait pas faire une hypothèse exagérée que de 
» supposer qu'en moins de cinq ans la circulation s'accroîtrait 
» au moins d'une moitié en sus , et alors le revenu net s'élève- 
» rait à i5o,ooo f. Or , ainsi qu'on le verra par le détail es- 
>» timatif , la dépense à faire pour l'exécution du canal , s'é- 
» lèverait à 2,5oo,ooo f. ; en sorte qu'un entrepreneur reti- 
» rerait l'intérêt de sa mise de fonds à raison de 6 p. 0/0. 

a". Dispositions principales du projet, 

>» La rivière de Vire , qui traverse la ville de ce nom , oà 
» elle n'est encore pour ainsi dire qu'un ruisseau , prend sa 
» source près de Tnitemer , aux limites des départements du 
» Calvados et dé la Manche. Elle reçoit , un peu au-<lessous de 
» Vire , un affluent à peu près aussi fort qu'elle-même et qu'on 
» nomme la Virène. 

» Elle se rend de Vire à la mer en passant par Etouvy , 
» les Vaux de Soulœuvre , Ponlfarcy , Tessy et Saint-Lo : et 
» reçoit successivement plusieurs affluents, dont les principaux 
» sont la Virène , l'AlIière , la Soulœuvre , la Drome , les 
>» ruisseaux de Chevry , de Jacre , du Hamel et de Joigne. 

» Sa longueur développée entre Vire et St-Lo est de 69,600" 

' Enlre le poni deMartilly elrelui d'Elouvy. 6»750n«' 

Entre ce dernier et celui de Campcaux.. t2,i00 

Savoir: Enlre ce dernier el celui de Ponllarcy. .. 13,760 6q,Coo 

Enlre ce dernier el celui de Tessy fn880 

^ £n(rc ce dernier elle pont de Vire à St-Lo. 29,810. 

» La distance de Vire à Saint-Lo , par la voie navigable , 
» serait de 57,980". La distance , par les routés royales n* 
>' 177 et n® 174, est d'environ 38, 000". 

» Sous la ville de Vire , la rivière présente une chute d'en- 
» viron 5o" utilisée par un grand nombre de moulins ; et , du 
» pied de cette chute , en ayal du pont de Martilly , jusqu'au 
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» pool da Petit-Vey , ék présente une pente totale de io3"6o , 

» savoir : de oi" 3o , entre Vire et Saint-Lo , et de la" 3o 

» entre Saint-Lo et le pont dn Vey. De Vire à Sainl-Lo il existe 

» 33 moulins , qui , surtout vers la partie supérieure , sont loin 

>» d'utiliser toute la chute de la rivière. 

» La pente de 91" 3o existant entre Vire et Saint-Lo sera 
» rachetée par 38 écluses , dont les chutes varieront entre i* 60 
» et 3" 00 , leur chute moyenne , déduction Ëaite de la pente 
» laissée en lit de rivière , à partir de Téduse de Bouvray , étant 
» de a" 3o. 

» Sur les 38 écluses , 3o correspondront à des barrages de 
» moulins existants; les 8 autres rachèteront des chutes intermé- 
» diaires non encore utilisées et qu'on créera en établissant de 
» nouveaux barrages. Les barrages des moulins existants aujour- 
» d'hui ne soutiennent pas les eaux à une hauteur sufŒsante 
» pour la navigation , surtout dans la partie amont de chaque 
» bief; et il sera nécessaire , pour éviter des creusements con- 
» sidérables en lit de rivière , de lei exhausser presque tous , 
» ce Qui ne sera qu'avantageux pour les moulins qui y gagneront 
» de la puissance ; d'ailleurs ces barrages étant presque tous 
» construits à pierres sèches , laissent échapper Tcau ; et 
» il serait nécessaire , pour les rendre étanches , d'établir , à 
» l'amont de ceux qui sont dans ce cas » un avant-mur en 
» maçonnerie hydraulique imperméable , ou même en béton , 
» suivant qu'on aura plus ou moins de facilité pour se débar- 
» rasser des eaux pendant la construction de ce mur. 

»• Dans le cas oii il s'agira de chutes à créer entre des 
* moulins, les écluses seront établies dans des canaux de dé- 
» rivation placés , autant que possible , de manière à remplacer 
>» les sinuosités de la rivière et par conséquent à raccourcir 
» le trajet. Les écluses destinées h franchir les chutes des mou- 
>» lins existants seront aussi placées dans des canaux de déri- 
» vation tracés , autant que possible , de manière à ne porter 
>» aucune atteinte à ces moulins qui se trouveront ainsi com- 
» plètement respectés. Cependant il est arrivé qu'ayant la pos- 
» sibilité de franchir les chutes de deux moulins par une seule 
» écluse , le canal de dérivation devant d'ailleurs traverser le 
» lit actuel de la rivière entre ces deux moulins , on s'est vu 
» forcé d'anéantir la chute de Tun d'eux et par conséquent de 
» le détruire. Le moulin à foulon , situé entre les moulins à 
» blé de Saint-Martin-Don et de Malloué , se trouve seul dans 
» ce cas : c'est aussi le seul qui soit complètement détruit. A 
» la vérité , les canaux de dérivation des écluses correspon- 
» dant aux moulins de Fourneaux et de la Mancellière , at- 
» taquent une partie des bâtiments ou se trouvent ces mou- 
M lins ; mais la chute n'est ni anéantie ni déplacée et les bâ- 
timents seuls de ces moulins se trouveront endommagés. 
» Les canaux de dérivation des écluses correspondant à des 
moulins coupent , en beaucoup d'endroits, des voies de com- 
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M otuoication <pii j conduisent ; dans ce cas , on a projeté sur 
>• le musoîr d^aval , prolongé à cet effet , des ponts de 3* 
» de i^geor , ou quelquefois même de simples passerelles , 
» qui ne gêneront en aucune sorte le service de la naviga* 
» tion et qni rétabliront les passages interrompus. Cette cir- 
» constance s'est présentée pour les i6 moulins de Neuville 
» (neuf), de Raui^ray , A'Etouvy, de Combroy ^ Neuf, AtLa 
y* Bogue, de VEvêque^ de St- Martin-Don, de Michel, de Bures, 
>• Neuf, à^Açenel, de Pleines-Sœuvres , de Fourneaux y de Tessy, 
'^ ie La Rogue-de-Uam , et ils n'auront nullement à en souffrir* 
PoMsetpas- «» Il existe aujourd'hui sur la rivière, entre Vire et St-Lo, 
lercile* sur la » g^pt ponts ; ccuK d^Ehuiy , BagnolleSf Campeaux , Pont- 
m: rc. ^ farcjT, Tessy , Gourfaleur et Candoi; et sept passerelles : Le 

» Pont-Martin , Le Pont-Esnault , et les passerelles d^Ai^enel , 
» de Troisgots , de La Rogue-de-Ham , de Condé-sur-Fire et 
» de Sainie-^uzanne. Les ponts présentent assez de largeur sous 
» leurs arches et il n'y aura lieu d'y faire aucune modification» 
» Il en est de même des passerelles , à Texception des deux 
» premières qui sont beaucoup trop basses pour laisser passer 
» les bateaux , surtout après que le point d'eau sera relevé : 
» on les remplacera par deux ponts en bois de 7"* d'ouver- 
» ture et de 4"' de largeur. Aucune aulre communication exis- 
» tant aujourd'hui ne sera coupée par le canal , qui , à Tex- 
» ception des sinuosités trop prononcées , suivra partout la 
» rivière. 

Scciionstrans- » Les canaux de dérivation des écluses présenteront « comme 
msaicsdcsca- ^ ^^^^ j^ ^^^^31 j^ yj,^ ^^ Taute » Une largeur en plafond 
» de 7" comprise entre des talus h l'inclinaison de i i/» de 
j» base pour i de hauteur. La profondeur d'eau i l'étiage y 
» sera de i™ 3o et la largeur à la ligne d'eau de 10°* 00 ; 
» en sorte que deux bateaux de 4.** de largeur pourront faci- 
» lement s'y rencontrer. 

n Lm canaux de dérivation pour redressement du Ut de la 
» rivière devront présenter une largeur en plafond variable en 
» raison de l'importance du cours d'eau qni s'accrott à mesure 
» qu'il reçoit des affluents , cette largeur sera déterminée comme 
» il suit entre les principaux de ces afOuents : 

» De Vire à la Souloeuvre 7« 

» De la Soulœuvre à la Drome 8 

» De la Drome au ruisseau de Jacre* . . 9 
4» Du ruisseau de Jacre à Condé .... 10 

» De Condé à Saint-Lo 11 

» Les talus de ces dérivations seront aussi réglés à rincii* 
» naison de i i/a de base pour i de hauteur , ce qui est 
» d'autant plus nécessaire que la rivière y passant tout entière , 
» y donnera lieu à des courants. 

» La crête des berges du canal , dans les parties où il sera 
» nécessaire d'en établir , sera élevée de i'" 20 an-dessus du 
» niveau des eanx » qoe d'ailleurs on a en soin de tenir , 
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M presque partout , au-dessous du terrain naturel. Dans les 
» cas rares où il est un peu au-dessus , les berges seront ac- 
« coropagnées de contre-fossés destinés à recevoir les eaux des 
» terrains environnants pour les porter dans le bief inférieur. 

» Pour présenter une plus grande facilité au balage qui aura 
» nécessairement lieu avec des chevaux , pour un grand nombre 
>* de bateaux 1 principalement pour ceux d'un tonnage de 5o 
» et même 55 tonneaux que pourra comporter le canal, on 
» a établi , sur chaque rive , un chemin de halage de 3" de 
'> largeur. Indépendamment de ce que cette disposition peut 
» faciliter la rencontre des bateaux , qu'on peut haler l'un sur la 
>* rive droite et l'autre sur la rive gauche , elle est aussi comman- 
» dée par le peu de largeur du canal qui nécessite que le balage 
» ait lieu du côté où la marche qu'il tend à imprimer an ba- 
» teau est le plus possible en rapport avec la direction et les 
» courbures de ce canal ; enfin elle permettra de suivre , au- 
» .tant qu'on le voudra , le déplacement des hauts et bas fonds 
» qui se présentent alternativement de chaque cAté de la ri- 
» vière, varient de position avec le temps, et commandent 
» aussi la direction du balage. 

Ouçrages d'art. — Ecluses , barrages et ponts. 

» Les écluses doivent avoir la même dimension que celles 

» du canal de Vire et Taute ; c'est-à-dire 4™ 20 de largeur , 

» ao"* 5o de longueur de sas , 29"" 5o de longueur entre 

» les têtes , une profondeur d'eau à l'étiage de x" 3o sur le 

» radier et de 1*" 10 sur les buses , dont la hauteur^ est de 

» o"" 20. ^vec ces dimensions elles permettront facilement le 

«> passage de bateaux de 5o et même de 55 tonneaux. Ces écluses 

» n'auront pas de mur de chute , et un plan incliné pratiqué dans 

» le canal de dérivation , en avant de la tête d'amont « en tien- 

» dra lieu. La hauteur des bajoyefs au-dessus du radier va- 

» riera avec la chute et la hauteur d'eau des inondations : 

>' elle est de 4" So, 5°^ et 5" 5o pour les trois types d'écluse 

» qu'on a adoptés* Le couronnement sera élevé de i" ao au- 

» dessus de Teau du bief d'amont , et les portes s'élèveront 

» jusqu'à o'" 4o an-dessous de ce couronnement. 

» Les buses, les chaînes verticales et horizontales, les char- 

» donnets et les sommiers d'angle seront en pierre de taille 

» de granit et tout le reste en moellon. 

» La fondation des écluses consistera en un radier d'un mètre 

» d'épaisseur , en bonne maçonnerie hydraulique , avec une 

» basse fondation d'un mètre de profondeur et d'un mètre de 

» largeur sous chacune de ses extrémités. Cette fondation pré- 

» sentera toute espèce de garantie , par la raison que toutes 

» les écluses sont établies sur des terrains très-solides , tels 

» oue des graviers très-résistants , des argiles dures à noyaux 

3» de gravier , et du rocher ; dans ce dernier cas , l'épaisseur 

» de la fondation sera réduite à o*" aS, épaisseur du parement 

» du radier. 
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Bjrragej. ^ Les barrages consisteront en un déversoir i pian incliné 

» comme ceux des moulins : ils seront accompagnés de pertuis 
» de 3 ou de 5*° de largeur , fermés avec des vannes ou des 
» aiguilles , suivant quil s'agira du premier ou du second cas. 
» Entre Vire et le moulin de Tracy , les barrages à construire 
» présenteront une largeur de déversoir de iS"^, avecunper- 
» tais de 3"^ fermé par des vannes qui constituent le système 
M de fermeture le plus étanche^ et par conséquent le plus conve- 
» nable dans cette partie de rivière où il coule peu d'eau peu- 
» dant réliage. 

» Les autres barrages neufs qui sont ceux du Coiil, du F'al- 
» Herman, de La Femisseric , du Fal-de-Vire , de Fer^aches et 
» du Rocreuil , présenteront une largeur de déversoir : le i*''^ 
» de 3o°* et tous les autres de 35*°; les pertuis dont ils seront 
» accompagnés auront une largeur de 5" et seront fermés pac 
M des aiguilles verticales. La cbute de ces barrages variera 
» entre i"" yS et 3*" oo ; elle dépend de leur bauteur au-dessus 
n du fond de la rivière au point où ils sont placés et du ni- 
» veau des eaux du bief d'amont* Le débouché s'accroît à 
» mesure que la rivière devient plus forte ; cependant comme , 
» en descendant , la pente de la vallée devient de plus en plus 
» faible « tandis que sa largeur augmente , les crues des eaux 
>» ayant plus de durée sont moins subites et relativement moins 
M fortes* Il s'établit donc une sorte de compensation à cause 
» de laquelle on n^a point augmenté le débouché des barrages 
»• depuis celui du Val- Herman , sur la commune de Plaines- 
» Sœuvres , jusqu'à Saint-Lo. 

» Les pertuis dont sont munis tous les barrages les rendent 
» beaucoup plus coûteux, mais ils sont d'une si absolue nécessité 
» pour diminuer les inconvénients des inondations , et il^ se- 
» raient d'ailleurs si utiles dans les circonstances où il devien- 
)• drait nécessaire d'avoir les eaux basses pour faire des ré- 
» parations aux ouvrages d'art , qu'on ferait une économie mal 
>» entendue en les supprimant. 

» Ainsi qu'on l'a dit plus haut , un grand nombre de bar- 
» rages des moulins actuels seront exhaussés et modifiés ; mais 

ces moulins ne feront qu'y gagner de la chute. 

» Pour la continuité et Tenlière franchise des chemins de 
halage , on a dû projeter un grand nombre de ponts , pont<- 
ceaux et aqueducs sur les divers affluents que reçoit la ri- 
vière de Vire. Le iplus grand à 6"" d'ouverture et est placé 
n sur la rivière de Soulœuvre ; ceux du second ordre ont 
» 3°* 5o de débouché et sont placés sur les ruisseaux d'Aï- 
» lière , de Brerogne , de Chevry, de Jàcre , de Condé et de 
» Joigne. Enfin d'autres pontceaux de x™ 5o d'ouverture et 
'> des aqueducs de o"* 6o de débouché seront construits suc 
» tous les autres ruisseaux. 

Ports. n Des ports sont projetés sur tous les points où la rivière 

» traverse des routes ou des chemins queffne peu importants. 
» Ils sonf au nombre de la. 
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» Le plus important de tons ces ports est telui de Ylre , 
>* qui comportera un bassin de a&o"' de longueur sur ao" de 
» largeur à la ligne d'eau , et un quai de aSo"" de longueur 
» sur 4-0"* de largeur. Ce port sera placé sur la rive droite 
» de la rivière » entre la route n® a4 bis et le moulin de Neu- 
» ville (neuf) ; on y accédera de cette route et d'un chemin 
>* qui conduit à la route royale n** 177 , à environ 5oo" en 
» deçà de Vire , par une rampe de même largeur que le quai 
» et d^une pente fort douce. 

» Les autres ports seront établis au pont d'Etouvy » au p6nt 
» Bagnolles , au pont de Campeaux , au moulin de Bures , au 
>» moulin d'Avenel, au pont de Pontfarcy , à Tessy , à Condé- 
>• sur- Vire , au pont de Gourfaleur , au pont de Candol et 
>» enfin au pont de Vire à Saint-Lo. Ce dernier port , qui 
» formera le complément de celui qui existe aujourd'hui , aura 
>» aoo"^ de longueur et So" de largeur , et sera placé sur la 
>» rive gauche de la rivière , en amont du pont de Vire. Le 
» bord de la plate- forme de chacun de ces ports sera établi, 
M autant que possible , à un mètre au-dessus du niveau des 
» eaux dans le bief auquel il appartient , i l'exception de ceux 
M de Vire et de Saint-Lo. Ces ports auront généralement 100" 
>» de longueur sur 20"* de largeur. 

» On n'a projeté de maisons d'éclnsier que pour les écluses 
• qui ne correspondent pas à des moulins déjà établis. Pour 
^ celles qui au contraire se trouvent dans ce cas , on a. sup- 
M posé que les meuniers pourraient, moyennant un salaire con- 
» venable , se charger de la manceuvre « et cela est d'autant 
» plus probable qu'un grand nombre de ces moulins n'ont plus 
>» une grande activité. 

>» Il reste à indiquer la dépense à laquelle donnera lieu Texé- 
» cution du canal. 

» On présentera , par bief , le résumé de la dépense en 
» travaux d'après le détail estimatif, et on ajoutera à la somme 
» le montant de Tévaluation , plutôt forte que faible , des in* 
M demnités de terrain à payer. >• 

3^ Résumé âe la dépense. 

i<' bief. — De Marlilly 68,3a8 a8 

2* De Neuville 81,780 67 

S"" (Non dénommé) ^^Xi^ 48 

^t Dtt Petit-Bois .^ 43,974 66 

5* De Survîre. . 44.355 74 

6« De La Bretonnière 56,941 85 

7« De Tracy 43,454 85 

8' De Rouvray 51,074 o5 

9« D'Etouvy 51,700 56 

lo* De La Mauberdière • 36,278 76 

II*. <— — De Combray 45|Ooi 59 

A reporter.^ ....... 5i4f369 Sg 
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BéBùrt 5i4,369 39 

iV bief.-* Du Moolin-NeHf Si.aS; i5 

i3* De La Rocqae-de-CanriUe .... 54,963 78 

i4« Du Moulin- t'EvAque 5a,694 q4 

i5* De Campeanx 44*9^7 S? 

16* De Saint-Martin-Dos 36,591 75 

,.e De jHalIpué 64>849 45 

,é« — Du Moulin-Michel 38,ii5 63 

iQ« De Bures ♦ . . rr 3a,647 29 

ao» Du Moulin-Neuf 37,835 94 

3i« D'Atenel 34,889 7a 

aa* Du Val-Herman ........ 55,275 90 

23* De Pleines-Sœuvres ^9' ^29 ^ 

a4« De La Veraisserie 56,887 16 

aS* De Pontfarcy 33,aad 60 

a6* Du Vai-de-Vire ^. 56,56i 88 

27* De Fourneaux 56,781 7a 

ag* Dé Tcssy 45»o88 a5 

3g« De Pervacbes 66,807 09 

3o« De Troisgols • . 39,273 40 

3i^ Du Moulin-Hébert 4i>7S4 ao 

3a* De La RoCque-de-Ham 40,986 

33« De Condé-sur-Vire Si,7a5 

34* D'Aubîgny 59»477 ^^ 

35* De La Mancellière . . . j . . . 4B,S5o 64 

36» — ^ De Gourfaleur ^ . . . 6i,3ao 61 

37* De Candol ^'^Z9 ^ 

38* Du Rocreuil 83,389 78 

39* De Saint-Lo ( 1" bîef du canal de 

Vire et Tante) 1,17» 66 

Total i,858,ao6 99 

Somme à valoir pour dépenses imprévues. • 4i»793 ^' 

Dépense en travaux. 1,000,000 00 

Indemnités de terrain* 600,000 00 

Dépense totale pour Texécution du projet. « 3,5oo,ooo 00 

iM>^ 
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dont le conseil loc^l , institué 'par l'ordonnance royale do 
lo mai 1829 , a fait la répartition suivante : 

Digues de Réville et de Saint- Vaast. . . . 3,000 oa 

Port de Barfleur 4i5oo 00 

Ports de Diélette et de Carteret 5,ooo 00 

Port de Granvîlle 10,000 00 

Traitement d'agents 1,000 00 

Les digues de Réville et de St-Yaast sont en assez bon état. 
Il n'y arien autre choseà dire pour ce paragraphe encemoment. 

S ^ ~ Onvraye» nevlli. 

Ces ouvrages sont encore , comme en x84o , la jetée de 

Sainl-Yaast , le musoir de celle de Diélette , le prolongement 

du mAIe et le quai de Granville , et de plus le fanal de 111e 

Saint'Marcouf. 

Crédit total accordé par le budget de Texercice 'courant , 

ci. 3ii,a37 19 

et qui a été ainsi réparti par M. le SousSécretaire d'Etat des 
travaux publics lui-même , 

Pour la jetée de Saint-Yaast 34*737 19 

Pour celle de Diélette a5,ooo 00 

Pour les travaux de Granville a5o,ooo oa 

Pour le fanal de Saint-Marcouf i,5oo 00 

^ Total pareil. ... 3ii,a37 19 

Jeire de Si- La jetée de Saint-Vaast a atteint la longueur de 3oo" 9 con- 
Vaast. formément au projet approuvé par M« le Directeur générai 
, des ponts et chaussées le 28 août 1827. 

Mais elle ne remplirait pas complètement son objet , qui 
est de produire du calme dans la partie du port où stationnent 
le plus généralement les bâtiments , si elle n'était prolongée 
de' i5o i 200" selon une direction s'infléchissant un peu vers 
le nord» Les marins réclament ce prolongement , que demande 
aussi le Conseil d'arrondissement de Yalognes , dont il importe 
que le vote à ce sujet soit fortement appuyé par le Conseil 
général. 

JeiéedeDié- Les travaux de la jetée de Diélette comprennent son pro- 
If ite. longement sur 20^ de longueur et la construction d'un musoir. 
En 1839 ^^ ^ fait 'des appi;pvisionnements. Cette année on 
exécute les maçonneries. 

Mais, pour pouvoir les terminer cette campagne, on avait 
demandé un crédit de 34,357 f. 22 c. « et l'on n'en a obtenu 
qu'un de 25,ooo f. Si le musoir n'était pas terminé dans une 
campagne» avait-on dit pour motiver cette demande , il serait 
à craindre qu'exposé comme l'est cet ouvrage à toute la vio- 
lence des grosses lames venant du large , il n'éprouvât de 
considérables avaries pendant l'hiver. 
Cette craint». vient d'être trop justifiée par la tempête qui 
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a légai pefiddotia dernière marée de syzygie. Plusieurs assises 
du musojr ont éii renveisëes et de grandes dégradations ont 
eu lieu dans le corps de la jetée. Delà du retard dans Tachè- 
vement des travaux et la nécessité d'un crédit supplémentaire. 

Le projet, tel qu'il avait été présenté pour l'^mélioratioa du 
port de Diélette , comportait rétablissement de deux feux de 
port pour indiquer aux marins , pendant la nuit , la directioa 
de la passe dans les rochers de la plaee en avant du port* 

Mais cet article du projet a été suppnmé par M. lif Directeur 
^ général des ponts et chaussées , d'après Tavb de la Commission 
des phares « qui a pensé ( porte la décision de H. le Direc- 
» leur général ) que » dans Tétat actuel des choses , cet éta- 
» bassement ne paraissait pas suffisamment motivé , et qu'il j 
» avait lieu de r&erver à des localités plus importantes les fonds 
» que nécessiterait cet établissement. » 

Tout petit que soit le port de Diélette, il a , par sa situa- 
tion , une grande importance comme port de refuge pour les 
bâtiments contrariés par les gros temps dans le difficile passage 
de la Déroute ; c'est en effet le seul port entre Granville et 
le cap de la Hague ; et , i cha<iue grand coup de vent , il 
se trouve momentanément rempli de bâtiments -, et c'est jus- 
tement parce que le très-grand nombre de bâtiments que reçoit 
ce port n'y entre ane^ par mauvais temps « et par conséquent 
avec difficulté , qu il importe que la direction de la passe soit 
bien indiauée par les deux feux de port proposés , et que 
viennent ae réclamer avec instance , par une pétition en date 
du I*' juin dernier , les marins au cabotage et pilotes pra- 
tiques du passage de la Déroute. 

Les travaux du port de Granville se poursuivent avec une 
plfri''de'Gran- ^^*^^*^ satisfaisante. On espère que la partie du çuai , de ayo" 
^e. ' ^ de longueur à partir du pan coupé , sera terminée pour Té- 
poque du retour des bâtiments revenant de la pèche de Terre- 
Meuve , et que le musoir du mAle le sera pour la fin de Tannée. 

La seule partie des travaux dont l'ayancement laisse à dé- 
sirer, c'est le dérasement du plateau de roche dit Les Grandes- 
Meulières et du rocher Le Loup. Mais si ce dérasement n'est 
pas plus avancé , c'est par suite seulement de la difficulté de 
son exécution à laquelle on ne peut travailler que dans les 
marées de syzygie y et de deux et trois heures au plus par 
marée. 

Toutefois le! dérasement des Moulières est-il assez avancé 
pour qu'il y ait déjà une libre passe d'une cinquantaine de mètres 
de largeur , entre le musoir du môle et le hord de Tescarpe- 
ment des rochers. 

Le travail de l'installation de la lanterne et de Tappareil d'é- 
clairage du fanal établi sur la tour du fort de l'Ile St-Marcou£ 
est terminé. Ce fanal sera allumé le i*' novembre prochain , 
et complète le système des pharea et fanaux sur les côtes de 
ce département* 



Traranz d^a- 
■élioralioR du 



yjMl de S(- 
Ibrcouf. 



Digitized by 



Google 



48 
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i^^^^ *d^ Placée au centre de la plus fertile contrée de ce départe- 

roTidt'carc^ Dient , à peu de distance de la mer , au confluent des deux 

t'aa. rivières navigables de Douves et de Taute , traversée par les 

deux routes royales n® i3 et n^ 171 , ayant ainsi de faciles 

et importantes communications avec Tintérieur , en même temps 

qu^clle peut en avoir une avec la mer par le chenal commun 

^ ' aux deux rivières , à partir du Four de Taut^ , la ville de 

Carentan est dans une situation remarquablement avantageuse 

I)our le commerce et qu'améliorera encore la canalisation de 
a Haute- Vire jusqu'à Vire. 

Mais pour que cette ville puisse profiter de Tavantage de 
cette situation , il lui faut un port. Ce n'en est pas un que 
le très- petit emplacement oit peuvent stationner dans la Taute , 
près du pont de St-Hilaire , quelques caboteurs d'un faible ton- 
nage. 

Dans la vue de tirer Carentan de Tétat de souffrance où se 
trouve cette ville à cet égard » les Ingénieurs ont présenté trois 
projets différents. 

Le premier aurait simplement pour objet l'élargissement de 
la Taute immédiatement an- dessous de St-Hilaire , avec éta* 
blissement de deux quais de aoc*" de longueur chacun « . Fun 
sur la rive droite pour le dépôt des tangues » l'autre sur la 
rive gauche pour le dépôt des marchandises et objets divers. 

Mais ce ne serait là qu'une bien petite et provisoire amé- 
lioration. 

D'après le second projet , on dériverait la rivière des Gouffres 
depuis le pont Ste-Anne jusqu'à la Taute; on formerait, entre 
la place actuelle dite le Quai-aui-Vins et la Taule , un bassin 
à flot de 4oo"* de longueur et de 3o"^ de largeur communiquant 
avec la Tante par une écluse qui serait située lyS" au-dessons 
du pont de St-Hilaire. 

Mais ce bassin ne serait accessible que par cette partie étroite 
et sinuense de la rivière de Taufe de a^oo" ^^ développement 
comprise entre le Four de Taute ( confluent de la Douves et de 
k Tante ) et l'écluse d'entrée du bassin. 

Ces deux premiers projets ont été présentés par M. l'Aspirant 
Bollaërt. 

D'après le 3* projet présenté par M. Flngénieur en chef La 

Rue » on ferait » sans une notable augmentation de dépense » 

comparativement à la dépense qu'exigerait le a' projet ^ une 

disposition plus simpje , plus grande et la plus avantageuse pos- 

• sibje pour Carentan. 

Par une écluse établie tout près du Hant-Dyck, on mettrait 
la partie actuelle du grand cansd , comprise entre Carentan et 
le Haut-Dyck^en communication avec le chenal qui réunit la 
Tante et la Douves. On réunirait cette partie de grand canal 
et celle qoi se trouve devant lliApital, en supprimant la levée 
qui les sépare. On établirait enfin devaut Carentan , et sur un 
développement de aSo", des quais soutenus par des revêtements 
en charpente. 
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Et ^ fat cette disposition « non seidemeat on doterait Ca- 
rentan d'un vëritaUe port avec un bassin vaste et commode , 
débouchant au four de Tante , dans le grand chenal formé par 
la réanioa de la Douves et de la Taute , mais on travaillerait 
utilement pour Tavenir , dans le cas d'exécution du grand canal 
dit du Coientm , et devant traverser la presqu'île du Grand- 
Yey à Portbail. 

En eiïet les terrassements et creusements opërës^our la réu- 
' nion de la partie de canal de Thôpital avec la erande partie 
de canal dirigée vers le Hant-Dyck profiteraient au tra- 
vail général, puisque c'est là , d après le projet , la direction 
du grand canal du Cotentin. Le quai de Carentan serait celui 
même de ce proiet \ et , quant à fécluse du Haut-Dyck « dont 
les portes , si elles n'étaient plus utiles pour la navigation du 
canal , seraient à conserver du moins comme garantie , elle 
fournirait le moyen , par Faddition d'un pont levis , d'établir 
une voie de communication de plus entre les deux rives. 

Il est difficile d'obtenir avec une dépense de aoo,ooo f. qui 
. est le montant de Testimation approximative de M. ringénieur 
La Rue , un plus grand et plus utile résultat. 

La ville de Carentan « consultée à ce sujet , a accueilli ce 
projet avec enthousiasme ; et par délibération de son Conseil mu* 
nicipal du 7 juillet dernier ; elle a offert de contribuer à Texé- 
cution des travaux par une subvention de 60,000 f. 

Que si le Conseil général pouvait en voter une de 4o«ooof. , 
la moitié de la dépense do projet se trouvant ainsi couverte 
' par les sacrifices du pays, n'y aurait-il pas tout lieu d'es- 
pérer et la prompte approbation du projet et la décision du 
Gouvernement pour le paiement de l'autre moitié sur les fonds 
du Trésor. 

Le Conseil général appréciera l'importance et la portée de 
l'exécution d'un port à Carentan, en même temps que celte 
de la canalisation de la Haute-Vire , pour la prospérité de ce 
départements 

iTwai pow*St- ^' ne suffit pas de mettre en sûreté les bâiiments stationnés 
\»a*t ^w* 1^ PO**!- P^"^ Ifi prolongement de la jetée de St-Vaast , il 

faut de plus des quais pour faciliter les expéditions du com- 
merce : et St-Vaast est entièrement dépourvu de quais , qui sont 
tellement indispensables que la ville parait être disposée à offrir 
une forte subvention pour en assurer et bâter l'exécution. 

M. l'Ingénieur de Tarrondiâ^ement du Nord en étudie dans 
ce moment l'avant- projet qui devra être préalablement l'objet 
d'une enquête , conformément au titre i^' de la loi du 7 juillet 
]833, et de conférences entre les ponts et chaussées et le 
génie militaire , enquêtes et conférences d'après lesquelles sera 
rédigé le projet régulier à soumettre à Tapprobation de M. 
le Ministre des ravaux publics. 

Pfojci ram^- Le projet Jamélîoralîon du port de Barfieur , comporlanl une 
tiorationdaport jetée de îooP de longucuT destinée à couvrir ce port contre 
de Barficux 
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les vents de la partie de PEst, un développement de 387" de 
quai sur les côtés Nord et Ouest du port , et deux tourelles 
en maçonnerie devant remplacer les fenx provisoirement ins- 
talles pour indiquer , la nuit , la direction de la passe , vient 
d'être l'objet d'une enquête , conformément an titre i^' de la 
loi du 7 juillet i833 et à l'ordonnance royale du 18 février 
1834. La Commission formée par l'arrêté de M. le Préfet du 
*i8 juin dernier, a donné y le a8 juillet « un avis entièrement 
favorable au projet qui sera adressé très-prochainement à M. 
ie Minisire des travaux publics , et sur lequel le Conseil géné- 
ral trouvera sans doute nécessaire d'appeler l'attention parti- 
culière de M. le Ministre. 

Petit port de Le Conseil général a émis, dans sa dernière session, un 
Goury. ^^^ p^^^ j^ rétablissement du petit port de Goury situé à 
rextrémité Nord du cap la Hague. Il n'a pas encore été 
possible à M. Tlngénieur de l'arrondissement du Nord de ré- 
diger le projet; mais il espère le fournir avant la fin de 
l'année. 
Amélioration Au Commencement du mois de janvier dernier , M. le Préfet 
Poribaîî*^^ ^ adressé à iM. le Ministre des travaux publics le projet d'a- 
mélioration du havre de Portbail par l'établissement de deux 
fanaux » qui indiqueraient la direction de la passe et d'un sys- 
tème de bouées , de balises et de pieux d'amarre. 

L'exécution de ce projet satisferait aux vœux instants des 
marins , et à la demande faite à ce même sujet par M. le 
Ministre des finances , dans l'intérêt du service des douanes. 

On a demandé , dans le projet de budget pour l'exercice 
1840, un crédit de 5,ooo pour l'exécution des travaux. 

Mais M. le Préfet n'a encore reçu ni décision relativement 
au projet ni avis de crédit. 
Projet Je port L'cntréc et la sortie du havre de Regnéville, à l'embou- 
pourlicgncviiie ^^jm^g jg la Sienne, sont assez faciles par tous les rhumbs de 
vent. L'amplitude moyenne de la marée y est de 6°*. Ce havre 
se trouve au milieu d'une contrée très-peuplée , fournissant 
beaucoup de productions à ex^mier ('principalement (ks grains,, 
des bestiaux , des marbres et des pierres à chaux) et ayant besoin 
d'importations considérables en bois du Nord , houilles , fers « 
sels et ardoises. . 

Quoique les caboteurs n'y trouvent ni abri, ni points d'em* 
barqoeroent et de débarquement , pas même la moindre facilité 
d'amairage, le havre de Regnéville est , par situation, un point 
commercial maritime si avantageux que, depuis la paix , le 
mouvement de la navigation y est progressit chaque année. 

Dans. le tableau des 291 ports et havres de France , classés 
d'après l'importance et du tonnage des bâtiments entrés et sortis 
en 1837 , et des droits de douane qui y ont été perçus pendant 
ladite année , celui de Regnéville est le 78*. 

Le chiffre du tonnage des bâtiments est de iq>ii5 tonneaux.. 

Et celui des droits de douane de 13,175 C 
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D'où il sait mie , dans le département de la Manche , le 
havre de Regneville suit le port de Sl-Vaast sons le rapport 
du toiraage qui a été dans ce port de 48,077 tooneanx ; et qu'au 
contraire il le précède , sous le rapport des droits de douane , 
qui n^oiit produit i St-Yaast, en 1837, que 7,546 f. 

Pràs du village de Regneville , les localités se prélent à la 
facile disposition d'un port que Ton peut faire plus ou moins 
grand, plus ou moins économiquement, et qui communique- 
rait avec la ville de Coutances par la route départementale M"* a3, 
et par la ligne navigable de la Sienne et du canal de la Soulle , et 
avec Gavrav et VilledieUi s'il élait possible de canaliser la 
Sienne-Supérieure. 

Le port de Regneville serait celui de l'arrondissement de 
Coulances. 

Telles sont les rabons d'étudier et de rédiger des projets 
pour Regneville* 

Si cela n'est pas encore fait, c'est par la raison déjà donnée 
du retard de l'étude d'un projet de canalisation pour la Sienne : 
c'est faute dov temps pour le seul Ingénieur qui est chargé k 
la fois des deux arrondissements de Coutances et de Saint- Lo , 
depuis que M. l'Ingénieur ordinaire Dufresne est passé au service 
des travaux maritimes à Cherbourg, ou, pour mieux dire, 
c'est faute d'un Ingénieur pour l'arrondissement de Coutances , 
dans lequel l'importance du service des ponts et chaussées exige 
qu'il en soit replacé un. ^ 

Le Conseil général est sans doute disposé à renouveler le 
vote déjà émis par lui à ce sujet dans sa dernière session. 

Ce qui vient d'être dit de l'importance des mouvements de 
la navigation dan$ le havre de Regneville doit faire sentir la 
nécessité de l'institution d'un Maiire de port , qui peut seul re- 
médier aux graves inconvénients du défaut absolu de police. 

Les bâtiments qui arrivent sur lest , jetant çà et là les pier- 
railles dont ce lest est composé la plupart du temps , les amon- 
cèlements de pierrailles forment des écueils d'autant plus dan- 
gereux qu'étant bientôt recouverts de sable ou de vase ils ne 
sont plus visibles. D'autres bâtiments croient se poser simple- 
ment sur du sable ou de la vase , où la posée est sûre , et , 
portant sur les amoncèlements cachés de pierrailles , ils y 
éprouvent des avaries , si ce n'est même des ruptures qui 
causent leur perte totale. i» 

Le havre de Regneville ayant unfe très-grande étendue en 
partie sur .le territoire de Regneville et en partie sur celui 
d'Agon, lès Maires de ces deux communes n'y peuvent exer- 
cer une police suffisante. Un Maître de port est donc indis- 
pensable* On en a vainement jusqu'ici sollicité l'institution, qui se- 
rait sans doute accordée à un vote pressant du Conseil général, 
à la ^oUicicitude duquel cette affaire est recommandée. 

Le projet de bassin à flot pour le port de Granyille , modifié 
d'après les observations de l'administration supérieure , lui a 
été représenté au mois de décembre 1839. 
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M. le Sous-Secrëtaire d'Etat des travaux pubKcs , dans sa 
lettre à M. le Préfet en date du 20 juin dernier , sVsl expli- 
qué d^une manière si positive et si satisfaisante que le Conseil 
général sera sans doute bien aise d'entendre le paragraphe sni- 
vanl de cette lettre. 

» Le Conseil général des ponts et chaussées ^a dit M.k 
» SottS'Secrêtaire d'Etat) a porté de nouveau son attention sur la 
» question d'opportunité du bassin projeté. Après avoir 
» examiné les pièces de Tenquéte à laquelle a été soumis ce 
» projet , il a reconnu que 9 sous le point de vue commer- 
)» cial, il convenait de fournir au port de Granville la faculté de 
» recevoir les bâtiments fins destinés aux voyages de long cour s,et 
» de mettre les navires, même les plus solidement construits, àlV 
» bri des avaries auxquelles ils sont exposés par les vents du Sud- 
» Est. L'importance que donne au port de Granville le tonnage de 
» ses bâtiments et le nombre de hts marins inscrits justifient d'ail- 
» leurs les travaux projetés pour son amélioration. Sous le point 
>» de vue militaire , il est d'un haut intérêt « en présence des 
» établissements projetés à Jersey , que la marine de l'Etat 
» trouve entre Cherbourg et St-Malo un port intermédiaire 
» où $e& bâtiments puissent trouver un refuge en cas de guerre 
» maritime. 

» Le Conseil a pensé que , sous ce double point de vue , 
» il y avait lieu de reconnaître l'opportunité de rétablisse- 
» ment du bassin à flot de Granville. » 

M. le Sous-Secrétaire d'Etat a donné ensuite le programme 
des modifications prescrites pour la disposition des diverses 
parties du projet et dont la plus importante est celle qui 
concerne Técluse. 

L'écluse n'avait été projetée que dans les dimensions de 
longueur et de largeur nécessaires pour le passage des plus 
grands bâtiments de commerce (c^est-à-direavecun sas de SoF 
de longueur sur lide largeur). 

Et , pour qu'elle puisse servir au passage des grands bâ- 
timents à vapeur , le Conseil des ponts et chaussées a pensé 
qull convenait de lui donner les dimensions qui ont été adoptées 
pour les écluses des bassins du Havre et de St-Malo, c'est- 
à-dire une largeur de ig" et une longueur proportionnée. 

M. l'Ingénieur en chef La Rue est activement occupé de la 
rédaction du nouveau projet , conformément au programme de 
H. le Sous-Sécrétaire d Etat, auquel ce projet sera adressé, 
on l'espère , avant l'ouverture de la prochaine session ordinaire 
des CJiambres , et assez tôt pour que le Gouvernement puisse 
proposer aux Chambres , dans cette session , la loi qui créera 
le fond nécessaire pour l'exécution des travaux. 
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3« PARTIE. 

ROUTES DÉPARTEMENTALES. 



5 1er. _ Trawaux «'entretien. 

Etat aciiiel dês Sauf les routes n"* 3 ( ir Cherbourg à Bricquebec >^ N*» 4 (dé 
rouies. Cherbourg aux Pieux) la i" partie de la route N° ^fd'Açranches 
à Mortain) et quelques sections des routes ^'' i6 (de Caen à 
GranvUleJ et N" 19 (de Gavray à VilledieuJ , les routes dépar- 
tementales sont généralement en bon état de viabilité. On a 
déjà dît les causes de Texception des routes et parties de route 
dont l'état laisse à désirer , c'est que leurs chaussées ayant été 
construites primitivement et entretenues trop Jong-temps avec 
d^s matériaux de médiocre ou même de mauvaise qualité , et que 
Ton n'a employés que parce qu'on n'en connaissait pas alors 
de meilleurs dans la localité , ou bien parce que de bons ma- 
tériaux auraient coûté un prix trop élevé , ce ne sera qu'avec 
le temps et l'emploi soigneusement fait de bons matériaux que 
Ton pourra parvenir à remettre ces routes et parties de route 
en bon état d'entretien. 

A mesure que le curage des chaussées et le régalement des 
accotements toumissent des boues et des ferres , on continue 
d'élever sur les bords des accottements en. remblai élevé, des 
bourrelets destinés à prévenir des accidents ; et , déjà sur chaque 
route , les parties où les bourrelets étaient le plus pressants en 
sont garnies. 

Quant au bornage kilométriaue des routes départementales « 
on se réfère à ce qui a été dit à ce même sujet à l'article 
des routes royales. 

Le projet de budget présente la sous-division par route du 
crédit total demandé pour les travaux d'entretien en 1841 ; et 
même pour chaque route, l'indication du partage de l'alloca- 
tion en deux parties , la première pour fourniture de maté- 
riaux , la seconde pour les dépenses de main-d'oeuvre , c'est- 
à-dire pour les salaires des cantonniers et ouvriers supplé- 
mentaires. ' 

an'^^ro^i^dc ^^^^ comme, d'après l'observation déjà soumise au Conseil 
budgcrponries général , et dont il a senti la justesse, la rigueur de la spé-» 
besoins près- ciaUté noiraît au bien du service , s'il fallait absolument ne riea 
stnis ei împré- changer , dans le cours de l'année <f exécution des travaux, à une 
**" sous-répartition faite au milieu de Tété de Tannée précédente , et 

par conséquent sur de simples prévisions que peuvent contra- 
rier plus ou moins les circonstances de Thiver intermédiaire , 
on propose le moyen de prévenir l'inconvénient qui résulterait 
d'une invincible spécialité. Ce moyen, c'est tout simplement de 
fixer une somme qui soit un en cas ^ à la disposition de M. le 
Préfet, et qu'il puisse faire employer selon la variation des 
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besoins des routes , entre Tëpoqae de la formatioii du budget 
et celle de Texëcution des travaux d-entretien , par suite de ces 
circonstances de pluie , de dégel , d'orage , etc. , qui peuvent in- 
fluer beaucoup plus sur Tëtat de certaines routes que sur celui 
de certaines autres dans un pays accidenté comme la Manche • 
et dans lequel les routes sont assbes sur des terrains de nature 
si diverse. 

Au reste, cette somme , n^itant que la ai' partie de la somme 
totale à dépenser , ne sera bien réellement qu'un en cas , que 
sa modicité doit préserver d'objection. 

S S. — Oavrayes nealli* 

Les projets des dernières parties de routes restant à ouvrir 
étant approuvés, les adjudications étant passées et approuvées, 
il ne s'agit plus que de Texécution des travaux. 

D'autre part, l emprunt de 1,100,000 f. voté parle Conseil 
général dans sa dernière session , et autorisé par la loi du 28 
juin i84o , commençant à se réaliser daps le mois courant, 
conformément au traité fait entre M. le Préfet et la Caisse des 
dépôts et consignations, le 20 du mois dernier , les moyens 
d'exécution sont assurés^ 

Le^ premiers 5oo,ooof. formant la partie de cet emprunt 
réalisable cette année sont déjà plus qu'à moitié dépensés* Ils 
le seront entièrement avant la fin de Tannée , ainsi <}ue les 
2.23,59s f. i5 c. produit des cinq centimes extraordinaires de 
Tannée iS^o. 

A moins de circonstances contraires et imprévues, il y a 
donc tout lieu de croire à Tentier achèvement des routes dé- 
partementales en 184.1 1 dans laquelle année on espère qu'il 
ne restera à terminer que les parties de routes suivantes : 



Roules. 


Parties. 




Traverse de Gavray. 


* 


Parlic comprise entre Garray et la 


N^ 8 de Conlanccs à Avranchcs.. 


Landc-dcs-Vaux. 




Parlic de la «ravcrse de la Haye- 




Pesncl. 


No 11 de Vlllcdicu à Eraéc 


Parlic entre Brécey et la roule dc- 




parlementaie n« 6. 


N'^ 18 de Cherbourg ï Bcaumont.. 


Partie entre le hameau Langlois el 




la rue Bordelaine. 


No 21 d'Alcnçonfà Saînl-Malo ... ^ 


Partie entre la route départementale 


' 


no 11 et la Sélune à Ducey. 



D'après cet état de choses , il n'est plus nécessaire d'entrer 

au sujet de chaque partie de route en cours d'exécution , ou 

^restant à ouvrir, dans les détails qu'il fallait donner les années 

précédentes au Conseil général , pour qu'il ftt la distribution 

des allocations qu'il voulait accorder; et il ne reste à lui donner 
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de renseignements poûTant rintéresser qae relativement aux 
routes situées en partie sur le département de la Manche et en 
partie sur celui de la Mayenne ou sur celui de TOme , et rela- 
tivement au pont de la Rocque qui appartient i la route n^ a3. 

RoQte n» it La dernière partie de la route N** ii , de Yilledieu k Emée, 

Eriiée"'^"" * située sur le territoire de la Manche , entre la route royale 

N*" 177 et le Dairon, formant, sur ce point, limite entre la 

Mayenne et la Manche , est terminée depuis Tannée dernière. 

La i'*" partie , sur le territoire de la Mayenne entre le Dairon 

etLandivy, longue de 3,424" 

vient d'être terminée. 

Le projet de la a^ partie comprise entre Landivy 

et la Tannière , longue de 8,421 

est soumise à Tapprobation de M* le Ministre des 
travaux publics , et on espère passer , cette année , 
Tadjudication des travaux qui pourront être exécutés 
dans les deux années i84i et i84a. 

On a passé, le 11 de ce mois, Tadjudication des 
travaux de la 3* partie comprise entre le village de 
laTannière et celui des Louines, sur une longueur de 7)79i 

Enfin la 4* et dernière partie entre les Louines 

et Emée , sur une longueur de 5,796 

sera terminée à la fin de la campagne actuelle. 

On peut donc espérer qu'au commencement de Tannée i843 
la communication directe de Villedieu à Ernde , par la route 
départementale portant dans la Manche le N* 11 et dans la 
Mayenne le N° 8, sera entièrement établie* 

En attendant Texécution de la partie de route comprise entre 
Landivy et la Tannière , la communication , entre St-Hilaire 
et Ëmée , sera facilitée par le chemin communal de grande 
communication dit , dans la Mayenne , de la Tannière à Buais , 
et qui s'embranche, à Buais, sur la route départementale N"" 21 , 
à i4 kilomètres en deçà de St-Hilaire. 

Roaie noU La partie de la route de Mortain à Domfront située snr la 
de Moruio à Manche est terminée depuis plusieurs années ; mais n'avait guère 
Domironu d'objet au- delà de Barenton en attendant Tachèvement de la partie 
située sur TOrne et devant remplacer un vieux chemin presque 
inviabie. Heureusement celle-ci est sur le point d'être terminée. 
U ne reste à faire que le petit pont de Sonce et une partie de 
chaussée en pavé vers Domfront , qui, s'ils ne sont pas exécu*- 
tés cette campagne « doivent l'être du moins dès le commence- 
ment de Tannée 1841., 

Et alors sera complètement terminée la ligne de communi- 
cation la plus directe entre les deux cheF-lieux des départe- 
. ments de TOme et de la Manche. 

Ronfc no 20 ^^ Partie dc la roule de Mortain à Tinchebray , située sur 
de Mortain à l€ département de la Manche , est terminée depuis deux ans. 
Tinchebray. On vicut de terminer la partie sur l'Orne. 
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Voici donc la «ommunication la plus directe de Sourdeyal 
vers Paris , si importante pour la papeterie de Sourdeval , voici , 
dit-on , cette communication entièrement établie. 

Proict d*c- Immédiatement au-dessous du pont de la Rocque , le lit de 
Urgîssemcnt du ]a Sienile prend un élargissement considérable au milieu duquel 
que^ rwiie d°c- '^ trouve un grand banc de tangue compris entre les deux 
pariêmeniaieno bras dans lesquels la rivière se divise à partir du pont. 
^3. C'est sur ce banc que se fait le plus généralement Texploi- 

talion de la tangue par les très-nombreux cultivateurs qui 
viennent chaque jour, pendant toute la durée de la belle saison, 
chercher la tangue , ce puissant engrais dont Tusage va crois- 
sant à mesure que les divers systèmes de voies de commu- 
nication prennent du développement. « 

Dans rétàt naturel des lieux , c'est-à-dire avant Touverture 
du canal de Contances au pont de la Rocque , il existait , un peu 
au-dessous du pont , dans le bras droit de la Sienne , un en- 
droit guéable par lequel passaient , en allant comme en reve- 
nant , les voitures des tangueurs arrivant par la route dépar- 
tementale n** 23. 

Comme c'est précisément à cet endroirque débouche le canal, 
et comme d^ailleurs , pour Tentretien de la profondeur du bras 
droit de la Sienne , dans Tintérét de la navigation , on a barré 
le bras gauche près et à l'aval ^du pont , aun de faire passer 
toutes les eaux de la rivière à Tétiage par le bras droit , il 
n'y a plus , dans ce bras , de point guéable par lequel les 
voitures des tangueurs puissent gagner le banc. Elles sont donc 
obligées de passer (aller et retour ) par le pont, sur lequel s'é- 
tablissent alors deux files presque continues , l'une des voitures 
allant au banc , l'autre des voitures qui en reviennent. 

L'étroitesse du passage ( S" io entre les faces intérieures 
des potelets des gardes-corps ) rendant le passage difficile , dan- 
gereux même , dans le cas d'un désordre occasionné par des 
chevaux vicieux ou épouvantés , on a songé à l'élargissement 
du pont , par l'addition de deux trottoirs en encorbellement , 
an moyen desquels il resterait , pour le passage des voitures , 
une voie de 5*" 4^ ^^ largeur entre ces trottoirs qui auraient 
chacun o"> g5 de largeur pour Tusage des gens de pied. 

Le projet rédigé par M. TAspirant Ingénieur Deslandes a 
été mis sous les yeux du Conseil général à sa dernièfe session. 
Le Conseil a porté au budget de l'exercice i84o une allo- 
cation de ao,ooo f. pour l'exécution de ce projet , mais en 
faisant conattre son intention de donner la préférence à un 
moyen plus direct d'accession du banc de tangue situé k l'aval 
du pont , si toutefois ce moyen était reconnu possible. 
Proict d*im Alors a été étudié un projet , terminé par M. Deslandes le 
tioîfdeîa'sleMë '^ f^^r^cr dernier, et qui consisterait è ouvrir, conformément 
depuis le pontde ^u plan que l'on met sous les yeux du Conseil général» un 
la Mocqne jus- canal de lySSo"^ de longueur , commençant immédiatement à 
quedcvantievu. rcxtrémîté du Canal de la Soulle et se terminant en face du 

lageirUryille. ^jH^ge d'UrviUc 
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Le profil de ce nouveau canal serait tel qu'il recevrait toutes 
les eaux des deux rivières de Sienne et de Soulle , aussi bien 
dans les crues qu'à leur ëtiage. 
' Comme il n'y aurait plus aucun écoulement par le bras 

droit actuel de la Sienne , ce èras serait bientôt obs- 
trué , et la plage de tangue , que ce bras sépare maintenant 
de la rive droite , s'y trouverait immédiatement attachée et de- 
viendrait dès lors facilement accessible de plusieurs des points 
du chemin du pont de la Rocque à Heugueville. 

Tel serait l'avantage de ce projet sous le rapport de la fa- 
cilité d'accès de la plage de tangue. 

Mais voici ses inconvénients. 

D'adord celui de la grande dépense d'ouverture du canal 
et de revêtement en perré du talus extérieur de sa digue droite 
sur toute sa longueur et des deux cents derniers mètres de 
sa digue gauche , dépense qui pourrait s'élever jusqu'à une 
centaine de mille francs. 

Outre que la digue droite exposée en plein aux vents d'ouest 
et de nord-ouest, qui sont généralement ceux des gros temps , 
serait ensuite d'un entretien difficile et coûteux. 

Puis rinconvénient de déranger tellement les combinaisons 
d'après lesquelles les Concessionnaires du canal de Coutances 
au ponl de la Uocque s'en sont rendus concessionnaires, qu'ils 
pourraient faire de ce dérangement un motif de graves ob- 
jections et peut-être de demandes en indeomité* 

Proiet Une nouvelle et attentive étude des localités a fait naître 

dViabiissemeni j'jj^ç j^yjj moyen plus Simple , d'une exécution qui peut être 
à uT cué^tn- pl^s prompte et qui sera très-peu coûteuse. 
pierre pour Tao Ce moyen consisterait à donner 1 accès du banc de tangue 
c^s du banc de qui appuie sa pointe contre les piles du pont de la Rocque vers 
souf Te'pom'^dc *'*^'^1 P^^^ ""^ rampe empierrée descendant de la route dépar* 
uKocque. tementale n° 23 dans le fond du lit de la rivière, à Tamont 
du pont , et en continuation de laquelle un radier solide en en- 
rochement , établi d'abord parallèlement à la direction du pont 
jusqu'au droit des 5*^ et 6^ arches , à partir de la rive droite , 
ferait retour , sous ces arches, jusqu'à la pointe même du banc. 
Pendant tout le temps que les marées ou les eaux de la 
Sienne laissent la facilité de passer à gué contre le pont et 
sous ses arches ( et c'est généralement la plus grande partie 
de chaque journée pendant toute la saison du tanguage ) les 
voilures descendraient de la route- sur le banc par cette rampe 
et ce radier. 

Cette rampe et ce radier ayant lo"* de largeur , c'est-à- 
dire 2°^ de plus que la route même , les deux files de voitures , 
l'une allant et l'autre revenant, y trouveraient un facile passage. 
Des voitures se trouveraient^elles surprises sur le banc par 
la marée , elles remonteraient sur la rive gauche par le bar- 
rage du bras gauche de la Sienne et reviendraient par le pont. 
De cette manière l'accès du banc serait rendu bien plus 
facile et plus sûr qu'il ne l'était avant l'ouverture du canal 

5 
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de la Soulle , puisque la rampe naturelle , par laquelle elles 
descendaient au gué du bras droit , était bien plus raide que 
la nouvelle rampe artificielle; que ce gué était plus profond que 
ne le sera le gué empierré; et que cet ancien gué n'était 
pas sans danger pour le retour des voitures qui restaient un 
peu trop lard sur le banc , lorsqne la marée venait à monter ; 
tandis que la retraite en pareil cas sera toujours facile et sûre 
par le barrage du bras droit et la rampe qui rattache ce bar- 
rage à la rive gauche de la Sienne. 

Ajoutons enfin que le système , proposé pour rétablir Taccès 
du banc » ne peut préjudicier en rien à la canalisation de la 
Sienne , parce que cette canalisation devra nécessairement être 
combinée avec la partie inférieure du canal de la Soulle , au 
moyen d'une coupure partant à peu près du hameau d'Ur- 
ville , et venant aboutir au canal un peu à Tamont du pont 
biais et écluse formant l'ouvrage de tête de ce canal , et qui 
deviendra commun aux deux lignes de navigation. 

Plusieurs des Membres du Conseil, ici présents, ont accom- 
pagné M. le Préfet dans sa visite de la route n** 28 , en 
juin dernier, et ont pu se convaincre sur les lieux mêmes des 
avantages du système proposé , qui , à tous ceux que Ton vient 
d'indiquer , joint encore celui de n'exiger que la faible dé- 
pense de 3,000 f. , ce qui ferait revertir au bénéfice des ou- 
vrages neufs des routes départementales les 17,000 f. de dif- 
férence entre cette dépense et celle de 20,000 f. pour l'élar- 
gissement du pont , élargissement qui ne serait plus nécessaire 
puisque le nombre des voitures devant passer sur ce pont sera 
considérablement diminué, ou auquel il ne faudrait revenir que 
dans le cas non probable où rexpérience en ferait reconnaître 
la nécessité. 

Saint-Lo, le 24 août i84o. 

V Ingénieur en chef ^ Directeur^ 
DAN-DE-LA-VAL'TERIE. 
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CHEMINS VICINAUX. 



An mois d* avril dernier ; j*ai transmis à M. le Ministre de 
Fintérieur le rapport annnel destiné à constater les résultats 
obtenus en 1889 dans le service de la voirie vicinale. 

Je regrette que les docui;nents recueillis pour toute la France 
n aient pas encore été publiés ; nul doute que le département 
de la Manche se serait trouvé au premier rang pour l'impor- 
tance de ses sacrifices et le bon emploi des ressources qu'il coI^ 
• sacre aux chemins vicinaux. 

J'aurais pu me borner à mettre sous vos yeux ce rapport ,1 
puisque toutes les questions importantes du service vicinal y 
sont traitées avec étendue et dans Tordre prescrit par M. le 
Ministre de Fintérieur ; mais veuillez remarquer qu'il ne s'ap- 
plique qu'aux résultats otenus en iSSg , qu'à l'époque où nous 
nous trouvons je puis offrir ceux de la majeure partie de l'an- 
née i84o , que je tiens à vous rendre compte par chemin de 
l'état d'avancement des travaux , et que j'ai d'ailleurs besoin 
de soumettre à votre appréciation divers faits de haute impor- 
tance. Je me bornerai donc à une analyse rapide d^es documents^ 
dont je viens de parler et je donnerai toute l'étendue néces- 
saire aux diverses parties du travail qui vous est plus spécia- 
lement destiné. 

Ensemble du A mesuTe que nous nous éloignons de l'époque où fut pro- 
scrvirc vicinal, mulguée la loi du ai mai i836 et que son action s'exerce avec 
plus d'étendue et d'uniformité, les obstacles inhérents à l'exécu- 
tion disparaissent et les bienfaits seuls frappent l'esprit des popula- 
tions. Le pays attendait beaucoup de la nouvelle législation sur 
les chemins vicinaux , trop peut-être , en ce sens qu'il n'entre- 
voyait que l'état prospère du pays sans se rendre compte des 
charges ; mais s'il a reconnu depuis que de lourds sacrifices 
étaient nécessaires pour que l'Administration appliquât cette loi ,; 
il a su rendre en même temps justice aux mesures prises 
• pour tirer le meilleur parti des immenses ressources autorisées 
par la loi , votées par les Conseils municipaux , ou imposées 
d'office sans murmure et sans regret. 

Vous dire , Messieurs , tout ce que l'organisation du service 
a pu entraîner de soins et de peines , serait à peu près impos- 
sible. Rappelez-vous que tout était à créer , classement , per- 
sonnel , système de travaux , comptabilité , etc. , et si le cou- 
rage n'a pas failli à chacun dans sa sphère d'activité , rap- 
pelons-nous que ce résultat est dû au bon sens des populations 
et encore plus à l'appui que vous avez constamment donné à 
cette œuvre au moment même où de bons esprits , trop inquiets 
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de ravenir , mettaient en doute la richesse du département , 
son énergie et le sentiment du devoir chez les Administrateurs. 

Aujourd'hui , Messieurs , nous reaieillons en partie les fruits 
des quatre années qui vont finir ; ils sont tels en ce moment 
que la cause est gagnée , et vous vous en applaudirez avec moi ! 

Est-il dès-lors besoin , Messieurs , de vous dire que générale- 
ment les difficultés qui s'étaient présentées au début pour les 
cessions de terrain ont disparu; que les indemnités se règlent 
facilement soit à l'amiable , soit par expertise , lorsque le terrain 
n'est pas cédé sans indemnité, et que la mesure de rexpropriatîon 
n'est appliquée que dans des cas fort rares. En effet , je répugne à 
recourir à ce moyen , persuadé que l'intérêt du pays , des pro- 
priétaires eux-mêmes se fera jour à la longue , et qu'il est préfé- 
rable de porteries travaux sur les points où les terrains sont li>Tés , 
que de brusquer des opérations où la pensée de l'Administfation 
n'est pas bien comprise. H est vrai que ce système de tempo- 
risation multiplie les travaux administratifs ; mais c'est beau- 
coup de réussir à convaincre et ce but finit toujours par être 
atteint , grâce au concours des Autorités locales et au zèle 
éprouvé de mes collaborateurs. 

Ressources Les ressources que la loi affecte au sen^ice des chemins vî- 
appiîcabies an cînaux sout 1° Ics allocations sur les revenus des communes , 
servies vicinal, ^o jçg centimes spéciaux , 3** les prestations en nature , 4*" î»"^ 
impositions extraordinaires. 

Les allocations sur les revenus des communes ont été , pour 
i84o , de 62,163 f. 87 c. 

Ce faible chiffre prouve combien la position financière dos 
communes de la Manche est difficile en présence des lourdes 
charges qu'exigent les services communaux. 

Les ressources créées par imposition extraordinaire s'élèvent 
à3,i56f. 58 c. 

Le nombre de centimes spéciaux demandés aux communes a 
varié suivant qu'elles étaient , ou non , intéressées à des che- 
mins de grande communication. 

Sur 639 communes dont se compose le département , Sqij 
appartiennent à la i*® catégorie. La plupart ont voté le maxi 
mum de 5 centimes autorisé par la loi ou ont fourni l'équivalent 
sur leurs revenus ordinaires : les autres ont été imposées d'of- 
fice. 

En résumé , sur 639 communes , 

20 ont pu suppléer avec leurs revenus au vote des centimes 
spéciaux , 

386 ont voté la totalité des centimes spéciaux jugés néces 
saires , et dans ce nombre 354- ont voté le maximum , 

97 ont voté une partie seulement des centimes exigés et ont 
été imposées d'office pour le reste , 

i36 ont été imposées de la même manière pour la totalilc 
de leur contingent. 

Le maximum de 5 centimes spéciaux ajoute au principal des 
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quatre contributions directes s'élèverait , pour le dëpartemenf , 
à 3a3,844 f. 20 c. 

Ceux votes ou imposés d'ofiîce pour i84o , produiront une 
somme de 190,614 i. 78 c. , c'est-à-dire 33,S29 f. 42 c. de 
moins que le maximum légal. 

A Favenir , ces ménagements ne pourront avoir lieu et toute 
commune devra appliquer à ses chemins vicinaux ordinaires et 
de grande communication le hiaximum des ressources que la loi 
autorise. L'entretien des chemins classés est obligatoire et vous 
verrez plus loin , Messieurs , que la confection de ces chemins, 
même en y appliquant toutes les ressources légales , entraînera 
encore un délai de quinze ans. 

Je ne parle pas des chemins vicinaux de ^ande communi- 
cation , vous savez que leur confection n'exigera qu'un délai 
de dix années tout au plus. 

Si un certain nombre de communes ont pu , pour Tannée 
i84o , être exemptées par diverses considérations, de tout ou 
partie de l'imposition des centimes spéciaux , il n'en a pas 
été de même pour la prestation en nature , ou du moins les 
exceptions au principe général de l'imposition ont été plus rares. 
La prestation est une lourde charge , mais die est entrée dans 
tes habitudes du pays ; elle produit d'excellents résultats , elle 
en produira de plus crands encore par la suite. C'est un élé- 
ment bien précieux de nos travaux. 

Ainsi sur les 639 communes da d^kartement , 

8 seulement ont été dispensées de recourir à la prestation , 
parce qu'elles ont pu pourvoir par d'antres moyens aux dépenses 
des chemins vicinaux , 

4o4 ont voté le maximum de trois journées , 

Et 199 ont été imposées d'office , savoir : 

69 pour absence de vote , 

Et i3o pour vote insuffisant. 

Parmi ces dernières, 120 avaient voté le nombre de deux 
iouméçs précédemment fixé. 

Le nombre de journées votées ou imposées d'office a été de : 
369,223 journées d'hommes , 
322,822 journées d'aniimaux, 

Et de 119,871 journées de voitures. 

La valeur, d'après le tarif des pinestations votées ou imposées 
d'office po«r i84o^ s'élève à 681,689 f. a5 c. , laquelle répartie 
entre les 73,278 .chefs de famille imposés , fait peser une 
charge moyenne de 9 f. 3o c. sur chacun. 

Les hases imposables , d'après les Mb\s matrices , présentent 
les résultats suivants : 

92,192 journées d'hommes , 
109,493 îoimées d'animaux, 

£t 4û,6o5 ioumées de voitures. 

Le produit de trois fommées de prestation , calculé sur ces 
bases, s'élèverait à 696,183 f. 
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Confonnànent à la loi du ai mai i836, je mets sous 
vos yeux Tétat des communes imposées d'office , tant pour la 
prestation que pour les centimes spéciaux, (i) 

La proportion des rachats comparés à la masse des journées 
en nature a été , en 1889 , de 1/9. La même proportion con- 
tinuera probablement pour les années subséquentes. En général * 
la prestation n*est un impôt facile à acquitter que parce qu'il 
n'exige qu'un service sans argent à débourser. Cependant l'ordre 
apporté dans son emploi déterminera probablement quelques nou- 
velles conversions en numéraire. En effet , il y a encore bien 
peu de temps , des rôles étaient rendus exécutoires dans picesque 
toutes les communes, mais les prestations ne se faisaient pas, 
ou ne se faisaient qu'imparfaitement. L'impôt n'était donc qu une 
charge sur le papier. 

^°°[âchcs" ^" ^ très-petit nombre de communes où cette conversion a 
eu lieu prouve que les Conseils municipaux ne sont pas bons 
appréciateurs de la faculté qui leur est confiée par l'article 4 
de la loi du 21 mai i836 , car ce qui n'est pas réglé par une 
. délibération a généralement lieu dans la pratique. Les Agents- 
Voyers déterminent , d'après la nature du terrain et les dis- 
tances à parcourir , le travail manuel et celui des attelages , 
et il n'est donné d'acquit que tout autant que les conditions 
raisonnables imposées au prestataire ont été remplies , je dis 
conditions raisonnables puisqu'elles sont toujours arrêtées de gré 
à gré et acceptées avec facilité , car il s'agit d'un travail qui 
intéresse la commune et la majorité des prestataires qui veulent 
accomplir leurs obligations vite et bien. Ce même système de 
conversion en tâches est pratiqué lorsque le travail des pres- 
tations est déduit du montant de l'adjudication d'un entrepre- 
neur, et les difScultés , s'il s*en élève, sont bien rares , car je 
n'ai point eu jusqu'ici à m'interposer pour les lever, et ftlM. les 
Maires et les Agents-Voyers ont réussi à les surmonter. L'année 
dernière , je vous exposais les inconvénients de laisser la con- 
version en tâche à la faculté des Conseils municipaux et je vous 
proposais d'émettre le voeu que cette mesure fût confiée au 
Conseil général sur la proposition des Conseils d'arrondissement. 
^ Mon opinion est aujourd'hui la même ; elle est de plus corro- 

borée par l'expérience et par des difficultés sérieuses qui ne s'é- 
taient pas encore présentées , difficultés qu'il faut lever sous 
peine de perdre une partie notable de nos ressources. 

La loi impose l'homme valide , les chevaux , les voitures ; 
mais ces éléments imposables varient de commune à commune. 
Ici , il y a beaucoup de bras , peu de chevaux , pas de voitures ; 
là , les voitures dominent, ailleurs les chevaux-; et l'appréciation 
en argent du montant d'un rôle représente les ressources de 
la commune sur laquelle il est établi. Mais ces ressources sont- 
elles d'un emploi facile et toujours possible , et les travaux exé- 
cutés seront-ils la représentation exacte du montant du rôle ? 
Tel n'est pas le résultat pratique. En effet , les travaux de telle 

(1) Voir l'étal n» fl. 
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commune consbteioiit en inain-d*.œuYre et il y aura peu de 
mouvements de terres et de transports de matériaux de ma- 
nière à utiJiser les yoitures ; dans telle autre commune , au con- 
traire , il se présentera d'importants charrois à faire et peu de 
voitures. G>mment concilier les besoins qui dépendent du sol 
ou d'accidents imprévus avec des ressources fixes qui ne pour- 
ront se prêter à un emploi régulier ? On ne pourrait y parvenir 
que par des transactions. Sur certains points , elles ont eu lieu 
à Tamiable ; sur d'autres , les prestataires se sont refusés à tout 
arrangement et une partie des ressources est tombée en non- 
valeurs , ce qui a créé forcément une injuste répartition de 
Timpàt, puisque tel prestataire a dft acquitter le montant 
de sa cote d'un emploi facile et que tel autre en a été affranchi 
par des considérations inhérentes à la nature des travaux. 

J'ai dit qu'il fallait remédier à ce p;rave inconvénient. L*étude 
mieux approfondie des travaux à faire dans les communes dé- 
terminera-une meilleure combinaison quant à l'emploi des res- 
sources. On atténuera donc le mal , on ne le supprimera pas 
avec la l^slation actuelle. Il faudrait la modifier et voici ce 
qu'il conviendrait peut-être de faire : établir la conversion forcée 
des journées de chevaux et de voitures en journées d'hommes 
et vice versd , mais tout autant que le prestataire aurait des 
journées de chevaux et de voitures à acquitter. Cetle conversion 
s'établirait d'après le tarif voté par le Ginseil fanerai et de 
manière à absorber le montant de la cote. 

J*ai présenté plus haut l'ensemble des ressources prélevées 
sur les communes , en allocation dans les budgets , en centimes 
spéciaux , en prestations et en impositions extraordinaires. Le 
montant de ces ressources s'élève, pour l'année i84o, à 987, 6a 5 f. 
08 c. et il faut. y ajouter la subvention départementale qui est 
de 3^3,596 f. i5 c. 

Les charges du personnel qui s'élèvent à 4^,600 f. » c. la 
réduisent à 180,996 f. i5 c. 

La part des chemins de grande communication » y compris 
la subvention départementale , est de 489,777 .^o.c. 

La part afférente aux chemins vicinaux ordinaires est donc 
de 608,843 fr 53 c. 

Cette dernière somme, répartie entre les 5, 101 kilomètres 
classés , donne une moyenne de 119 f. 3o c. par kilomètre. 
Nous verrons plus loin que cette somme devrait être consacrée 
à Tentrctien seul. Il y a donc impossibilité de réparer simul- 
tanément tous les chemins des communes et c'est assez expli- 
quer le laps de temps qui devra s'écouler jusqu'à ce que nous 
soyons arrivés à l'état normal. 

Le nombre des communes appelées à concourir à la dépense 
des chemins de grande communication est de 309. , . 

Pariai ces communes , il en e^t a58 dont le territoire est 
traversé par ces grandes lignes : les autres sont seulement in- 
téressées et ne contribuent que pat un contingiiiit en centimes , 
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lorsque les premiàres doivent y ajouter leur contingent en pres- 
tation. Je mets sous vos yeux Tétat des communes traversées 
etiiitéressées(i) ; vous y verrez l'importance de leur double con- 
tingent. 

Vous le savez , Messieurs , les communes n*ont pas été aban- 
données à elles-mêmes pour la création de ces communications 
de second ordre oin la circulation promet d*être si active , et le 
département a voulu y contribuer pour une forte subvention. 
Paidant les premières années , cette subvention était de 3 cen- 
times représentant une somme de 1 33,981 f. , plus les cbarges 
du p^sonnel prélevées sur les centimes facultatifs. A partir 
de i84o , vous avez élevé à 5 le nombre des centimes à im- 
poser pour les chemins de grande communication , sans rien 
prélever sur les centimes facultatifs ; mais déduction faite des 
diarges du personnel , il est alors resté une somme de 1 80,996 f. 
à répartir entre ces lignes. 

Cette répartition incombe au Préfet , qui en a la responsa- 
bilité. J'ai dû chercher à concilier bien des intérêts , le nombre 
des chemins classés , Fimportance des travaux , leur revient com- 
'paratîf , Furgcnce de la cojifection de certaines lignes. Je me 
suis peu préoccupé des arrondissements et de la part propor- 
tionnelle à leur accorder. J'ai cependant voulu m'en rendre 
compte après coup et j'ai fait établir un état de situation pour 
les quatre années , qui présente cette répartition , eu égard aiix 
impôts payés par chaque arrondissement. Je ne dirai pas qu'il 
y aura lieu de rectifier cette répartition à l'avenir , de manière 
k la rendre plus proportionnelle aux charges imposées aux ar- 
rondissements; cet engagement serait téméraire, il serait d'ailleurs 
en opposition au vœu de la loi , mais je continuerai à prendre 
pour base de ma répartition les divers éléments qui m'ont guidé 
jusqu'ici. Comme d'habitude , je vous remets à l'appui de ccrai>- 
port la répartition de la subvention départementale pour 184.0. (2) 

Avant de vous présenter le compta-rendu des travaux exé- 
cutés sur les chemins vicinaux de grande et de petite commu- 
cation , il me reste à traiter diverses questions qui se rattachent 
spécialement à l'administration du service. En voici l'énuméralion: 

Police du roulage , 

Elagage des haies , 

Déclarations d'option , 

Tarif d'appréciation en argent de la prestation en nature , 

4téclamalions des communes traversées et intéressées , 

Désignation de celles qui auraient été omises ou négligées 
jusqu'à ce jour , 

Révision du classement des chemins ordinaires , 

Confection d'un état des chemins ruraux , 

Demande de classement de nouveaux chemins de grande com- 
munication , 

Fixation du traitement des Agcnts-Voycrs cantonaux. 

(1) Voir rdlal No 3. 

(2) Voir rclal A. 
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Police du L'an dender , je vous proposais d* émettre le vœu que , lors 
rou âge. ^ ja ioi à mterveuir sur la police du roulage , il n'y eût point 
de distinction entre les routes roysiles et départementales et les 
chemins vicinaux de^ grande communication , et vous aviez pris 
une délibération motivée dans ce sens. Le Gonvemement n'ayant 
pas saisi les Chambres de cette question , je pense qu'il y a lieu 
de persister dans le vœu formulé dans votre session de 1839. Le 
G)nseil d'arrondissement de Yalognes partage la même opinion. 

Elas&«e des Yqj observations ont été entendues et la réduction des haies 
'***** n'est plus applicable aux chemins vicinaux ordinaires. Le Rè- 
glement a été modifié dans ce sens. Quant à l'arrêté que 3e- 
vaicnt prendre chaque année MM. les Maires , il a paru utile 
de rappeler annuellement au pays ses obligations , mais l'aver- 
tissement a été et sera donné désormais par arrêté pris par 
le Préfet. 

DcriaratîoBs Yous VOUS rappelez que , sans admettre une peine au double 
op^on, p^^ 1^ prestataires qui , après avoir donné le choix à la pres- 
tation en nature , ne se rendent pas au jour indiqué , vous aviez 
demandé qu'à l'avenir la prestation fût indivisible , soit pour 
le tout si le prestataire manquait à l'exécution lors du premier 
appel , soit pour ce qui lui restait à faire, quelle que fût l'époque 
de l'inexécution. Aucune disposition législative n'est venue mo- 
difier ce qui se pratique actuellement et les mêmes inconvé- 
nients subsistent. Il y aiu-ait donc lieu d'appeler de nouveau 
l'attention du Gouvernement sur cet objet. 

Tarif d'apprc- Aux termes de l'article 4 de la loi du ai mai i836, vous 
ciaisan en ar- devez déterminer annuellement , sur la proposition des 
çcni de la prcs- Cop^gii^ d'aiTondissemeat , le tarif d'appréciation en argent de 
Ja prestation en nature. Je mets sous vos yeux les délibérations 
de ces Conseils. Vous y remarquerez que les bases arrêtées dans 
votre dernière session sont généralement approuvées , puisque 

rtre arrondissements sur six proposent de les maintenir. Ceux 
Coutances et d'Avranches font observer que la valeur des 
voitures est trop élevée et qu'il y aurait lieu de l'abaisser , 
puisqu'un grand nombre de ces voitures ne trouve pas d'em- 
ploi. Sans doute, si l'abaissement du taux avait pour but de 
détenniner le rachat en argent de la partie qui dépasse les 
hesoins., je partagerais le même avis ; mais est-il probable que 
le prestataire s'em^esserait de payer en argent , avec un tarif 
peu élevé , une partie de la prestatiim qu'il espère ne pas lui 
être demandée. D'ailleurs , veuillez remarquer qu'il y a un 

g and nonhre de communes où les voitures sont rares , dans 
Hagne , par exemple , et que ce serait encore accroître les 
embarras de l'Administration , si les rachats étaient trop nom- 
breux. Je persiste dbnc à reconnaître le tarif actuellement en 
vigueur comme bien établi et j'en désire le maintien. 



talion en nalurc. 
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Réclamations 
des commuocs 
dcs}gnëes pour 
contribuer aux 
dépenses des 
cbem* de grande 
Gommouication. 



Désignation 
à faire des com- 
munes traver- 
sées et intéres- 
sées pour les ap- 
peler à concou- 
rir aux dépen- 
ses des chemins 
de grande cotn- 
m uni cation. 



Révision du 
cl3»srmcnl des 

iheniins 
naux. 



vici- 



Dans votre derni^e session , cinq communes , précédemment 
désignées par le Conseil général comme devant contribuer aux: 
dépenses des chemins de grande communication , réclamèrent 
contre cette désignation ; mais leurs réclamations ne furent 
point accueillies. Cette année , je n*ai point à vous soumettre de 

f pareilles demandes. C'est une nouvelle preuve des dispositions 
àvorabïcs du pays pour la voierie vicinale. 

La commune de Fleury , arrondissement d'Avranclies , est 
traversée par le chemin de grande communication n^ 29 de 
Yilledieu à la mer , et elle n*a pas été désignée comme telle 
par vous. Veuillez , je vous prie , réparer cet oubli. 

Il en est de même de la commune de Saint-Sauveur-la- 
Ponmieraye , arrondissement de Coutances , relativement au che- 
min n" 17, tandis quelle est désignée pour le chemin n° a5 
qui la traverse également. 

La délibération du Conseil municipal de cette commune fait 
remarquer que la commune de FoUigny n est pas désignée pour 
le chemin n** 25 et elle réclame la même faveur quant au n° 
17. Cette commune, traversée par les deux chemins n" 17 et 
aS, n'a été portée sur Fétat que pour le premier chemin. Il 
convient de la désigner également pour le second. 

Dans rarrondissement de Mortain , la commune de Saint- 
Laurent-de-Cuves est traversée par le chemin n* 18. Le Conseil 
municipal nlis en demeure n'a pris aucune délibération , mais 
les faits sont évidents et il y a lieu de la désigner parmi les 
communes traversées. 

On a fait observer que la commune de Percy ne contri- 
buait pas aux dépenses du chemin n** 6 de Coutances à Tessy 
et qif il y avait eu probablement oubli. Je pense qu'il en a été 
ainsi , car cette commune , qui ne contribue pas aux dépenses 
des chemins de grande communication, a cependant un grandh 
intérêt à fréquenter le chemin n** 6 pour s'approvisionner de 
tangue au pont de la Rocque. 

La révision générale da classement des chemins vicinaux de 
petite communication , opérée depuis votre dernière session , est 
venue placer entre les mains de TAdministration un nouvel et 
puissant élément de succès qui ne tardera pas , il faut l'espérer, 
à porter ses fruits. 

Le classement des chemins vicinaux avait eu lieu , dans le dé- 
partement , à deux époques principales et , à chacune d'elles , 
la marche suivie avait varié comme la législation sous l'empire 
de laquelle il s'erfectuait. 

Ainsi , en 1808 , le tableau des chemins vicinaux arrêté par le 
Préfet, en fixa le nombre à i43 pour tout le département. 

En i8a5 , la loi du 38 juillet i8a4 amena un nouveau classe- 
ment bien différent du premier, puisqu'il comprenait 13,829 
chemins vicinaux présentant un développement total de plus de 
1 5,000 kilomètres. . 
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L'énonciation seule des chiffres de ces deux ëpomies prouve 
que ni Tun ni Tautre ne remplissait le but proposé. Une longue 
expérience Pavait démontré lorsque la loi du ai mai i836 est 
Tenue consacrer la nécessité d'une révision générale. 

En présence des termes formels de la loi ^ui veut que les 
communes puissent être appelées et , au besoin ^ contraintes à 
entretenir tous leurs chemins légalement reconnus, il y avait 
deux conditions essentielles ii remplir , savoir Pne conserver le 
titre de vicinal qu'aux chemins d une utilité 'publique bien 
constante ; renfermer le classement dans la limite des ressources 
applicables à Tenlretien des lignes vicinales classées. 

Ce double but a été, autant que possible, atteint dans toutes 
les communes , et malgré les nombreuses et graves modifications 
apportées presque partout à d'anciennes habitudes , à un état 
de choses dont l'Autorité elle-même avait sanctionné les vices , 
TAdministration est aisément parvenue à faire pénétrer ses 
convictions et ses idées soit auprès des Maires « soit dans le sein 
des Conseils municipaux où le projet du nouveau classement 
étudié et préparé avec soin par les Agents*Voyers n'a rencontré 
que de très-rares objections. 

Le nombre des chemins vicinaux de petite communication 
définitivement classés dans chaque commune est de 2,3o6. Con-' 
sidérés dans leur ensemble et dans leurs rapports avec la cir- 
culation générale , abstraction faite des fractionnements com- 
munaux, ces lignes sont au nombre de g^o et se dévelop- 
pent sur une longueur de 5, ici kilomètres. 

A l'exception de quelques grandes lignes placées dans des 
conditions d'utilité et de fréquentation exceptionnelles et dont 
la largeur a paru devoir être portée pour les unes à lo mètres , 
pour d'autres à 8 mètres , une largeur uniforme de 6 mètres 
a été attribuée à tous les chemins vicinaux ordinaires. 
^ En ramenant ainsi le classement aux proportions le plus 
rigoureusement nécessaires , FAdministration a établi une sorte 
d'équilibre entre le maximum des ressources dont la loi auto- 
rise les communes à disposer et les dépenses annuelles que 
doit leur imposer l'entretien des lignes classées , une fois qu'un 
meilleur emploi de ces ressources concentrées chaque année sur 
un petit nombre de points principaux aura permis d'arriver 
partout à cet état d'entretien. Le maximum des ressources im- 
posables , y compris la part réservée aux chemins de grande 
communication , s'élève à 920,037 f. 20 c., dont 696,183 f. 
représentent la valeur des trois journées de prestation et, 
223,844 f- 30 c. proviennent de centimes spéciaux. 

Cette immense opération une fois accomplie , j'ai donné tous 
mes soins à Torganisation des meilleures mesures pour l'emploi 
de ressources aussi importantes , et , à cet effet, je crois devoir 
vous exposer ici avec quelques détails la marche suivie pour 
arriver a ce résultat et détruire , en partie du moins , d'an- 
ciens et graves abus. 

C'est à peine si , antérieurement à 1889 , l'Administration 
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parTenait à faire mettre en adjudication chaqae annëe les travaux 
de la ao** partie des communes. Indëpendamment de la répu- 
gnance d'un grand nombre de Maires accoutumés à disposer , 
sans contrôle, des prestations en nature, une autre cause 
s^opposait à l'adoption du seul mode d'exécution qui puisse 
réunir les garanties désirables de régularité et de bonne 
exécution ; la majeure partie des communes , réduites à Temploi 
des journées de prestation en nature, n'avaient à. .y ajoutée 
. aucunes ressources en argent qui offrissent h des entrepreneurs 
Fespoir d'un bénéfice raisonnable. De là l'impossibilité non seule- 
ment de passer des adjudications » mais même de préposer à la 
direction des ateliers et des travaux exécutés par régie , des 
piqueurs ou cantonniers actifs et intelligents. Les centimes spé- 
ciaux partout imposés pour iS^o , ont fait disparaître, cette 
année , la majeure partie des difficultés. L'expérience et la 
raison publique , la persistance des conseils et des efforts de 
l'Administration et de ses agents feront le reste* 

' Ce n'est pas qu'il ait été question de placer les prestataires 
sous les ordres d'un entrepreneur. L'ensemble des travaux à 
exécuter a fait l'objet d'un devis et a été mis en adjudication ; 
mais l'adjudîcataire.uniquement responsable des travaux exécutés 
à prix d'argent , est devenu de cette manière , pour l'Autorité , 
un auxiliaire très-utile , soit pour veiller, sous le contrôle et la 
direction du Maire ou de son délégué , à ce que chaque pres- 
tataire s'acquittât convenablement de ses journées ou de sa 
tâche, soit, en cas de refus ou de négligence de ce dernier , 
pour exécuter lui-même les travaux et recevoir en paiement , 
dans les formes établies , le prix des journées de prestation non 
acquittées. 

En 1889 , cette marche avait parfaitement réussi dans l'ar- 
rondissement de Mortain et dans un certain nombre de commu- 
nes des autres arrondissements ; mais, en 184.0, elle a été étendue 
à tout le département : des devis ont été rédigés pour toutes 
les communes et des adjudications passées au mois de mars 
dernier. Sur GBq communes il s'est présenté des adjudicataires 
pour 575. Dans les 64 autres , les travaux seront exécutés par 
voie de régie. 

Si ces communes, en petit nombre, sont restées sans adjudi- 
cations, c'est au peu d'importance des travaux et des ressources 
y affectées qu'il faut surtout l'attribuer. Elles sont , au surplus , 
l'objet d'une sur>'eillance spéciale delà part des Agents-Voyers. 
Dans la plupart, les Maires ont déjà senti la nécessité et re- 
connu l'avantage d'employer des piqueurs ou cantonniers à la 
direction matérielle des travaux, et le concours de ces agents a 
été généralement satisfaisant. 

L'article 39 du règlement général porte que les travaux de 
prestation en nature s'exécuteront du 1" mars au Si octobre. 
L'article 39 ajoute que les prestations devront toujours être 
effectuées , sinon dans l'année même pour laquelle elles ont été 
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volées , au moins dans les délais (liés pour ia clôture de 
Texerdce auquel elles appartiennent. 

Avant 1889 , à peine chaque année voyait-*elIe s^exécuter la 
moitié ou tout au plus les a/3 des prestations. Impuissante à 
vaincre Tapathie des autorités locales » rAdministration ne par- 
venait pas toujours à faire délivrer les ordres de libération 
avant la clôture deTexercice, et de nombreuses prestations étaient 
ainsi perdnes faute d'emploi en temps opportun , ou tombaient 
même complètement en non-valeurs. 

Il n'en a pas été ainsi en i84o. 

Le tableau statistique (i) que vous trouverez à la suite de ce 
rapport vous fera connaître par arrondissement et pour le dé- 
partement le nombre des chemins vicinaux classés, leur longueur , 
ceux qui ont reçu et qui doivent recevoir des travaux dans 
cette campagne , la comparaison de ces travaux et des ressources 
de iSi^o , avec les travaux à faire pour la réparation générale 
des chemins et Tépoque probable oii ces réparations seront 
terminées. 

Quant au degré d'avancement des travaux dans toutes les 
communes du département , il est on ne peut plus satisfaisant. 

Dans les arrondissements d'Avranches et de Valognes les 3/4 
des travaux se trcAivent exécutés et ils seront entièrement ter- 
minés , à quelques exceptions près , pour le 3i octobre 'pro- 
chain. 

Le degré d'avancement des travaux est , il est vrai , moins 
satisfaisant dans Tarrondissement de Cherbourg , où le nombre 
des entrepreneurs est peu considérable et où la plupart d'entre 
eux se trouvent conséquemment chargés de plusieurs adjudi- 
cations ; mais tout fait espérer que la totalité des travaux sera 
exécutée , sinon pour le 3i octobre , au moins pour la fin de 
l'année courante. 

Les travaux dans les arrondissements de Coutances , de 
Mortain et de Saint- Lo sont aux 8/10 exécutés et seront en- 
tièrement terminés pour le 3i octobre. 

L'époque du 3i octobre ne sefa donc pas dépassée cette 
année dans la majeure partie du département, et c'est incon- 
testablement au système d'adjudication ^qu'on devra cette activité 
dans l'emploi des prestations et des autres ressources destinées 
à l'entretien de la voirie vicinale. 

Ce k quoi l'Administration a attaché la plus grande impor- 
tance et ce que , grâce aux mesures adoptées , elle est géné- 
ralement parvenue à obtenir, c'est que les travaux fussent exclu- 
sivement concentrés , dans les limites des ressources disponibles, 
sur un ou deux chemins vicinaux dans les petites communes , 
sur trois ou quatre dans les communes plus importantes ; que 
les travaux faits , soit par adjudication , soit par régie , ne 
commençassent nulle part sans que l'Agent- Voyer ne se fût préa- 
lablement rendu sur les lieux et n'eût marqué par des piquets 
les points à élargir , à redresser , à abaisser , etc. ; que tous 

(I) Voir l'clat N-^ 5. 
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les mouvements de terres fussent termines dans Iç printemps « 
afin de pouvoir asseoir , à la fin de la campagne , les chaussées 
d'empierrement sur un terrain compacte et solide ; quVnfin les 
matériaux ne fussent jamais employés que sur Fautorisation de 
l'Agent- Voyer et après qu'il en eût lui-même Vérifié la quan- 
tité , la qualité , le cassage , et qu'il se fût assuré que la partie 
du chemin à réparer avait la largeur réglementaire. 

En présence de pareils résultats , le système des adjudica- 
tions ne peut manquer de conserver tous ses avantages pour 
l'avenir. Aussi l'Administration n'a qu'à se féliciter à tous 
égards d'une mesure dont l'utilité ne peut être contestée et 
dont l'application, de mieux en mieux comprise, peut seule 
placer le service de la voirie vicinale dans les conditions de 
régularité , de pi^grès et d'amélioration durable que réclame 
son importance. 

, Reconnais- La révision du classement des chemins vicinaux , dont je viens 
râîioDdesch'c" ^® ^'^"^ entretenir, a eu pour but de faire un choix parmi les 
Dilns ruraux, communications d'intérêt communal , d'élever les plus impor- 
tantes au rang des chemins vicinaux , d'en rendre l'entretien 
obligatoire et de rejeter les autres dans la catégorie des voies 
d'exploitation à entretenir par le concours des seuls intéressés. 
Cette mesure, qui n'est que Texécution de la loi , d'une loi 
• sage et prévoyante qui a voulu un choix , afin d'obtenir des 

travaux utiles et définitifs , a froissé de nombreux intérêts et 
soulevé dans le principe quelques réclamations. Comme les 
réclamants attaquaient le principe même de la loi , des obser- 
vations ont suffi pour faire apprécier le but d'une loi devenue 
nécessaire, et tout sentiment d'opposition a disparu. Il a bien 
été question de l'importance relative de tel chemin non classé ; 
mais l'intérêt privé s'est presque toujours trouvé en jeu et j'ai 
dû maintenir ce qui avait été établi dans l'intérêt général , sauf 
à faire , après instruction , les modifications jugées utiles , sauf 
encore à classer de nouveaux chemins à mesure que les premiers 
seraient réparés et entretenus et tout autant que les ressources 
des communes pourraient suffire à de nouvelles charges. 

On s'est préoccupé avec quelque raison du sort réservé aux 
voies qui n'étaient pas classées et on a demandé que des mesures 
fussent prises pour leur conserver le caractère public et veiller 
à leur conservation. M. le Ministre de l'intérieur a entendu 
ce vœu en prescrivant la reconnaissance et la classification de 
ces chemins , à qui il a donné le nom de ruraux. En ce mo- 
ment, Tétat de ces communications s^établit par commune , et 
lorsqu'il sera arrêté , ce sera à MM- les Maires à prendre 
les mesures nécessaires sous le point de vue de leur propriété 
et de leur police. Quant à l'entretien , il dépendra des inté- 
ressés d'y consacrer quelques moyens de réparation , les res- 
sources communales ne devant jamais être portées que sur des 
chemins classés. Demander , comme cela a eu lieu , qu'une 
fraction des revenus communaux fût appliquée aux chemins 
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ruraux , ce serait donc demander une modification de la loi ; 
mais cette modification n'aurait pour résultat que de compro- 
mettre la réparation et l'entretien des chemins classés , et ce 
n'est pas par de tels moyens que nous assurerions , dans un 
temps donnée le service régulier et complet de la voirie vicinale* 

Le classement des chemins vicinaux de grande communi- 
cation a eu lieu successivement dans trois de vos sessions et 
le nombre s'en élève aujourd'hui à 35. Les besoins les plus 
urgents du pays sont satisfaits et cependant quelques nouvelles 
demandes se produisent et deviendraient nombreuses si l'inten- 
tion bien connue du Conseil général et de l'Administration 
de surseoir à de nouveaux classements n'arrêtait l'élan. Sans 
doute il existe encore des voies^ vicinales importantes qui de- 
vront être élevées ultérieurement au rang des chemins de grande 
communication , et ce cas a été prévu dans la révision du 
classement des chemins vicinaux ordinaires quant à la fixation 
de leur largeur ; mais pour ne pas disséminer les ressources 
départementales et terminer les chemins précédemment classés', 
il ne faut pas s'imposer légèrement de nouvelles obligations. 

li est vrai qu'un classement plus étendu pourrait ne pas 
entraîner la nécessité de contribuer immédiatement par une 
subvention départementale aux travaux de' confection et que la 
mesure du classement aurait l'avantage de placer certaines com- 
munications importantes sous Tautorité départementale en même 
temps qu'elle donnerait à l'Administration le droit et le pouvoir 
de centraliser à leur profit les ressources des communes ; mais 
serait-il bien facile et surtout bien équitable de refuser à des 
communications ce qui serait accordé à d'autres du même 
ordre, et d'ailleurs les Agents-Yoyers pourraient-ils recevoir 
un nouveau contingent de travaux en sus de tous ceux dont ils 
sont actuellement chargés P 

Je ne recule pas devant de nouveaux classements et je les 
regarde même comme nécessaires , mais ils doivent venir avec 
le temps ; il faut surtout qu'ils soient précédés d'informations 
plus complètes que| celles qui ont été recueillies pour les pre* 
miers qui ont été classés ; il faut encore que les plans soient 
levés , les indemnités réglées suivant le tracé reconnu le meil- 
leur, les engagements des riverains et des communes bien établis. 

Mon intention est de faire étudier dans ce sens , d'ici à 
l'année prochaine , quelques lignes , notamment celle du chemin 
de Qnerqneville à Auderville par le littoral et un autre che- 
min de Quettehou'à Ste-Marie-du-Mont , également par le 
littoral ; mais , je le répète , je ne suis pas en mesure pour 
cette année , et le Conseil général appréciera ma réserve. 

Après vous avoir exposé les motifs qui me portent à ne pas 
vous proposer, cette année, de nouveaux classements , j'ai à vous 
expliquer comment je suis appelé à faire une ^exception pour 
l'arrondissement de Mortain. H ne s'agit pas , Messieurs, de 
classements nouveaux , mais de raccordements avec un dépar-. 
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fement yotsin , celui de la Mayenne , et cela dans une faible 
étendue sur notre territoire ^ pour arriver à la route départe- 
mentale n" 21. 

Les Ugnes réclamées par le département de la Mayenne sont 
au nombre de trois : 

La première est le prolongement jusqu'à la route départe- 
mentale n®3i , au Heu dît Saint e- Annede-Buais , du chemin 
vicinal de grande communication connu chez nos voisins sous 
la dénommination At chemin de la Tannière à Buais ; 

La seconde est dite du Teilleul à Fougerolles, dans la Mayenne, 
ce chemin est appelé de Fougères au Teilleul ; 

La troisième est celle de Mortain à Goron par Deserlines , 
partie entre le Teilleul et Desertines ; la première partie étant 
déjà classée sotoa le nom de Morlain à Goron par le Teilleul , 
mais se dirigeant ensuite sur TOrne par Tétang de Morette. 

Je vous inviterai , Messieurs , à recourir au rapport de M. 
le Sous-Préfet de Mortain qui a fait une étude particulière 
de ces trois directions et qui a exposé , avec autant de soin que 
de clarté , les détails destinés à éclairer la question qui vous est 
soumise. Vous aurez aussi à consulter les rapports de F Agent- 
Voyer-'de circonscription , M. Broux , les plans généraux et 
partiels qu*il a produits et l'avis de M. TAgent-Voyer en Chef. 
Quant à moi , je me bornerai à l'analyse très-succincte de ces 
documents , autrement je n'aurais qu'à les transcrire. 

Le premier chemin, celui de Sainte- Anne-de-Buais à la 
limite de la Mayenne vers Fougerolles , me parait hors de toute 
contestation. Comment refuser à un chef-lieu de canton d'un 
département voisin l'arrivée à la route départementale n° 21, 
lorsque nous n'avons que 2,500°* à faire sur notre territoire, 
surtout lorsque cette ligne sera le plus court chemin de Mortain 
vers Ernée. L'arrondissement de Mortain émettra plus tard le 
vœu que cette ligne soit classée comme chemin de grande com- 
munication , à partir même de la ville de Mortain ; mais sans 
étudier actuellement la question , sans même la résoudre im- 
plicitement , je pense que l'on doit satisfaire à la demande du 
déparlement de la Mayenne. 

Le second chemin réclamé , celui du Teilleul à Fougerolles 
qui se continue dans la Mayenne vers Fougères , ne se présente 
pas pour la Manche avec le même degré d'intérêt. En effet , 
cette ligne serait jusqu'à Fougerolles à peu près parallèle à la 
route départementale n"* 21. Le Teilleul peut fort bien se porter 
à Fougerolles par Saînte-Anne-de-Buais ; il peut encore 
mieux se porter sur Landivy par la roule n** 11 et sur Fou- 
gères par la route royale. La communication directe du Teilleul 
à Fougerolles n'a donc que le caractère d'un chemin vicinal 
et je ne vous propose pas de l'élever au rang d'une ligne de 
grande communication. 

Il n'en est pas de même pour le 3^ chemin dit du Teilleul 
à Desertines , qui est la communication la plus courte de Mortain 
à Goron par le territoire de la Mayenne. Ce département la 
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dassé et Ta déjà exécuté jusqu'à Desertiues ; il nous demande 
de le continuer sur la Manche et dans la pression de quelques 
difficultés , ii indique la possibilité de le rattacher au second , 
celui du Teilleul à Fougerolles, en se portant des deux cAtés ' 
à un point commun , fétanç de la Hautonniàre : mais je vous 
ai exposé les motifs qui m'eloignaient de la pensée d'une com- 
munication de premier ordre du Teilleul à Fougerolles. Si vous 
approuvez ma manière de voir, la question serait décidée dans 
le premier sens. Elle le sera sans doute plus complètement en- 
core , lorsque vous aurez fait attention à Futilité d'établir la 
voie la plus directe sur Goron et surtout d'amener forcément 
vers le marché du Teilleul les productions de la Mayenne qui se 
porteraient sur Fougerolles. La seule objection sérieuse est le rap- 
prochement des deux lignes sur Goron, depuis le Teilleul, Tune 
par rérang de Morette et le département de TOme , l'autre pat 
Desertines et le département de la Mayenne ; mais si ces deux 
chemins partent d'un point commun , le Teilleul , ils ne tardent 
pas à s'éloigner , et si le premier nous ouvre l'accès dans le 
canton de Passais et vers Âmbrières ( Mayenne ) le second nous 
transporte dans une partie, du département de la Mayenne où 
viennent converger diverses routes qui nous conduiront vers 
des points importants de ce département* Je vous propose 
donc le classement d'un chemin du Teilleul à Desertines comme 

1)artie de la ligne de Mortain à Goron par le département de 
a Mayenne. 

AgPDU.Voyers L'Administration manquerait à son devoir et aux règles de 
caoïonanz. la justice si . elle n'appelait pas cette année votre bienveillant 
intérêt sur les douze Âgents-Voyers cantonaux qui fonctionnent 
sous la direction des Agentsr-Yoyers d'arrondissement. A l'époque 
où ces Agents furent institués et leur traitement réglé à 600 f. , 
nous étions en recherche des meilleurs moyens d'organisation,' 
et les principes d'une stricte économie devaient l'emporter suc 
toute autre considération. 

Aujourd'hui le service est bien monté et marche bien. De 
lourds sacrifices ont été imposés à tous les Agents' de la voirie 
vicinale. Si les plus rétribués , les Agents-Voyers d'arrondis- 
sement , ont pu les supporter , qm)ique le traitement de 1,800 fj 
soit au-dessous de leurs charges , il n'en est pas de même de 
leurs subordonnés , que leurs émoluments réduiraient à la 
, condition de simples Cantonniers. Tous les Conseils d'ar- 
rondissement réclament cette année avec force une augmenta- 
tion pour ces utiles auxiliaires. Je m'associe à eux pour de- 
mander que leur traitement soit porté à 900 f. C'est celui des 
Piqueurs des routes départementales. 

Le personnel actuel est généralement bon et éprouvé. S'il 
Y avait des vacances , nous aurions à devenir exigeants ; mais 
il faut pour cela avoir le droit de Fêtre en offrant une rétri- 
bution suffisante des services. 

6 
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ObservâiioM Je n*ai point à défendre devant vous , colnme Tannée der- 
fcr°Wce^de£ cheî ^^^^^ » '® séivice des chemins vicinaux de grande communica- 
mins de grande tion. Les Conseils d'arroudissement sont unanimes pour applaudir 
commuiicaiioQ. aux résultats obtenus et à ceux que Ton est en droit d^ entrevoir 
dans un temps prochain. Cette confiance dans le zèle de FAd- 
ministration et de ses Agents leur impose des obligations plus 
étendues : ils chercheront à ne pas faillir à leur difBcile mission. 
Dans mon rapport de 1889 , je cherchais à établir quel était 
le prix de revient de nos travaux , celui probable des 35 lignes 
classées et le temps nécessaire pour les terminer , et j'accom- 
pagnais mes calculs de quelques renseignements statistiques. Au- 
jourd'hui , le degré d'avancement de nos chemins fournit des 
éléments plus complets et vous reconnaîtrez avec satisfaction 
qu'ik ne démentent pas les appréciations que je vous soumettais 
à votre dernière session. 

Il résulte des états qui seront mis sous vos yeux que l'en- 
semble des ressources des années 1887 , i838 , 1889 et i84o 
s'est élevé à 1,558,787 f. 10 c. qui se composent de 

Ressources communales en argent 484,878 78 

Subvention départementale 683,684 58 

Prestations à exécuter en nature 486,178 79 

Total pareil. . , . . 1,558,787 10 



Au 3o juin i84o , le total' des dépenses effectuées s'élevait 

à 1,182,710 f. 55 c. , ci ■• . . 1,182,710 55 

Le montant des ressources à dépenser dans le 

reste de l'année i^ait de 4211O36 55 

■ ■ ■ 
Total pareil 1,558,787 10 

Mais depuis le 80 juin , il s'est écoulé environ deux mois. 
Une notable partie du chif&e restant a reçu son emploi et nul 
doute que , d'ici au 81 décembre , la totalité des crédits ne soit 
absorbée. En comparant les travaux faits jusqu'à ce jour avec 
la totalité des allocations des quatre années , nous aurons donc 
une appréciation aussi exacte que possible du revient de nos 
lignes. 

La longueur tStale des chemins classés est en kilomètres 
de 680 00 

Celle des chaussées arrivées à l'état d'entretien, 
est de 200 00 

Les élargissements et terrassements 
sans empierrement présentent une é- 
tendue de i5o 00 

Partie à l'état naturel 38o 00 

sauf l'entretien pour assurer , autant que possible , la viabilité. 

En appliquant à ces quantités les prix de revient qui vous 
étaient présentés l'an dernier comme probables , vous verriez 
que les aoo kilomètres , arrivés à Fétat d entretien , donneraient , 
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à raison de 4iOoo f. par kiliHiiètre ...... 800,000 » 

Et les i5o kilomètres élargis et terrassés , à 
3,Qoo f. , ci 3oo,ooo 00 

' Total 1,100,000 00 

Mais une appréciation plus exacte du revient des cbanssées 
arrivées à Tétat d*entretien en porte le prix en moyenne à 5,ooo L , 
tandis que les simples élargissements et terrassements peuvent 
être maintenus à 2,000 f . Il en résulte que les 200 kilomètres à 

5,000 f. représentent une somme de 1,000,000 » 

Et les i5o k. élargis et terrassés à 2,000 f. celle de 3oo,ooo » 

Total i,3oo,ooo » 

Déduisant cette somme de celle de . . . 1,553,787 lo 

Vous aurez en moins 253,787 10 

qui représenteront certains travaux ébauchés, dont Fimportance 
n a pu être portée en regard de leur valeur ; les travaux d'en- 
tretien faits sur les chaussées terminées ; l'entretien provisoire 
des chaussées à Tétat naturel , et enfin ce qui sera à dépenser 
d'ici au 3i décembre ; car encore bien que le relevé des tra- 
vaux farts s'applique en partie à ceux qui seront terminés en 
i84o, il y en a une partie qui n'étant pas exactement appré- 
ciable aujourd'hui, ne figure pas dans les, états par chemin qui 
vous sont présentés. 

n restera , après les travaux de l'année i84o , tels qu'ils 
viennent d'être annoncés , i5o kilomètres élargis et terrassés à 
empierrer et 33o kilomètres à l'état naturel à élargir , terrassée 
et empierrer. 

Les i5o kilomètres demanderont pour l'empierrement , à raison 
de 3,000 f. par kilomètre. ••...'...• 45o,ooo » 

Les 33o kilomètres à l'état naturel exigeront 
pour l'ensemble des travaux à faire à raison de 
5,000 f. par kilomètre , ci i,65o,ooo » 

Ces deux sommes réunies donneraient . . 2,100,000 » 
nécessaires pour terminer les chemins de grande communica- 
tion ,. ce qui représente l'emploi des ressources de cinq années.. 
A raison de 480,000 f. chaque année à consacrer aux travaux ,• 
nous aurons 2,400,000 f. Les 3oo,ooo f. en plus seront ap- 
pliqués à Tcnlreticn des parties faites , au fur et mesure de leur 
confection , car nos charges à cet égard augmentent avec les 
années , puisque Ton doit estimer l'entretien des chemins de 
grande communication à 25o f. par kilomètre. 

Messieurs , cette nouvelle étude de nos travaux faits et à fiire, 
ainsi que celle de nos besoins, corrobore les calculs qui vous 
furent présentés l'an dernier. Je vous disais alors que les che- 
mins de grande communication pourraient être terminés en 8 
ou 9 ans. Je changerai peu de choses à l'opinion première. 
Ces chemins seraient terminés en 8 années , s'il ne s'agissait 
que de la confection ; mais il en faudra 9 , à cause de l'en- 
tretien des parties neuves , pendant Texéçution dçs travaux. 
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COMPTE àiifimiif, àe V emploi des ressources de toute nature^ affecU 



Désignation dei cberoînt. 



Kessoorces. 



Chemin. 

^o lerd'Audcrvîllc à Valognes 

No S du port de DiëlcUe à Barnevitle. 

No 3 de Valoçncs à Périers 

No U de Monteboorg è St-Pierre-Kgli&e« 
No 5 de U Haye-du-Puits à Carentan. 

No 6 de Coulances à Tcssy 

No 7 de Sl-1.0 à Ponffarcy 

No % dcMaricny à la Hayp-du-Pu»ls . 
No 9 de St~Hilatrc-d«-IlarcQttet ao 

Monl- Si-Michel 

No 10 d'Avranchcs à Sl-Pois 

No If de Morlain à Goron 

No 1S de Morlain à Villedito 

No 13 de Sl-Pierfe-EgliseàValofnes. 
No \tk defiricquebcc>Sle-MèrC'£((lise. 

No 15 de Coulances à Lessay 

No 15 bis dit de- La Claids 

No 1 5 ter de Brébal an havre de Bricque- 

▼ille 

No 16 de TofignUrEpiney-Tesaon,.. 
No 17 de Genêts i la route royale no 175 

au repas. 

No 18 de Sourdeval à Juvigny 

N>> 19 des Pieux à Bricqurbec 

No SO de .Quettehou au Vast 

No SI de BarnevillcàlaHayr-du-Puits. 
No 22 de Si-Sauveur -le -Vicomte an 

Grand-Vey 

No 23 de Sl-Lo ï Gavray 

N« % de Marigny à Notre- Darae-de- 

Cenilly ...- 

No 25 de Foliigny à Qdettreviile 

No 26 de St-Poisà Vire 

No 27 du Xeilicul à Tinchebfay 

No 28 d'Avranchcs à Rennes 

No 29 de Viliedieu à la Mer 

No 30 de Moniebourg à Quînéville. . . . 
No 31 du pont de la Roque au h&vre de 

Bricquevîllc. . ; 

No 32 de la roule royale no 176 ï la 

gr^ve de Courtils.. 

No 33 de Coulances à AgOD 

Total général 




i;,635 61 

5,712 L\ 

9,104 A3 

11,217 99 

6,038 2, 

8,933 76 

8,050 32 

10,894 49 

4,181 30 
«859 33 
2,058 49 
2,^66 40 
6,319 22 
6,875 89 
4,869 04 
5,090 81 

777 06 
G,768 28 

2,485 4f 

3,267 47 
2,800 50 
2.050 4 
1,927 06 

2,568 89 
4,3^3 77 

3,120 U 
3,110 73 
1.532 49 

3.309 là 
2,596 
2,2/1 30 
1,672 95 



IU.t79 58 



10,918 » 

.5,127 55 

16,274 93 

8,053 74 

7,236 35 

8,076 15 

11,488 68 

5,49/'. 59 

U,000 

10,911 44 
4,560 72 
7,786 21 
9,393 80 
22,873 82 
10,622 42 
3,121 76 

3,328 19 
4,681 11 

4.2ÎJS 84 

4,834 32 
1,500 
1,500 
2,000 

â,?52 86 



486 
126 

836 
^,\'l^ 90 



I8S/J0S 78 



f5,5j3 61 
10,839 96 
25,379 36 
19,271 73 
13,274 60 
17,009 9/ 
19,539 
16,389 08 

18,181 30 
13,770 77 

6,619 21 
10,252 61 
15,713 02 
89,749 71 
Ï5,49î 46 

8,212 57 

4,105 25 
11,449 39 

6,780 65 
8,101 79 
4,300 50 
3,550 47 
3,927 06 

4,821 75 
4,373 77 

3,120 34 
3,5% 73 
1,658 49 
3,309 12 
3,432 
3,334 20 
1,672 95 



326,782 36 



3,389 51 
2,5 i5 .50 
2,462 07 
2,027 60 
641 45 
1,295 35 
2,165 95 
1,050 60 

6,174 20 

543 25 
929 35 

2,355 70 
841 75 

1,9â58 65 



569 85 

29 80 

1,568 08 
2.311 10 

437 75 

1,107 75 

484 10 

82 72 
1,050 85 

512 3-1 
4,474 89 
1,810 55 
1,392 60 
2,441 93 
2,114 70 

202 52 



(M 

48.942 44 



(1) Kola, La pretUtton en nature de 1838 affectée aux chemins de grande cummunicalioD 
La valeur, suivant le tarif det journées exécutées par lea prestataires est, cob 

La dini^reRce 

a été recouvrée eo lAiméraire et ajoalée aiu reM^nrccs de 1838 ou de 1839, si 
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uî dépenses des chemins de grande communication pour l'exercice i838* 



Dépenses. 
ndais délirrés au 30 septemb. 1839 



Fonds 

déparlemeD- 

taux. 



10,9f8 
5,127 55 

16,274 93 
8,053 Jà 
7,236 35 
8,076 15 

11,488 68 
5,494 59 

14,000 « 

10,911 44 

4,560 72 

7,786 21 

9,393 80 

22,873 82 

10,622 42 

3,121 76 

3,328 19 
4,681 11 

4,295,24 
4,834 32 
f,500 » 
1,500 » 
2,000 » 

2,252 86 



486 » 
126 M 

836 n 
1,122 90 



,706 37 182,902 78 



Total 

en 
argent 



15,553 61 
10,839 % 
25,379 36 
19,271 73 
13,274 60 
17,009 91 
19,539 « 
16,389 08 

18,181 30 
13,770 77 

6,619 21 
10,252 61 
15,713 02 
29,749 71 
15,491 46 

8,212 57 

4,105 25 
11,449 39 

6,780 65 
8,101 79 
4,300 50 
3,550 47 
3,927 06 

4,821 75 
3,304 50 

1,016 46 
3,596 73 
1,658 49 
3,309 12 
3,432 » 
3,334 20 
1,672 95 



323,609 15 



Prestation 

en 

nature. 



3,389 51 
2,545 50 
2,462 07 
2,027 60 
641 45 
1,295 35 
2,165 95 
1,050 60 

6,174 20 

543 25 
929 35 

2,355 70 
841 75 

1,928 65 



569 85 
29 80 

1,568 08 
2,3M 10 

437 75 

1,107 75 

484 10 

82 72 
1,050 85 

512 32 
4,474 89 
1,810 55 
1,392 60 
2,441 93 
2,114 70 

202 52 



(») 



48,942 44 



Total 

des 

dépenses. 



18,943 12 
13,385 46 
27,8^1 43 
2f,299 33 
13,916 05 
18,305 26 
21,704 95 
17,439 68 

24,355 50 
13,770 77 

7,162 46 
11,181 96 
18,068 72 
30,591 46 
17,420 11 

8,212 57 

4,675 10 
11,479 19 

8,348 73 
10,412 89 
4,738 25 
4,638 22 
4,411 16 

4,904 47 
4,355 35 

1,528 72 
8,071 62 
3,469 04 
4,701 72 
5,873 93 
5,448 90 
1,875 47 



372,551 59 



Rcslt au 30 septembre 1839. 



-I 



1,069 27 
2,103 94 



II 



» M 






3,173 21 



î«ii 8t,347 25 

>nlre, de 48,942 44 

32,404 81 

que du recoarreneBt et de rordoBJuncefflenl dei fonds. 



% fe 



1,069 27 
2,103 94 



n » 3,173 SI » » 



2 << 



2 S 



1,069 27 

2,103 94 

j» » 

» ^ 

m 9, 

» » 

» M 



3,173 21 
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ÉTAT des Commuats imposées d'office, pour i84o. 




jirrottdissement d*A«ranche5. 



Chavoi • • • 

La Godefroy 

La Gohaonifere 

Le Val-Saint-Pair 

Plomb 

PontaubauU 

Saint'Loup 

Saint -Martin-des-Champs.. . 

Saint-Ovin 

Sl-Senier-sous-Avranches. . 

Vains 

Braffats 

Breccy 

Gresnays 

Guves 

La Ghaise - Baudouin.. ». ... 

La Ghapellc-Urëe 

Le Grand-Gelland 

Le Pelil-Gelland 

Nolrc-Dame-dc-Livoye 

Sainte -Euf(ienne 

Saint- Jean-dtt-Gorail 

Tirepied 

Gourtils 

Ducey 

Juilley 

Le. Mesnil-Ozcnne 

Les Ghéris 

Saint-Quentin 

Bouillon 

Donville 

St-Nicolasr-près-Granville.. . 

Saint-Pair 

Yquelon 

Beauchanips 

La Besliëre 

La Luzerne '. 

La Mouche 

Le Luot 

Le Tanu 

Noirpalu 

Saint-Jean-deS'Ghamps 

Sainte-Pience 

Sabligny 

Ârdevon 

Aacey. 

Boucey 

Huisnes 

LeiPas 

Moîdrcy.... .,,.,,.....,,. 



3 
5 

2 I72 
5 
5 
5 

2 
2 
3 

2 1/2 
2 

M 

5 
2 
» 
3 
5 
2 
2 
5 
5 
5 
2 

2 
2 
5 
5 
2 
2 
2 
3 
3 
5 
5 
5 
3 
5 
2 
3 
3 
3 
5 
5 
5 
3 
5 
2 



3 
3 
1 
1 

2 
1 

1 



SttiU de Varroniissemnlt d'Açranches, 



Saccy V 

Tanis 

Hamelin 

Montjoie 

Saint-Senier-dc-Beuvron. . 

Vergoncey 

Villiers 

Bacilly 

Garoliet 

Ghampeauz 

Dragey... 

Ronthon . i 

Saint-Jean-le-Thomas. . . . 
Saint- Pierre-Langers. .. . 

Ghamprepus 

Gherencé-le-néron 

Fleury 

La Bloutiëre 

La Trinité 

Rouffigny 

Sainte-Gécile 

Villedieu , 



ArroadissemeiU de Cherbourg, 



Biviilc 

Jobonrg 

Omonville-la-Petite 

Omonville-la-Rogue 

Sainie-Groîx-Hague 

Urville-H?gue 

Vasteville 

Vanville 

Benoitville 

Bricquebotcf 

Grosville 

Pierreville , 

Saint-Ghristophe-du-Foc . . . 

Sotteville 

Brelteville 

Equeurdreville 

Hardinvast 

Martinvast 

Nouainville 

Ocleville 

Sideville 

Tourlaville 

Angoviile 

Brilicvast , . . . . 



2 
3 
» 
2 
2 
2 
5 
3 
3 
5 
2 
2 
2 
1» 
2 
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Noms 
des 

communes. 


Imposî 
d'ofl 

Cen- 
times. 

Saint^l 

5 

» 
1 
5 
1 

\ 

» 

5 

1 
» 
5 

5 
5 
S 
» 
,3 

5 

5 

5 
5 
5 

» 
5 
» 

lognes, 

3 
5 
5 
5 

»■ 
5 

y/8 

5 

» 

11 


tions. 
ice. 

Jour- 
nées. 


Nomt 

des 

communes. 


Impositions 
d'office. 

Cen- Jour- 
times. nées. 


• 
Suite de VûrfoniUstmad de 

Sainl-Sam«>n-dc-Bon-Fossé. . 
Auxaîs. • .«••« 


«0. 

3 
« 

1 
3 
>» 

3 
3 

î 
î 

3 

» 
1 
1 
1 
1 
1 
3 
1» 
1 
1 
1 
1 
3 
1 
» 

» 
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Satot-Côme-dn-Monl 

Saînl-Eny 

Saîm-Hilaîre-Petil-VUlc... 

La GhapeUe-en-Jnger 

Le Mesnil«£npr 


Le Ham 


OzcTille 


Quînëville 


Saint-Cyr 

Saint-Gernuin-de-Toumebut . 
Saint-Marcouf. ,• 


Marigny 

Bcsion. 

La Colombe 


SortosTÎHe. 


Le Gttislaia 


Vaudrevîlle 


Margueray 

Monîbray 

Morigny 

Pcrcy 

Monlmarlin-en-Graigncs. . . . 

Agneaux 

Baudre 

Sainte«>Suzanne ... 


Anneville 


Aumevnie 


CrssviUe 


Le Vicel 


Montfarville • 


Moraaiines 


<»ctevnie4a-Venclle 

Quetlehou 

Sainte- Geneviève. 


Saint -Thomas 


Domjean* 


Valcanyille 


Fourneaux 

Le Mesnil-Raottlt 


VîdecosvilJe. ,.../. 


Amfrevîlle 


Saînl-Vigor-de$-Monts 

Tessy 


Angoville-au-Plein 


Audouyille 


Troiseots • 


Chef-du-Pont... 


Brectouvîile 


EcMueneauville 


Placy-Montaign 


Hiesvilie 


Prëcorbîn 


Houesville 


Sauit-Jean-âcs.Baisants 

Saint-Symphoricn 


Liesville 


Ravcnoville 


Torigni 

Arrondisstmeui dt Va 

Fierville 

Le Mesnil 

Sa}nt-Pierre-d*Arlbégl)se.. . . 

Breuvîlle 

Bricouebec 


Saint -Martin-de-VirrevilIe.. . 

Saîntc-Mère-Eglise 

VierTiUe 


Biniville 


Colomby 


Crosville 


Elienville 


Hautteville 


La BorniPTilIf» 


Les rerques 


Nevville-en-Beaumont 

ReicncvilU 


Morvillc 


RiuviUe-la-Bîgol 


Taillepied 


Saint-Martm le-Hébert 

SoUevMl 


Aiieaume ! i ! . 


Lî eusaint 


Ecaosaevîlle. 


Montaigu... .*.!'.*.'.'..!!!!!! 


r.raottae?ilie 

EroudevHte 


Saossemesnil.. 

Tanervillp 


Fresville 


Yvetot 
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ÉTAT des ressources fournies par les communes pour les chemins vicinaux de 

• 



Anmée 1.940. 



Noms àt% communes 
appelées ï contnbaer aux dépenses 

des chemins 
* de grande communication. 

1. 



Ressources fournies par ces comoiw 



£a 
nature. 



En 

argent. 

3. 



Chemin ao 1er, i'Audemtîâ h Falofflus, 
Sur l'arrondissement de Cherbourg. 



Auderyflle 

Jobourg 

Herqueville 

Digulleville 

Beaumont 

Sainte- Croix-Hague. . . . 

AcquevUle 

FloltemaaviUc-Hague. . . 

Teurtérille-Hague 

Viraadeviile 

Coaville 

Saint-Martin-le-Gréard . . 
Saint-Gennain-des-Vauz 
Oraonville-Ia-Pelilc. . . . , 
OmonvilIc-la-Rogue. . . . . 

Eculieville 

Vauvillc 

Bivillc 

Vasieville. .,, 

Sideviile... 

ToUcvast 



319 /;o 

SU 20 
205 20 
413,80 
£66/10 
56d 50 
524 20 
623 20 
l,07i ÙO 
733 50 
456 10 
234 40 
510 80 



123 60 
233 12 

45 87 
195 14 
262 01 
163 13 
107 16 
139 59 
304 47 
157 51 
188 06 

37 5J 
218 34 
126 72 
116 28 
'42 5i 
136 02 

^9 40 
233 89 
128 07 
rst 73 



Sur Tarrondissemenl de Valogncs. 



Brix 1,252 80 

Breuville 



Tolal., 



7,961 90 



1,771 93 
106 23 



5,037 34 



Total 
4. 



443 » 
817 32 
251 07 
608 94 

728 41 
727 6i 
63) 36 
762 79 

î,377 87 
891 0/ 
644 16 
271 9i 

729 14 
126 72 
116 28 

42 54 
136 02 

89 40 
232 89 
128 07 
131 73 



3,024 73 
106 23 



13,01924 



Chemin no 2 , du peet de DiéîeHe à BatneviUe, 

Sur Tarrond 

TréaufîlJc 

Surlainville 

Pierrevillc 

Saint-Germain- le- Gaillard. . 



A reporter , 



nrat de Chc 

977 20 

1,185 90 

776 10 

935 20 


rbourg. 

80 40 
290 10 
220 80 
284 88 


î,057 60 

1,476 « 

996 90 

1,220 08 


3,874 CO 

/ 


876 18 


4,750 58 



Oitenêtitn 

S • 
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Repott. 



Les Pîeax. 

Siouville 

Solteville 

Flamanville*. •• • 

Hellcville 

Sainl-Chrislophc-du-Foc . 
Benoitville 



3,874 40 
1,386 70 



876 18 

48 » 
148 80 

124 n 

222 12 
94 71 
80 49 

153 % 



Sur l'arrondissement de Valognec 



Baabigny 

Seaovilie 

Les Moitiers-d^Allonnc. 

Carleret 

Barneville 

La Haye-d'£ctol 



283 20 
407 80 
947 40 
277 » 
402 40, 


64 92 
90 84 

208 38 
1» » 

362 50 
9â 16 


7,578 90 


2,573 83 



Total 

Chemin n^ Z^ de Valognes à Périers. 
Sur rarrondissemeol de Valognes. 



Valognes. 

Licusaint 

Flotleinanville 

Hcmevez 

Urville 

Orglandcs • . « . 

Elienville 

Picauville 

Les Moilicrs-en-Dcauptois. . 

Sortosviile 

HauUcville 

Reigneville 

La Bonnevillc 

Le Ham 



302 30 
235 40 
261 90 
395 30 
429 90 


M » 


594 10 


M a» 


M » 


U 3) 


M J» 


» M 



1,799 31 
146 82 
238 01 
295 02 
157 94 
593 11 
195 69 

208 55 

94 53 

33 15 
154 80 

120 » 



Sur Tarrondissemeiit de Coutances. 



4. 



4,750 58 

1,434. 70 
148 80 
124 77 
222 12 
94 71 
80 49 
153 96 



348 12 
498 64 
1,155 78 
277 » 
764 90 
98 16 


10,152 73 



1,799 31 
449 12 
473 41 
556 92 
553 24 

1,023 01 
195 69 

802 65 

» » 

94 53 

33 15 

154 80 

120 » 



Vindcfonlaine 

Prélol 

Saînl-Jorci 

Le Picssis 

Gorges 

GouTreville 

Sainl-Patrice-de-Claids. 

Périers .... 

Sainte-Suzanne.. .. . . . 

Lattelle 

Laulne. 



Total. 



830 10 
491 30 


674 20 

1,092 40 

597 90 

344 30 

1,221 40 

» » 


» » 


u » 


7,4^0 50 



219 30 


1,049 40 


M )» 


491 30 


326 79 


326 79 


231 80 


906 » 


>» M 


1,092 40 


» M 


597 90 


109 56 


453 86 


1,213 46 


2,434 86 


68 88 


68 88 


67 44 


67 44 


» » 


V » 


6,274 16 


13,744 66 
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1. 



Chmin tto 4, de MonUbourg à Sainte-Pierre'Eglise, 
Sor Parrondîjsement de Valognes. 



Montebourg\ 

Sainl-KIoxcl 

Vaudreville 

SaiDt-Martîn-d'AadoaTiUc. . 

Octeville-la-Venelle 

Videcosville 

Teurtèville-fiocage 

Lestre 

Crasville 

Saiot-Germain-de-Tournebut. 

Monlaigu 

Quetlehou 

Valcanvîlle 



» » 


1,301 17 


385 90 


» 1» 


231 60 


» » 


369 90 


115 08 


707 80 


180 51 


171 30 


45 24 


1,473 LQ 


616 77 


» » 


» » 


» » 


169 62 


» » 


269 10 


» » 


213 63 


» » 


532 53 


» » 


300 87 1 



Sur Tarroodissement de Gherboarg. 



LeVast 

Canlrloup 

Glitourps • • 

Saint-Pierre-Eglisc . 

ThévUlc 

CosqaeTille 

FermanvHle...|... 

Gouberville 

Vrasvillc 

Angoville 

Retôvilie 

Névillc 

Tocqueville 

VarouTÎIIe 



Total. 



» » 


259 26 


» » 


» » 


» » 


)• )• 


181 60 


1,U1 90 


» M 


» » 


» 1» 


261 64 


W » 


232 05 


» » 


109 77 


]» » 


39 42 


» '3» 


38 13 


» >» 


86 97 


» » 


121 32 


■» >» 


209 97 


1» » 


102 33 


3,521 50 


6,347 28 



1,301 V 
385 90 
2.W 60 
484 98 
888 31 
216 54 

2,090 17 

169 62 
269 10 
243 63 
532 53 
300 87 



2S9 26 



1,323 50 

>» w 

261 64 

232 05 

109 77 

39 42 

38 13 

86 97 

121 32 

209 97 

102 33 



9,868 78 



Chemin no 5, de la Haye-du-Puits h Carentan, 
Sur rarrondissemeol de Goutances. 



La Haye-du-Puits . 

Litbaire 

Satnle-Snzanoe.. . 

Saint' Jores 

Bcaupte 

Goîgny 

Mobecq 

Montgardon 

Prëtot 

Apperille .*. 



. 333 10 


452 90 


804 40 


245 40 


170 70 


» » , 


780 70 


80 50 


228 50 


89 16 


428 » 


111 42r 


» » 


192 81 


» » 


8 50 


» M 


186 21 


» » 


378 12 



Sur rarroDdissement de Saint- Lo. 



•Anvers... 
Méautîs . . 
Garcntan . 



Total. 



1,513 20 
1,156 20 

427 » 



5,841 80 



547 10 
563 09 
940 10 



3,995 31 



786 >> 
1,049 80 
170 70 
861 20 
317 66 
539 42 
192 81 
208 50 
186 21 
378 12 



2,060 30 
1,719 29 
1,367 10 



9,837 tl 
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2. 



3. 



Cbmin tt» ^, de Coatancts à Tessy. 
bur l'arroDdissement de Contances. 



Satnt-Pierre>-de^oataDcet. . 

Saussey 

Nicorps 

Ouvillc 

Saint-Denisrie-Vétu 

Montpinchon 

Roncey 

Sainl-Manin-de-CcnîlIy. . . 
Notre-Dame-de-Genilly . . . . 

Hambye 

Cerisy-Ia Salle 



354 90 


166 37 


813 70 


177 13 


583 80 


145 11 


938 70 


» » 


1,155 » 


47 90 


1,821 30 


» m 


1,217 30 


298 60 


» » 


» » 


» » 


441 66 


» » 


» » 


» » 


394 23 



Sur l*arroadisseracnt de Saial-Lo. 



le Guislato 

Maupertais 

La Uaye-Bellefond. 

Soulles.... t 

Villebaudon 

Bcaucoadray 



409 10 
537 50 



Total 7,85130 2,090 69 

CTiemia no 1 , de Saini-Lo à Fire. 
Sur rarrondisseroent de Saint-Lo. 



Saint- Lo 

Saint-Thomas ,. 

Baudrc 

GouHalcur 

La Manceliière 

Ssinl-Romphairc 

Le Mcsoil-Opac 

Moyon. ../• 

Fervachet 

Tcssy 

SaiDt-Vi{;or-des- Monts. 

Le Mesnil-Raoïilt 

Troisgots 

Gouvets 

Domjean 

Fourneaux 



521 27 

990 83 

728 91 

938 70 

1,202 90 

1,821 30 

1,515 90 

» w 

441 66 
394 23 



136 70 
83 88 
60 03 

79 26 
59 82 


545 80 
641 38 
60 03 

» M 

79 26 
59 82 


2,090 69 


9,941 99 



Total. 



» » 


5,182 14 


355 90 


130 22 


373 30 


128 16 


679 80 


25 40 


614 20 


U0 25 


819 » 


303 7C 


49f 60 


109 15 


2,316 15 


66 30 


614 40 


94 71 


817 50 


727 73 


1,128 60 


346 10 


» » 


88 41 


•» m 


123 57 


» M 


133:38 


. » • » 


231 39 


a» n 


47 43 


8,210 25 


7,878 08 



5,182 14 


486 12 


501 46 


705 20 


754 65 


1,122 74 


600 55 


2,382 45 


709 11 


1.565 23 


1,674 70 


88 41 


123 57 


133 38 


231 39 


47 43 


16,088 33 



Chemin no %, de ffarigny à la Hayc-dn-Puils. 
Sur l*arroDdis$eiBcnt de Saist-Lo. 



Marigny 

MontreoiL 

La Cbapelle-en-Jager. 

A reporter. . i 



1,252 60 

587 40 

1,130 80 



2,970 80 



327 15 
163 13 
307 4i 


797 69 



1,579 75 

750 53 

1,438 21 



3,768 69 
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85 . 



1. 



Repori 

Les Ghamps-de-LosquG. . . . 

Tribehou 

Saint- André-de-Bohon 

Sainl-Gcorges-de-Bohon . . . . 

MéauUs '. . . 

Carentan 

Auvers 

Le Mesnil'Lury 

Ainigny 

Le Alesnif-Amey 

RciniJIy 

Lozon 

Saint-Eny 



Total. 



2,970 80 



386 60 
,058 90 
718 90 
905 80 



2t7 



6,SS8 



797 69 

302 66 
333 76 
288 09 
282 51 

1,103 04 

8Î % 

99 87 

» » 

251 U 

131 10 

63i; 11 



3,768 il9 

689 26 
1,392 66 
14)06 99 
1,188 31 

1,103 ol 

» >» 

298 % 

99 87 

251 43 
191 10 
634 11 



4,366 22 10,624 22 



Chemin no g, de St-Hiîaire-^u-Hanouet au Jifont-St-^ Michel 
Sur rarrondîsscment de Mortain. 



Saint-Hilaîre-da-TIarcouct. . 
Saint-Brice-dA-Landetles. . • 
Saînt-Martin-deLaedclk's. . . 
Les Loges-Marchis 



664 90 
1.014 40 
1,354 40 



1,333 83 



261 06 



Sur l'arrondissement d*Avranchcs. 



1,998 73 

1,014 40 

1,354 40 

261 06 



Ilamelîn 

Saint-Laurenl-de-Terregatle . 
Saint-Aubin-de-Terrei;atle . . 

Monijoie 

Saint-James 

La Croix^-Avranchin 

Villiers *.. 

Macey 

Curey 

Pontorson 

Moidrcy «. 

Beauvoir 

Monl-Saint-iMichel 

ISoucey «. 

Saint Senier-de-Bcuvron. . . 

Vissey 

Aucey 

Les Pas 

Ardcvon 



Total. 



Chemin n* 10, d 



198 98 


w » 


198 90 


1,297 30 


274 '20 


1,571 50 


1,/;80 40 


M » 


1,480 40 


503 GO 


106 56 


610 16 


1,423 20 


637 40 


2,060 60 


M 1» 


M » 


1» j» 


» » 


» » 


» » 


584 40 


114 06 


698 46 


/;62 20 


83 10 


545 30 


479 30 


592 -:6 


1,072 06 


370 40 


111 78 


482 18 


514 90 


89 58 


604 48 


71 »» 


111 97 


im 97 


623 20 


176 43 


799 63 


» >» 


189 ^ 


189 », 


» M 


201 24 


201 24 


» M 


169 47 


169 47 


» )» 


79 50 


79 50 


» W 


113 64 


113 64 


11,042 50 


4,645 58 


15,688 08 



A^ranches a Saint-Pois. 



Sur rarrondîssement d*Avrancbes. 



PonlK-sous-Avranches. . 
Tircpîcd 



A npoiicr. 



614 40 
1,170 50 



1,78'. 90 



167 58 
348 60 



516 18 



781 98 
1,519 10 



2,301 08 
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Report, 



Vernîx 

Brecey 

Cuves 

Saint-Georgc«-dc-Livo!e . 

Avranches •••• 

Saint- Nico!as-des-Bois. . 
Nolre-Dame-dc-Lî?oie. . 



1,784 90 

585 » 
» » 

360 60 



516 18 
120 66 

M » 

ir' » 

ICO 68 
1,573 89 

54 81 

55 53 



Sur Tarroadissement de Morlain. 



Satnl-Poi» 

Sainl-Laurcnl-de- Cuves .. 



Total . 



574 30 

» M 


28 20 
» » 


3,304 80 


2,449 95 



Chemin ««11, de MoHaîn à Goron, 
Sur rarroodissement de Morlaîo. 



Mortaîn -. 

Bion ?.. 

Saini-Jean^du-Corail* • . . 

Husson 

Le Tcilleul .... 

Sainlc-Maric-du-Boîs. . . 
Ileussc. . , 



Total . 



490 90 

633 80 

457 80 

1,007 50 



2,590 »' 1,699 » 



Chemin no 12, de Morlain h Villedieu, 
Sur l'arrondissement de Mortain. 



Saînt- Barthélémy 

Bcllefonlaine 

Chërcncey-lc-Roussel 

Lingeard 

Saint-Pois .■ 

Coulouvray 

Saint-Martin-Ic-Bouillant . . . 

Boisyvon 

Saint-Maur des-Bois 

La Chapellc-Cecclin . . . . . 

Mortain 

Saint-Laurcnl-de-Cuvcs . 

Pèrricis .". 

Le Mcsnil-Gilbcrl 

Le Neuftour^ 

Le Mesnil-Tove 

Montjoîe 



A repotier. 



458 60 
411 >» 
823 >> 
172 80 


» » 
742 90 
448 10 
200 30 
233 40 
315 10 


» » 


» M 


M M 


» » 


M M 


M V 


» M 


3,805 20 



4. 

2,301 08 
705 66 



461 28 
1,573 89 

54 81 

55 53 



602 50 



5,754 75 



547 » 
351 14 
201 91 

4^2 73 


[ 1,037 90 

984 94 

659 71 

1,013 50 

452 73 


140 22 


140 22 



4,289 » 



81 09 


539 69 


71 93 


482 93 


» » 


823 »> 


34 80 


207 60 


M » 


» M 


615 19 


1,358 09 


227 43 


675 53 


99 44 


2^9 74 


161 87 


395 27 


62 82 


377 92 


423 12 


423 12 


» M 


» » 


» » 


M M 


U » 


>» M 


56 64 


56 64 


148 V 


148 77 


104 64 


104 64 


2,087 74 


5,892 94 
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Google 
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3,805 20 



87 



2,087 74 



Soi rarrondisscmcnt d'Avranches. 



Saînte-Cécile 

Saultchevreoil-da-Tronchet . 
Villedieu. 



Total . 



726 75 



4,531 95 



198 31 
125 10 
507 63 



2,918 78 



5,892 94 



925 06 
125 10 
507 63 



7,450 73 



Chemin «• 13, rftf Saint-Pierre-Egl/se à Valognes. 
Sor rarrondissemenl de Gherboorg. 



Gonneville 

LeTheîl 

Garneville 

Thëvillc 

St-Pierre-Eglise. . 

Brilleyast. 

Le Mesnil-Auval. 



1.174 40 

1,002 » 

264 60 


»• » 


» » 


n » 


» » 



262 23 


171 72 


319 88 


150 03 


373 35 


■» -m 


79 80 



Sur rarrondisseroent de Valognes. 



Sautoemesnil. 
Tamerville . . . 
AUeaume. ... 
Valognes • . . . 



Total. 



1,011 10 

1,224 50 

601 40 

» M 


924 91 
360 » 

2,000 l 


5,278 » 


4,641 92 



Chemin no H, -de Bricquebec à Sainie-Afère-l 
Sur rarrondisseneot de Valognes. 



1/36 63 

1,173 72 

584 48 

150 03 

373 35 

1» » 

79 80 



1,936 01 

1,58^ 50 

601 40 

2,000 « 



9,919 92 



Brîcqtiebec 

Néhou 

Si- Sauveur- le-Vicomle. 

Rauville-Ia-Place 

Crosville 

Labonneville 

Elienville >... 

Picauvtllc 

Amrrcville 

Sle-Mèrc-ËglUe 



Tolal. 



1,2i9 90 
1,808 90 
1,108 80 
722 50 
299 50 
5/i7 .50 
459 10 

771 60 
912 20 


7,fc80 n 



1,477 10 
866 38 

1,790 27 
480 87 
101 04 

59 60 
734 70 
264 51 
889 71 



6,664 18 



2,727 « 


2,675 28 


2,899 07 


1,203 37 


400 54 


547 50 


518 70 


734 70 


1,036 11 


1,801 91 



14,544 18 



Chemin no 15, de Coutances h Lessay, 
Sur rarrondisscmcnt de Coutances. 



St-Nico!as-de-Coutances. . 

La Vendelce 

Servîgny 

Ancteville 

Brainville 

Gralot 

Monlsurvent.. .". 

Munevilie-le-Bingard 



A reporUr. 



710 30 


232 80 


591 90 


30 50 


358 40 


81 45 


794 40 


147 69 


436 » 


78 75 


M » 


218 42 


867 50 


180 75 


1,646 90 


315 63 


5,405 40 


1,325 99 



943 10 


622 40 


439 85 


942 Oo 
514 n 


258 42 


1,048 25 


1,%2 53 


6,731 39 
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Google 
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Report. . . . 

Pîroa 

Créances 

Lessay 

La Feuillie 

Vesly 

Angov!Ilc-sur-Ay ... 
Sl-Gcrmain-suT-Ay. 
Gciïosses 

Total . . . . 



5,405 40 

964 » 

1,777 30 

624 50 



8,771 20 



1,325 99 

335 34 
» » 
335 91 
130 02 
418 26 
177 06 
S22 45 
295 98 



6.731 39 

1,299 34 
1,777 30 
335 91 
754 52 
418 26 
m 06 
222 45 
295 98 



3,241 01 



12,012 21 



Chemin n» 15 bis , dit de Claids. 
Sar l'arrondissement de Gontances. 



Lessay 

Créances 

Laiilne 

Sl-Palrice-de-Claids. . . , 

Gonfreville 

Gorges 

Minières 

La Feuillie 

Sl-Scbaslien-de-Kaids. . . 

Vaudrimesnil 

St~Marlin-d'Aubigny 

Feu;;crcs 

Sl-Sauveur-Lendeiin.. . . 
St-Michcl-de-la-Pierrc. . 

Monicuit 

Sl-AubIn-du-Pcrron . . . . 
Le Mesnil-Bus 



Tolal.. 



1,087 


» 


w 


)» 


» 


» 


» 


>» 


» 


» 


u 


» 


># 


» 


M 


» 


» 


» 


» 


y» 


» 


» 


» 


M 


» 


M 


» 


» 


» 


>» 


U 


» 


» 


» 


1,087 


» 



M » 


1,087 » 


264 87 


264 87 


199 02 


199 02 


» » 


» » 


137 85 


137 85 


395 43 


395 43 


235 86 


235 ^6 


» n 


M M 


13.i é5 


133 65 


106 74 


106 74 


318 u 


318 » 


m,U7 


226 47 


442 44 


ustu 


89 70 


89 70 


89 85 


89 85 


152 37 


152 37 


134 01 


134 01 


2,926 26 


4,013 26 



CJiemin n» 1 5 /^rr, de Sréhal au Havre de JSricqueçilîe, 
Sur rarrondisscment de Coutaoccs. 



Bréhal 

Bricqueville-sur Mer . 

Le Lorcur 

]»n Mcurdraquière. . .. 

Dourey 

Cérences 

Le MesniUAubert... . 

Chanteloup 

Iludimcsnil 



Tolal. 



1,208 60 
1,439 80 


M M 


» M 


«• » 


M » 


» » 


» » 


U Ht 


2,6'.8 iO 



394 69 
354 90 

47 13 
121 38 

53 82 


1,603 29 

1,794 70 

47 13 

121 38 

53 82 


» j> 


» w 


» » 

89 43 

323 04 


» w 

89 43 
323 04 



1,384 39 



4,032 79 



Digitized by 



Google 
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Chemin ao i^, de Torigni à rEffiney-Tesson. 
Sur rarronditsement de Saint-Lo. 



St^Amasd.* 

Précorbin 

RouxeviUe 

Elle 

Bérignf 

VidouviUe 

Montrabot 

Cerisy-ia-Forét ...., 

Torigni 

La Chapellc-do-FesL, 
LamberviUe ......... 

St-àeorges-d'£iIe... 



Total. 



1,018 90 


369 93 


201 70 


161 16 


503 40 


165 50 


672 90 


215 20 


567 90 


393 39 


236 » 


99 85 


225 » 


62 19 


852 50 


1,415 89 


» » 


484 68 


» » 


44 94 


» » 


100 32 


» » 


154 20 


4,278 30 


3,667 25 



1,388 83 
36^86 
668 90 
888 10 
961 29 
335 85 
287 19 

2,268 39 

484 68 

44 94 

100 32 

154 20 



7,945 5S 



Chemin no 17, de Genêts à la route royak w> 175 , au Repas, 
Sar rarrondissement d'Avranches. 



GeneU 

Bragey 

Champcey 

Sarlilly 

La Rochelle 

Le Mesnildrey. . . 

La Luzerne 

La Hayc-Pesnel. 

Hocquigny 

Folligoy 

Champservon. . . . 
I ftoalhon 



646 60. 


150 » 


974 90 


193 62 


351 90 


i> >» 


1,296 50 


230 22 


877 » 


1583 96 


374 10 
1,172 80 


» » 


186 84 


6S6 40 


152 10 


354 90 


» s 


(» u 


91 71 


M 1» 


86 16 


» ]» 


102 69 1 



Sor rarrondissement de Goufances. 



St-Sauvear-la-Pommcraye.. 



Total.. 



504 50 



7,179 60 



1,317 30 



7% 60 
1,168 52 

351 90 
1,526 72 
1,000 96 

374 10 
1,359 64 

778 50 

354 90 
91 71 
86 16 

102 69 



504 50 



Chemin ji» 18 , de Sourdepal à Juçlgny, 
Sar rarrondÎMement de Mortatn. 



Sonrderal 

Brouaios 

Chérencé-Ie-Ronssel. 
Le Mesnil-Tove.... 
JuTÎ^ny. 



Àrepmier. 



9,362 90 
335 80 

815 30 

6/;9 » 


1,152 91 

' 66 87 

173 43 

169 30 


4,163 » 


1,562 51 



8,496 90 



3,515 81 
402 67 
173 43 
815 30 
818 30 



5,725 51 



5. 



Digitized by 



Google 



Report. 



LeMesnil-Gilbert.. 

Bcauficel • • 

Perriers 

Linseard 

Le Mesnil-Adelée.». 
Sl-Laurenl-deXuvcs 



4,163 » 
561 30 



90 



1,56£ 51 

126 47 

117 96 
35 82 
84 81 
90 90 



1,247 
Sut rarrondissemenl d'AYrincbes. 



Cuves. . 
Brccey. 



ToUl. 



740 10 

1,921 50 



8,612 90 



203 01 
523 59 



2,745 07 



5,725 51 

667 77 

» » 

117 96 

35 82 

84 81 

1,337 90 



943 11 

2,445 09 



Les Pieux.. 
Grosyille . . . 
Flamanvilie 
Tréauville... 
Siouville.. .. 
Bcnoitville. 



Chmin no 19 » des PUus h Bricqueàec. 
Sur ràrrondissement de Cherbourg. 

375 90 

607 52 



676 10 



312 57 



Snettetol.. 
ricqucbec. 



Sur rarrondîssemenl de Valognes. 
441 60 



Tolal . 



1.117 70 



406 50 
1,024 68 



11.357 97 



375 90 
1,283 62 

312 57 



848 10 
1,024 68 



2,727 17 



3,844 87 



Chemin ffo 20 , <//? Quellehoû ob Vast et a la route départementale 
ïio 12. 



Sur ràrrondissement de Cherbourg. 



le Vasl 

Clitourps 

Canteloup 

Thévillc 

Sl-Picrre-Eglise. . . 
BrillevasI 



870 90 
384 10 
347 80 
405 30 


99 70 
134 13 

114 92 
2 » 


* M » 


156 48 



970 60 
518 23 

462 72 
407 30 

156 48 



Sur l'arrondissement de Valognes, 



Queltehou.. 
La Pernelle. 
St-Vaast.... 
Morsalînes. . 



Tolal. 



997 30 
514 40 

» » 


226 70 
189 94 
551 64 
114 57 


1,224 » 
704 34 
551 64 
114 57 


3,519 80 


1,590 08 


5,109 88 
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Google 
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3. 



Chemin jio tt, de Bamwitîi h la Ilaye-du^-Puits* 
Sur l'arrondissement de Vaiognet. 



Bameville. 

La Haye-d*Ectot 

St-Jean-de-b-Ri?ièfe 

St - Georges- de-Ia-RWiëre . . 

Porlbaîl 

Ounrille 

Cartcret 

Le Mesnil 



» » 


178^ 


U7 AO 
t7ï 5o 


360 


75 89 


363 70 


69 » 


1,378 10 


54t 81 


550 90 


i^OI 64 


» » 


76 29 


» » 


74 61 



Sur rarroodissement de Goulances. 



Canvîlle 

Denneriile 

Baudreville. 

Sl~Nicolas-de-Pierrepon(. . 

ÇoIleTÎIIe 

St-i»ymphorien 

Montgardon 

La Haye-du-Puils 

St- Sauveur- de-Pierrcpont. . 

Doville 

Neufinesnil . . . .• 

Sl-Remy-dcs-Landes 



302 20 
6)6 70 
UO 10 
733 50 
488 » 
384 » 
708 20 



Total. 



6,584 



140 94 
211 U 

93 75 
152 4* 
146 76 
158 92 

80 10 
7â5 80 
112 74 
105 46 

66 72 

94 46 



Chemin no93t,(le SainiSauteur-k- 
Sur l'arrondissement 

Pîcauvîlle 

Chef-du-Ponl 

Carquebut 

Sebeville 

Blosrille 

(liesvil)e 

Ste- Marie -du -Mont 

Elienville 

Vicrville , 

Houcsviile 

Liesv.Ule 

Boutteville 

Brocherille 

Angoville^-au-Plein 



70 3,511 22 



178 80 

451 I» 

247 79 

432 70 

1,919 91 

952 54 

76 29 

74 61 



443 14 
828 14 
533 85 
885 99 
634 76 
542 92 
788:^0 
725 80 
112 74 
103 46 
66 72 
94 45 



10,095 92 



Total.. 



^-Ficomte au Grand- f^ey. 
de Valognes. 

1,737 » 
447 86 
975 48 
236 51 
479 40 
397 28 

1,749 63 



101 31 
119 79 
138 12 
72 63 
£90 25 
152 76 



1,354 80 


382 20 


372 50 


120 36 


489 60 


485 88 


U6 60 


89 91 


289 70 


189 70 


204 20 


193 08 


S5Ç50 


1,193 13 


» » 


u » 


» I* 


101 31 


>» M 


1J9 79 


M M 


1:î8 12 


1» » ■ 


72 63 


» 1» 


290 25 


>» M 


152 76 



3,368 90 



3,529 12 j 6,898 02 



Chemin nfi S!3, de Saini-Zo à Cofray. 

Sur rarrondissemcnt de Saint-Lo. 

Sl-Ebufmood-de-Bon-Fossë. 

Canîsy ;. 

Quibon 

î>«gy ...!*.!!!;.* 



-rf reporter.. 



978 20 

662 20 

1,999 20 

982 10 



4,681 70 



285 63 

358 56 

13 50 

130 70 



788 39 



1,263 83 
»,0?0 76 
2,012 70 
1,112 80 



5.410 09 



Digitized by 



1 

Google 



t. 


3. 


3,621 70 


788 39 


» » 


M » 


» •» 


265 05 


M 1» 


21^^23 


» » 


122 68 


U » 


220 23 


w -» 


121 20 


i» 1» 


183 Si; 


» » 


186 7i; 




B^rt 

Sl-Lo 

Carantilly 

Gmiriateur. . . . ..... 

St-Martin--de^Bon-Foasé. 

Souirs 

St-Gîllet 

Asnraaz «.. 

Hëbécréron 

Sur rarrondissemenl de Conlances. 

Notre-Damt-de-CeniUy. ... 1 ,908 80 

St .ManiD-de>Genill]r 606 30 

Hambye 1,919 60 

St-Denis-le-Gast 1,610 60 

Gariay 820 10 

Le Hesoil-Aubert 

Lengronne 

Grimesnil 

MontpiDchoii 

Gttéhébert 

Roncey 

LaBalefne 

Le Mesnil-Amand* 

Ver 



5/10 09 



265 05 
2U 23 
122 68 
220 23 
121 20 
183 U 
186 7U 



Total. 



11,287 10 



w » 


1.908 80 


U5 80 


752 10 


1,U3 % 


3,063 5d 


» » 


1,/;i0 60 


» » 


820 10 


110 82 


110 82 


174 7L 


174 74 


33 24 


33 24 


» » 


» » 


» » 


» » 


» » 


» » 


53 88 


53 88 


120 78 


120 78 


180 /»2 


180 42 


£,065 98 


15,353 08 



Chemin tf9&, de MaHpty à Noife-Dame-^C'CeniUj. 
Sur l'arrondiMement de Saint-Lo. 



Carantilly 

Mariniy 

Le Inesnil-Amey.. 

Suibou 
an«y 



1,229 80 


» » 




66 27 
420 15. 
196 26 



1,229 80 

66 27 
420 15 
196 26 



Sur Parroodiitenent de Coatancet. 



Cerisy-la-Salle 

I(olre-Dame-de-Cenilly.. . . 

Cametours 

Belval 

Savigny 

Mbntpinchon 

St-Dcnia-le-Vêlu 

Ouville 

Roncct 

Gttéhébert 

Grîmesnii 

St-Mattia-^e-CeDiUy 

Sl-Denif-le-Gast 

Hambye 

Gavrav 



Tout. 



1,611 30 


» 


w 


» 


1» 


M 


I» 


U 


J» 


M 


Ht 


» 


» 


» 


u 


» 


» 


» 


» 


a» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


1» 


» 


» 


2,841 


10 



101 «. 


1,712 30 


» » 


» » 


195 87 


195 87 


81 86 


81 86 


193 20 


193 20 


376 50 


376 50 


327 84 


327 84 


188 01 


188 01 


» » 


» M 


1«36 


1«36 


» » 


» » 


» » 


» » 


362 34 


362 34 


i> » 


» » 


283 05 


283 05 


2,921 7] 


5,762 81 
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Chanin no t5« ^ FoUigny à QueUnnlU. 
Sur rarrondissemenl d^Amncliea. 



Folligny.' 

La Besliëre 

HocqaigDy 

Le Mesnil-Drey.. 
La Haye-Pesnel. 



IA\ 60 


» » 


» » 


67 U 


» » 


52 59 


» » 


83 3& 


•» » 


156 31 



Sor Tarrondissement de Contanccs. 



St-Sauveor-Ia-Ponimeraje . 

La Menrdnqaîère 

Le Loreur 

Bourey 

Hudimesnil * 

Cér ence< 

ÎueUreville 
reUr 

Le Mesnil- Attbert 

Eqoilly 

Contrières 

Hyenville 

Orval. 



Uéreogttemlle.. 






MuneTillê-ftur-Mer • 



Tolil. 



» » 


113 66 


610 80 


i^6 30 


4/i8 90 


» » 


3^5 70 


» » 


2,185 UO 


w » . 


S,373 » 


1,369 78 


1,620 90 


ii79ii8 


1,1^6 10 


573 23 


522 60 


36 80 


» » 


75 72 


» )» 


170 56' 


» » 


86^6 


» » 


324 57 


» » 


66 09 


» if 


186 81 


9,685 » 


3,888 U, 



Chemin «e 96^ ife Saint-Pois à Vin. 
Snr rarrondiucmeni de Mortaio. 



Sainl-Poif 

Montjoie 

Gatbemo 

Beauficel 

Vengeons. 

St-fiartin-de-Chattlieu. . 
St-Sanveor-de-ChauIieQ . 

Lm)$eard 

Perfîers 

Sl-Laorent-de-CÙTes.. . 



S«r l*arrond}fsenenl d'ÀnaBcfaes. 



Brecey. 
Cuvea*. 



Tot«r. 



tA^ 60 
67 U 
52 59 
83 34 

156 31 



113 46 

657 10 

448.90 

345 70 

2,185 40 

3.742 78 

2^100 38 

1,729 33 

559 40 

75 72 

170 56 

86 46 

324 57 

66 09 

186 81 



13,573 64 



» » 


95 04 


931 20 


32 70 


76150 


110 88 


586 90 


• 113 07 


1,224 30 


364 21 


503 50 


98 32 


» j» 


36 42 


» » 


» » 


» » 


» » 


» » 


205 50 



» » 
» » 


» » 

• 


*,007 <0 


1,056 U 



95 OA 
963 90 
872 38 
699 97 
1,588 51 
601 82 
36 42 



205 50 



5,063 54 
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^emin n© 27 , du TeiUeid h Tiachtbray. 
Sar l'arrondissement de Mortain. 



LeTeilleul 

St-Cyr-du-Baillea] 

Bareaton 

Ger 

Heossë 

Ste-Marie-da-Bois 

Htti^on 

St'Georges-de-Rouelley . 



ToUl. 



1.544 90 


621 30 


1,841 60 


404 64 


1,638 40 


1,066 27 


1/6i3a 


753 60 


»» u 


M » 


» 1» 


77 31 


» i* 


21&72 


» » 


256 32 


6.488 20 


3,396 16 



Chemin no 2ft , d'Jfraaches à Bannes, 
Sur l'arfondissement d'Âvranches. 



Crollon 

Vergoncey 

La Croiz-Ayranchin. 

Villiers 

Vcssey , 

Montanel 

Sacey 

Précey 

Juilley 

Avranches 

Argouges 

Pontaubault 



Total. 



430 30 


75 99 


743 40 


M y 


953 80 


177 45 


601 60 


115 23 


1,113 20 


» » 


1,020 50 


172 80 


1,233 30 


255 90 


624 » 


]* >» 


» » 


188 46 


1» » 


I» i> 


}• » 


» » 


» » 


42 75 


6,7ao 10 


1,020 58 



Chemin nof 29, de Villedieu a la mer. 
Sur Tarroniisscaient d'AvnokJics. 



SaulIchcvreuil-du-Tronchei . 

La LandC'd'Airoa ; . . 

BourguenoUes « . . 

Noirpalu 

La Mouche 

Chanpseivon 

Les Chambres J ' ^^ 

Monlviron *. . 

Lolif. 

Bacilly 

Vains ^. . 

Le Tanu •.. 

Chanpcej 



474 60 
99&60 
498 20 
182 10 

309 40 

310 50 
210 70 
439 70 
736 20 

1,162 20 
889 » 
567 20 



•7 90 

328 35 

107 76 

65 18 

68 55 

54 48 
111 24 



2,166 20 
2,246 24 
2,704 67 
2,216 90 

» X» 

n 31 

216 72 
256 32 



9,884 36 



506 29 


743 40 


1,131 25 


716 83 


1,113 20 


1.193 30 


1,469 20 


624 » 


188 46 


M » 


M » 


42 75 


7,748 68 



482 5o 
1,^24 95 
C05 96 
247 28 
377 95 
310 50 
265 18 
550 94 



Tolal. 



6,776 40 



272 37 
312 21 
198 12 
115 71 
. 7128 


1,008 57 

1,4/4 41 

1,087 12 

682 9r 

7128 


1,7f3 15 


8,489 65 ^ 
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Google 



Chemin tfZO,dâ MouUboarg k QyinépiUê, 
Sar rarrondissement de Valognes. 



Montebourg. 
St-Floxel... 
Ozevîlle.. .. 
Quinéville... 
Sortosville. . 
Eroiideville.. 

Lestre 

Saial-Cyr. • . 
A Heaume... 
Ecaasse ville. 
FoDtenay.... 
Vaudrerille.. 



Total. 



275 50 
319 » 

» » 






594 50 



» » 


» » 


236 34 


236 34 


103 26 


378 76 


133 64 


452 64 


63 06 


63 06 


122 40 


122 40 


216 18 


216 18 


113 34 


113 34 


195 75 


195 75 


U6 22 


146 22 


219 57 


219 57 


64 14 


64 14 


1.613 90 


2,208 40 



Chemiii no 31 , du Pont de la Hocguâ au hâtn de HeffUnlk, 
Sur rarroiidiesenient de Coalincei. 



MontchatoD. 

Regnéville 

Annoyille 

Goutances 

Bricqaeville-Ia-Bioaette. 

HeugiK ville 

Montmartin-eor-Her. . . • 
Haullerille-sor-Mer. . . . 



Total. 



653 30 
1,155 70 


163 66 

m 02 

200 46 
1,825 32 

204 73 




193 74 
87 % 


1,809 » 


3,077 89 



816 96 

1,555 72 

200 46 

1,825 32 

206 73 

» - » 

193 74 

87 96 


4,886 89 



Cbemitt no 32» ^ /a rouie royale ufi VS à la gi^e de Courtils, 



Sor rarroodissemcnt d'Ayranchet. 



Ceaux 

Courtils 

Poiiley 

DttCCT 

Les Chéris 

Précey 

CrolloD 

Veraoncey 

La Croix-Avranchin 

Argottges 

Carnet 

Sl-James 

Hamelin 

St-Lanre&l-de-Terregatte . 



A npotUr, 



818 10 
566 80 

» 9 

» » 


146 16 
110 28 
246 36 
298 39 
106 47 
134 70 




121 26 


» » 

» » 


» 1» 
240 84 
173 34 
519 21 

43 32 


» » 


» » 


1,384 90 


«,U0 33 



964% 
677 08 
5146 36 
298 39 
106 47 
134 70 
» » 
12126 

240 84 

173 34 

519 21 

43 32 



3,525 23 
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Google 
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B^Oit 

St-Senier-de-Beuvron.. . 

JuiUeyk 

Montjoie. ...« 

Montanel 

St-Aubin-de-TerregaUe . 



Total. 



«. 



1,384 90 



t,384 90 



96 



2,U0 33 



392 ii9 



2,532 82 



Chemin iio3Z,de Coutances à Agon, 
Sar l'arrondissement de GouUnces. 



Coutances 

St-Nicolas-de -Coutances. . 

Gratot 

Tourvîlîe 

Si Malo-de- la-Lande 

Agon 

Heugueviile 

Biainville 

GouTille 

BrainTille 

Boisroger 

LaYandelëc 



Total. 



3,52^23 



392 49 



» » 


3,000 » 


» » 


282 93 


1,095 80 


57 40 


830 7O 
415 40 


192 39 


101 90 


989 40 


2r8 9T 


» » 


205 68 


» » 


• 284 04 


» » 


277 35 


» » 


» M 


» 1» 


96 63 


» » 


109 35 


3,331 30 


4,826 64 



3,917 72 



3,000 » 

282 93 

M 53 20 

1,023 09 

517 30 

1,208 37 

205 68 

284 04 

277 as 

» » 

96 63 

109 35 



8,157 94 
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TABLEAU firisettlad la çuanHU de travaux fdU et nstani àfairr 
sur les chemins tidaaux de grande commumcation. 



Désignation des Chemtni. 



Chemin 

Na 1er d'AndemlIe ï Valognes. 

No % du pori de Diëlette à Bar- 

neville 

No 3 de Valognes i Pën'ers.. ^. 
No U de Monteboorg à St-Pierre- 

Eglise 

No 5 de la Haye - du - Puits à 

Garentan 

No 6 de Goutances ï Tessy. 
No 7 de Sl-Lo ï Vire par Tensy. 
No 8 de Marigny à la Hayc-du- 

Puits 

No 9 de Sl-Hilaire^u-Harcouet 

au Monl-St- Michel 

No tO d'Avranches à S-Poîs.. 
No 11 de Mortain ï Goron. . . 
No 12 de Mortain à Viliedieu. 
No 13 de Saint-Pierre- Eglise à 

Valognes 

No U de Bricquebec à Stc- Hère- 

Egliise 

No 1 5 de Goutances à Lcssay. • . . 

NoISbisditdeClaids 

No 15 ter de Bréhal au havre de 

Bricqueviiie 

No 16 de Torigmi rEpiney-Tes- 

son 

No 17 de Genels i la route royale 

no 175 au Repas 

No 18 de Sourderal i Juvigny. . 
N» 19 des Pieux à Bricquebec. 

No 20 de Qoeltehou au Vast 

No 21 de Barne?iUe à la Haye- 

du-Puits 

No 22 de Saint-Sauveur-le-Vi-* 

comte au Grand-Vey 

No 23 de Saint Lo à Garray. . . . 
No 26 de Marigny à Ne-l^ame- 

de-Genilly. 



Longoenr 

totale 
en mètres. 



No 25 de Folligny à QuettreTille. 

No 26deSl-Poî$à Vire 

No 27 du TeiUeul à Tinchebray. 
No 5K8 d'ATranches à Rennes.. . 
No 29 de Viliedieu i la mer.... 
No 30 ie Montebonrg à Qnind- 

▼tlle 

No 31 du pont de la Rocque à 

Begnévilte 

No 32 de la ronte royale no 176 

àCourtîU 

No 33 de Goutances à Agon. 



Total. 



32,000 00 

22,000 00 
36,900 00 

22.000 00 

23,953 00 

19,700 00 
21,125 00 

27,000 00 

£5,000 00 
22,000 00 
16,000 00 
26,000 00 

16,000 00 

28,000 00 

23,000 00 

1,750 00 

3,000 00 

26,930 00 

20,000 00 
19.000 00 
10,000 00 
U,000 00 

19,311 00 

18,000 00 
28,720 00 

U,680 00 
16,900 00 
12,000 00 
20,000 00 
17.000 00 
$^,000 00 

8,000 00 

5,760 00 

6,000 00 
15,600 00 



680,329 00 



PARTIES 



A rétat 
d'empierre- 
ment. 



9,618 00 

6,290 00 
11,711 00 

10,990 00 

11,090 00 
19,668 00 
11,850 00 

16,660 00 

8,600 00 
8,650 00 
6,000 00 
7,830 00 

5,000 00 

8,920 00 
7,000 00 
1,630 00 

1,017 00 

6,680 00 

800 00 
1,200 00 
2,032 00 
5,786 00 

6,900 00 

6,300 00 
6,550 00 

2,680 00 
3,300 00 
300 00 
00 00 
2,620 00 
2,300 00 

1,670 00 

1,870 00 

00 00 
1,330 00 



193,6» 00 



Restant 

à 

empierrer. 



22,582 00 

15,710 00 
25,189 00 

11,010 00 

12,863 00 

232 00 

9,275 00 

10,560 00 

36,600 00 
13,550 00 
12,000 00 
1rf,170 00 

11,000 00 

19,080 00 

16,000 00 

120 00 

1,983 00 

20,250 00 

19,200 00 

17,800 00 

7,968 00 

8,216 00 

16,611 00 

13,700 00 
26,170 00 

12,000 00 
13,600 00 
11,700 ^ 
20,000 
16,580 00 
22,700 00 

6,330 00 

3,890 OO 

6,000 00 
16,270 00 



ATëtatde 
simple élar- 
gissement. 



3,530 00 

350 00 
1,269 00 

00 00 

376 do 

232 00 

3,660 00 

1.250 00 

21,200 00 
2,960 00 
2,850 00 
6,375 00 

5,000 00 

2,860 00 

2,750 00 

120 00 

1,290 00 

5,100 00 

18,700 00 
7,650 00 
3,290 00 
2,150 00 

1,855 00 

2,000 00 
8,150 00 

3,000 00 
9,800 00 
6,930 00 
6,200 00 
11,190 00 
11,780 00 

670 00 

620 00 

3,650 00 
1,070 00 



686,707 00 155,617 00 331.290 00 



Restant 
éUrgir. 



19,052 00 

15,360 00 
23,960 OC 

11,010 00 

12,687 00 

00 00 

5,815 00 

9,310 00 

15,600 00 

10,610 00 

9,150 00 

11,795 00 

6,000 00 

16,260 00 

13,250 00 

00 00 

693 00 

15,150 00 

500 00 

10,150 00 

6,678 00 

6,066 00 

12,556 00 

11,700 00 
16,020 00 

9,030 00 
3,800 00 
6,770 00 

15,800 00 
3,390 00 

10,920 00 

5,660 00 

3,670 00 

2,350 00 
13,200 00 
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DU CONSEIL GEJVEBAL 



Session de 1840. 



^llrian^' n^'^,.^^ ^** '^^^ » '* ^^^^" 8^"^^*ï ^û dëparlcmciit de la 
Manche , convoqué conformément aux dispositions de TOrdon- 
nance royale du ly juillet précédent, s'assemble à midi dans 
le local habituel, de ses séances, à Saint-Lo. 
Sont présents : MM. 

Langlois, Notaire; 

Enouf , Député ^; 

Dumoncel , Colonel dn génie O^ ; 

Le Mengnonnet , ancien Maire de Granyille e)|^ ; 

Blouet , Procureur du Roi ; 

<7endrin-Dumesnil , Juge de paix du canton de Pcrcjr ; 

Olivier , Maire d* Avranches ^ ; 

Leroux-Délaunay , Avocat ; 

Clément , ancien Maire de Saint-Lo !^ ; 

Noël-Agnès, Maire de Cherbourg*; 

Brohon , Maire de Bréhal ; 

Robin-Prévalée » Docteur-Médecin ; 

Lepesant , Maire de Coutances * ; 

Lamache , Maire de Saint-Vaast ; 

Samson-Lavalesquerie , Propriétaire ; 

Sivard-de-Beaulieu , Conseiller référendaire à la Cour des 

comptes; 
Qufeault, Député 0*; 
Noël , Avocat ; . 

Davy , Juge de paix du canton de Barenton ; 
Lerebours-Pigeonnière , Juge de paix du canton de Saint- 

Hilaire-du-Harcouet ; 
Cabart , Maire de Saint-Pierre-Eglise ; 
Hyacinthe Rihouet , Propriétaire ; 
Le Courtois-de-Sainte-Colombe , Maire de Saîntc-Colombe ; 
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Champs , Juge de paix du canton de Mortain ; 
Havin , Membre de la Chamlnre des Députés ; 
Frédéric Rihouet, Député, G)nseiller réf&endairei la Cour des 
comptes ^. 

M. le Préfet , présent aussi à la séance , prend la parole 
pour rappeler aux Membres du Conseil les termes de FOrdon- 
nance précitée ^t pour déclarer , au nom du Roi , que la session 
de i84o est ouverte. Il invite le Conseil à former un bureau 
provisoire pour ensuite procéder à sa constitution définitive. 

MM. Du Moncel , LeMengnonnet , Moël- Agnès , Brobon , Le 
Pesant , Quénault , Clément , Noël et Cbamps , élus depuis la 
dernière session , sont admis à prêter le serment prescrit par 
la loi et prennent place au bureau après avoir rempli cette for- 
malité. 

MM. Cbamps et de Sainte-Colombe , le premier comme le 
plus âgé , le second comme le plus jeune des membres présents , 
remplisssent provisoirement les fonctions de président et de se- 
crétaire , et , en Tabsence de M. le Préfet , le Conseil , sur la 
proposition de M. le Président d^âge , procède inmiédiatement 
à sa constitution définitive. 

Après deux tours de scrutin pour chacune des deux fonctions 
à conférer , la majorité des suffrages s^étant réunie sur MM. 
Havin et Frédéric Rihouet , le premier est proclamé Président 
du Conseil et le second Secrétaire. M. le Président d^âge les 
appelle en conséquence aux places qui leur sont réservées* 
^ Le Bureau se trouvant ainsi d^nitivement formé, M. le Pré- 
sident désigne , conformémenf à Fusage , trob Membres qui se 
transportent auprès de M. le Préfet pour lui donner avis de 
la constitution définitive du Conseil. 

Peu d'instants après , M le Préfet , précédé de cette dépn- 
talion , rentre dans la salle des séances et s*asseoit à la droite 
de M. le Président. Il donne bientôt lecture d'un rapport étendu 
qui embrasse toutes les branches du service administratif con- 
fié à sa direction et qui dok servir de base principale aux dé- 
libérations ultérieures du Conseil. Le plus vif intérêt , comme 
Tattention la plus profonde , n*ont cessé d^accueillir cette com- 
munication et ont témoigné de nouveau à M. le Préfet combien 
le Conseil se félicite de voir déposée dans ses mains Tadminis- 
tration du pays. 

Cette lecture terminée , M. le Président propose de composer 
les Commissions diverses entre lesquelles le travail doit éiit ré- 
parti , et de le faire conformément- au mode adopté dens la 
session précédente. .Le Consçil adhère à cette proposition et fixe 
en conséquence à quatre le nombre des Commissions sous la 
désignation suivante : 

Commission des. finances ; 

des travaux publics ; 
des contributions ; 
d'adnittîstrattoii générale. 
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Les Membres du Conseil se divisent ensuite par arrondis- 
sement et désignent ceux d'entre eux qui doivent faire partie 
des Commissions ainsi formées. Le résultat définitif est bientôt 
connu de rassemblée et les Commissions se trouvent composées 
comme il suit : 

Commission des finances. -^TjIBIl. Cabart, Lamache, Samson, 
Le Pesant , Le Rebours, Olivier. 

Commission des travaux publics. — MM. Du Moncel , Sivard , 
. Gendrin , Blouet , Noël ^ Le Roux-Delaunay. 

Commission des contributions, — MM. Noël-Agnès, Sainte- 
Colombe , Qément » Brobon , Cbamps » Sursois. 

Commission d'admim'stration générale. —MM. Quénault, Lan- 
glois , Enouf , Havin , Hyacinthe Bihouet , Robin-Prévalée , 
Frédéric Ribouet, Davy> Le Mengnonnet , et- tous ceux qui 
se présenteront ultérieurement. 

M. Angoi. M. le Président donne lecture d'une lettre écrite par Fbo- 
norable M. Ângot , Membre du Conseil général , qui s*excuse 
de son absence que n'a que trop motivée la perte récente de 
son fils unique. 

Le Conseil général , dont tous les Membres ont pris une part 
bien vive au malheur dont ar été frappé leur ancien et véné- 
rable Président , admet Texcuse et , sur la proposition de son 
Président , charge celui-ci de transmettre à Fhotiorable M. Angot 
Texpression des douloureux regrets qu'inspire son absence. ^ 

Enfants trou- Uq M^bre rappelle au Conseil que la décision des ques- 
^^'" tions soulevées sur 1 état en France des enfants trouvés et aJ)an- 
donnés- a été ajournée dans la session précédente , et il de- 
mande la désignation d'un ordre du jour très-rapproché pour 
le développement d'une proposition qu'il a à faire à cet égard. 

Le Conseil décide que cette proposition sera développée dans 
la séance du lendemain » heure de midi , et il se sépare après 
avoir également arrêté que les Commissions se réuniront le 
même jour , à huit heures du matin , pour procéder à leurs tra- 
vaux respectifs. 

A i heures , la séance est levée et remise au lendemain à 
raidi. 

Signé: Z. Havin, Président; Langlois , Enouf, , Blouet, 
Quenmdt ^ Du Moncel, Olivier, Clément y Le Roux- 
Delaunay, P. B. Brohon y Noël- Agnès, Lamache, 
Robin-Privalée , W* Rihouel, Samson, Champs, J. 
Noel^ Daij , Le Mengnonntt^ Cabart, Le Rebours- 
Pigeonnière, Le CourlMs-de-Sle- Colombe , Le Pesant, 
Sit^ard-de-Beaulieu , Gendrin- Dumesnil , et Rihouet, 
Secrétaire. 
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A midi la séance est ouTerte. 

Sont présents : MM. Langlois , Enouf , DuMoncel , Le Hen« 
gnonnet , Blouet , Gendrin-Dumesnîl , Olivier , Leroox-Delau- 
nay , Clément , Noël-Agnès , Brohon , Bobin-Prévalée , Le 
Pesant , Lamache , Samson-Layalesquerie , Sivard-de-Beaulieu , 
Quénault , Noël , Davy , Lerebours-Pieeonnière , Cabart , 
Rihouet (Hyacinthe), Sainte-Colombe, Champs, Hayin , Ri- 
houet ( Frédéric ) et Le Marois nouvellement élu , qui n'as- 
sistait pas à la séance précédente et qui , en conséquence , avant 
de prendre place, a prêté le serment voulu par la loi. 

Al. le Préfet assiste également à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Demande da M. le Président donne lecture d'une lettre adressée aux Mem- 
^tT u°Man- "^^^ ^" Conseil général par le Gérant du Journal de la Manche 
'2^ * * * " à l'effet d'obtenir jour nar jour la communication du procès- 
verbal des séances du (Jonseil et d'en imprimer des extraits. 

Sur cette demande , considérant que des demandes pareilles 
lui ont été déjà adressées dans les sessions de i838 et iSSg 
par le même Gérant, et que ces demandes ont été rejetées par 
te motif que le mode adopté pour la publication des procès- 
verbaux journaliers paraissait suffisant , 
Le Conseil , après discussion , passe à l'ordre du jour. 

LttiearBian- Une autre demande formée parle sieur Blanchard, ancien 
chard. entrepreneur de travaux publics , tendant à obtenir soit une 
provision sur de prétendus droits qu'il soulève , soit simplement 
un secours, est renvoyée , mais en ce qui concerne le secours 
seulement , à la Commission des finances qui examinera s'il y 
a lieu de proposer au budget une allocation à cet égard* 

Bapport de Après ces deux communications, M. Tlngénieur en chef est 
ea ehêf^'"^'"^ introduit dans le Conseil, assisté de M. Deslandes, aspirant 
'^^ ' '^' Ingénieur. Il prend place k la droite de M. le Préfet , et , M. 

le Président lui ayant donné la parole, il fait lecture à Pas- 
semblée du rapport annuel par lui préparé sur Tensemble de 
son service. Ce rapport , dont Tinsertidn sera faite dans l'An- 
nuaire du département , et dont la lecture a duré trois heures', 
a été écouté avec beaucoup d'intérêt. Plusieurs incidents sou- 
levés soit sur l'entretien des routes départementales , soit sur 
des travaux d'art, ont donné lien à des discussions sans ré- 
sultat définitif et dont Tétude et la solution ont été spécia- 
lement recommandées. à la Commission des travaux publics et 
à celle des finances. 

Canaiitation de Le Conseil a reçu de M. l'Ingénieur en chef la commun!- 
laiiauteVire. cation des trayaux d'étude entrepris et exécutés par H. Des- 
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landes, son ieune collaborateur y ponr la canalbaUon de la 
Haute-Vîre. De nombreuses félicitations 'ont ëtë adressées à M. 
Deslandes sur l'exécution et raccomplissement de ces travaux 
importants. x 

La lecture du rapport de M. l'Ingénieur en chef et les dis- 
cussions qui l'ont accompagné ayant rempli la séance , M. le 
Président , sur l'avis conforme du Conseil , ajourne la séance 
au lendemain , heure de midi , pour la discussion des affaires 
dont les rapports seraient en état d'examen , ainsi que pour 
celle de la proposition qui devait être faite par un Membre 
sur les enfants trouvés et (Aandonnés. Il recommande aux Membres 
des diverses Commissions de se rendre à 8 heures du matin 
dans leurs bureaux respectifs pour préparer leurs travaux, et 
il lève la séance. 

Signé :X. Havin , Président; Langloù, Enouf, Biouet, 
Quénaulty Olmer , Du Moucel^ Le Roux^Delaunay ^ 
Clément, Noël- Agnès, P.-B. Brohon , Bobin-Pri^ 
valée , J. Noël ^ H^ Rihouet, Champs, Davy, Le 
Merignonnet , Cabart ^ Le Reàours-Pîgeomiïère , Le 
Pesant % Le Courtois-de-Sainte-Colombe ^ Si^rd-de- 
Beaulieu,Lamache,Gendrin-Dumesm'l, C Le Marais y 
Sanson^ et Rihouet f Secrétaire. 

Séance da tM aottt 1S40* 



A midi la séance est ouverte. 

Sont présents : MM. Havin, Langlois, Enouf, Quénauit » 
Biouet , Du Moncel , Le Marois , Olivier, Le Ronx-Delaunay, 
Sursois , Clément , Noël-Agnès , Brohon , Robin-Prévalée , 
Lamache, Rihouet (Hyacinthe) , Sanson-Lavalesqnerie , Noël , 
Champs , Davy , Cabart , Le Mengnonnet, Le Rebours-Pigeon- 
nière , Gendrin-Dumesnil , Le Pesant , De Sainte-Colombe ,^ 
Sivard et Rihouet (Frédéric). 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et^dopté^ 



Destrnciîon du Une lettre adressée par M. Le Provost sur des mesures à 
hanneton, prendre pour la destruction du hanneton , est renvoyée à la 
Commission d^administration générale , à l'effet par elle de 
présenter un rapport sur cet important objet. 

Primes ponr Sur la proposition de la Commission d'administration gêné- 
la destruciion j^jg ^ jg Conseil , faisant droit aux vœux exprimés par les 
onp»- Conseils d'arrondissement de Coutances et d'Avranches rela- 
tivement à la destruction des loups dont les ravages augmen- 

8 
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tent chaque jour , vole , sur les centimes faculraUb , la somme 
nécessaire pour porter au double les primes accordées par le 
tarif du a5 septembre 1807. Il renvoie en conséquence sa ré- 
solution à la Commission des finances pour en suivre l'exécution. 

Srilei d'asile. «Un Membre demande et obtient la parole pour le dévelop- 
pement d'une proposition sur les salles d'asile. Il communique 
à i^assemblée les résultats obtenus par la ville de Cherbourg 
dans un établissement de ce genre , et il demande au Conseil 
général des encouragements pécuniaires pour payer la fondation 
d'institutions aussi utiles. 

Le Conseil décide que le travail remarquable dont il lui a 
été donné lecture sera inséré dans le procès- verbal pour être 
ainsi porté à la connaissance de toutes les communes du dé- 
partement. 

Quant aux conclusions qui tendent h ce que « Tan prochain 
» un crédit de 1,000 f. soit ouvert au budget départemental 
» pour toutes les communes qui auraient voté les fonds né~ 
B cessaires à l'érection d'une salle d^asile , établie avec les con- 
» ditions de succès désirables , » le Conseil adopte le prindpe 
du secours et renvoie la proposition à M* le Préfet pour qu'il 
veuille bien porter au budget* départemental , aussitôt que les 
conditions d'établissement seront réalisées , un crédit propor- 
tionné au nombre des salles ouvertes. 

Soit le rapport: 
« Messieurs , 

» Depuis plusieurs années « l'attention des Conseils généraux 
a été appelée sur l'état fâcheux où se trouve la société , notam- 
ment en ce qui concerne les enfants trouvés et. les causes qui 
augmentent la population de nos prisons. 

^ M Divers moyens ont été indiqués et mis en usage pour 
diminuer le nombre des enfants , pour ramener au bien les dé- 
tenus qui en sont encore susceptibles. 

» Il faut le reconnaître , Messieurs, la plupart de ces moyens 
ne sont que des palliatifs , dont l'effet sera plus ou moins pas- 
sager , plus ou moins efficace. Le seul remède est dans l'a- 
mélioration des mœurs. C'est là ,ïious le sentons tous , un grand 
et difficile problême à résoudre. Toutefois , il n'est pas im- 
possible , je ne dirai pas d'atteindre la perfection , mais au 
moins d'arriver à quelque chose de mieux que ce qui existe 
aujourd'hui. 

» C'est une vérité reconnue par tout le monde , que la 
direction donnée aux premières idées , aux premières habitudes 
de fenfance , exerce une grande influence sur tout le reste 
de la vie. Il est donc de It plus haute importance que cette 
direction soit bonne , et surtout qu'elle puisse être appliquée 
aux enfants pauvres dont les parents , sans instruction, souvent 
sans principes , et d'ailleurs occupés constamment à gagner le 
pain de la journée , ne peuvent surveiller convenablement 
l'éducation. 
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» C'est pour satisfaire à ce besoin urgent qu'on a créé les 
salles d'asile. 

» Permettez-moi , Messieurs , de vous faire connaître cette 
nouvelle institution par une description détaillée. 

» La salle d'asile est destinée à recevoir des enfants des 
deux sexes , de deux ans environ à six ans. 

» Le premier but a été de débarrasser les parents pauvres 
d'une surveillance qui les empêchait de se livrer au travail, 
et de préserver les enfants des dangers physiques et moraux 
auxquels ils sont journellement exposés surtout dans les villes 
populeuses. 

» Cette institution a donc été d'abord une oeuvre de charité. 
Mais bientdt l'œuvre s'est agrandie , et cela devait être : car la 
charité est intelligente ; elle ne se borne pas à soulager les maux 
présents , l'avenir est aussi l'objet de sa pieuse sollicitude. C'est 
là , il faut le dire , qu'éclate particulièrement sa puissance ; 
c'est là qu'on peut adorer en elle la source divine dont elle 
émane , source pure qui n'admet aucun mélange. 

» Dans le soulagement des infortunes présentes , la charité 
est souvent trompée ; on abuse de ses bienfaits , on simule le 
malheur , et les dons de^ la charité deviennent souvent la ré- 
compense de l'importunité , de l'oisiveté , de la débauche ou 
de Tavarice. 

» Tel n^est point le caractère de la charité qui a l'avenir 
pour objet, qui a pour but de former le cœur et l'intelligence, 
qui accorde à l'homme le don le plus précieux , celui de con- 
naître le bien , de pratiquer la vertu et d'acquérir les connais- 
sances qui lui donneront un jour les moyens de soutenir son 
existence et celle de sa famille. Ici point d^abus possibles , 
point d'ombre au tableau *, la charité est parfaite comme l'être 
infini qui l'a créée. . 

» Les salles d'asile forment aujourd'hui une institution de 
charité, d'éducation proprement dite, et d'instruction à la fois. 

» Mais c'est surtout comme moyen d'éducation qu'elle doit 
être appréciée. 

» Qu'on se figure ces malheureux enfants d'ouvriers , n'ayant 
sous les yeux que de mauvais exemples , souvent abandonnés 
par leurs parents; qu'on se les figure livrés journellement à 
une bonne direction , recevant à chaque instant de sages 
principes , formés continuellement à la pratique de toutes les 
vertus qui doivent faire d'eux des chrétiens éclairés , des ci- 
toyens utiles , et on apercevra dans les conséquences de cette 
institution une véritable révolution dans les mœurs de la classe 
ouvrière. 

On ne sait pas tout ce que Tenfant peut apprendre depuis 
le moment où ses premières idées commencent à se produire 
jusqu^à l'âge de six ou sept ans. 

y» Cest pendant ce laps de temps que les habitudes , bonnes 
ou mauvabes, se forment; c^est pendant ce temps surtout qu'il 
importe de leur donner nne- direction convenable. Plus tard , 
il n'y a souvent plus de rçmède. 
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r> La charité a été ingénieuse pour faire produire aux salles 
d'asile tout le bien dont elles sont susceptibles. Elle a créé 
des méthodes qui échappent presqu'àla description, tant elles 
admettent de variété , et je dirai presque d'arbitraire dans Tap- 
plicalion. Car on a senti que les premiers écueils à éviter pour 
de si petits enfants, étaient la monotonie et Tennui. On a 
senti également qu*il était impossible de prévoir d'avance ce 
qu'il y avait de mieux à dire ou à faire à chaque moment 
donné , et qu'il fallait beaucoup abandonner à Tintelligence de 
la direction. 

M La méthode a cependant des règles générales dont on 
peut donner une idée. 

» Commençons par la description du local nécessaire. 

» Il se compose» pour un établissement qui doit recevoir 
aoo enfants, d'une salle d'environ 20 mètres de long sur 8 
à 10 de large, d'un préau où ils prennent leur récréation, 
et d'un vaste hangar à l'abri duquel on les place pendant le 
mauvais temps , hors les heures d'exercice. 

>» La salle est divisée en deux parties : à Tune des extrémités 
se trouve un amphithéâtre sur les bancs duquel tous les enfants 
j>euvent tenir assis ; à Tautre extrémité on place d'autres bancs 
parallèles aux murs et destinés au même usage. 

» En face de ces derniers, des tableaux de lecture con- 
tiennent seulement les lettres de l'alphabet et quelques assem- 
hlages les plus faciles. 

M Devant Tamphithéâtre on remarque un instrument nommé 
boulier-compteur , destiné à apprendre les éléments du calcul. 
Dix fils de laiton placés horizontalement les uns au-dessus des 
autres, sont traversés chacun par dix boules qu'on renvoie d'un 
côté à l'autre du cadre de bois qui les comprend, de ma- 
nière à faire concevoir facilement le mécanisme du calcul de- 
puis un jusqu'à cent. 

>» Dans le foqd de la salle , un Christ et un buste du Roi 
apprennent aux enfants qu'ils doivent tout à Dieu et à la pa- 
trie , personnifiée dans le souverain. 

» IV'oublions pas un lit-de-camp sur lequel on place les en- 
fants qui s'endorment. 

» Autour de la salle et sur les murs , des maximes de mo- 
rale et de piété , les lettres de l'alphabet , des chiffres , des 
figures de dessin linéaire les plus simples , quelquefois des cartes 
géographiqties : tel est l'aspect général de la salle. 

» Dans le préau on place quelques pièces de gymnastique , 
et on y plante de petits arbres qui produisent des fruits à la 
hauteardes enfants. On leur défend d'y toucher, et ils reçoivent 
ainsi une leçon perpétuelle de respect à la propriété, en même 
temps qu'on les accoutume à réprimer les tentations de la gour- 
mandise.^ Sous le hangar , des tablettes en bois sont destinées 
à recevoir les paniers dans lesquels les enfants apportent les 
provisions de la journée. 

» 11 est à peine sept heures du matin , et déjà les petits 
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enfants arrivent , conduits les uns par leur mire , d'autres par 
une sœur ou un frère plus âgé , quelquefois par une voisine 
obUgeante qui conduit les siens en même temps- 

» Jusqu^à dix heures , les enfants se livrent dans le préau k 
leurs jeux innocents. La Directrice on son Adjointe, car il faut 
au moins deux personnes , ne les quitte pas de vue un seul 
instant. 

» L'heure des exercices a sonné. Les enfants 4^ forment 
en deux rangs, les garçons d'un côté, les filles de l'autre. On 
se met en marche en chantant un cantique ou une chanson pris 
l'un et l'autre dans un recueil dont chaque ligne est une leçon 
de morale, et qui a été composé pour ces établissements* 

» Les enfants entrent ainsi dans la salle en marchant au pas 
avec la régularité qu'on rencontre dans les troupes les plus 
exercées. Un coup de sifflet les arrête , le chant cesse , et le 
silence est parfait. Chacun gagne sa place sur un banc avec 
le même silence. On fait d'abord la prière ; elle est courte, mais 
solennelle. La Directrice prononce lentement, et articule de 
manière que tous les mots soient bien entendus» 

» La prière faite, une inspection de propreté commence. 
On exige que les enfants aient les cheveux coupés , et qu'ils 
soient bien peignés. Ceux qui ont de la vermine sont ren- 
voyés à leurs parents. Ceux qui sont malpropres par leur faute, 
sont soumis à une punition. On renvoie à la pompe ceux qui 
ont la figure et les mains malpropres. 
^ » Cette inspection terminée , les exercices conraiencent. Les 
enfants les plus avancés viennent se former en cercle autour 
d'un tableau de lecture. Un moniteur d'un cAté , une monitrice 
de l'autre, s'essayent déjà aux habitudes de l'enseignement mutuel. 

» La première heure se passe ainsi, après quoi on les fait 
monter siir l'amphithéâtre, toujours en chantant. Là , on varie 
à chaque instant leurs occupations : on les fait lire de nouveau, 
compter; on lear donne les notions les plus élémentaires du 
cathéchisme , de l'histoire sainte , de la grammaire , de la géo- 
graphie , et même de l'histoire naturelle. 

» Mais c'est surtout par les yeux qu'on fait pénétrer cher 
eux les diverses connaissances. 

y> Une série de gravures, d'une dimension assez grande pour 
qu'on puisse en saisir tous les détails , leur fait connaître les^ 
principaux traits de Fhistoire, les animaux et les objets en 
général dont il est bon qu'ils se forment une idée juste. 

» Chaque tableau est ensuite $ entre les mains d'une Direc- 
trice habile , le texte d'nne leçon de morale qui se fait sans 
apprêt, et qui frappe d'autant plus qu'elle se lie dans Tesprit 
de l'enfant à un souvenir matériel. 

» On leur raconte, aussi dans le même but, de petites Us- 
toires dont on leur fait saisir la moralité. 

» Tous ces exercices sont entremêlés de chants et de mou*^ 
vements gymnastiques qui amnsent l'enfance , développent à la 
fois son corps et son intelligence , et jettent dans son iuBOA de 
précieuses semences poux ravenii:» 
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» L*exercice dure deux heures ; il $e renouvelle raprès-midî 

fiendant le même temps. Dans les intervalles et jusqu'à la nuit, 
es enfants restent au prëau» soumis à une continuelle sunreil- 
Jance. Les parents viennent les reprendre successivement depuis 
cinq heures jusqu'à huit , et quelquefois neuf heures. 
^ » Les rësuUats qu'on, obtient de cette excellente institution 
tiennent vraiment du prodige. Au bout de deux ou trois mois , 
un enfant ne se reconnaît plus. Il devient propre , obéissant , 
poli ; les parents eux-mêmes s'en ressentent. 

» Leurs enfants ne sont plus une charge pour eux» ils les 
revoient chaque soir avec plus de plaisir ; et de même qu'au- 
paravant la contagion du vice s'exerçait du père à l'enfant, 
de même aujourd'hui , par un heureux contraste , l'influence 
des bons principes acquis par l'enfant réagit sur les parents 
eux-mêmes. 

» Les enfants les plus pauvres , qui n'apportent pas des 
provisions suffisantes, reçoivent souvent du pain de leurs pe- 
tits camarades plus aisés : touchant exemple de charité qui 
accoutume de bonne heure les enfants à l'idée qu'ils sont 
frères , et qu'ib se doivent pendant toute leur vie un mutuel 
secours. 

» Un Comité de dames est chargé de l'inspection des salles 
d'asile* Il règle l'emploi des dons et des souscriptions. Un 
tronc est placé à l'entrée de la salle ; il est souvent rempli 
par les nombreux visiteurs qui viennent assister aux exer- 
cices- 

» Teb sont « Messieurs , les principaux détails l^i peuvent 
donner à ceux d'entre vous qui n'ont pas vu de salle d'asile, 
une idée de cette admirablo institution. 

f Le département de la Manche n'en possède encore qu'une 
seule , à Cherbourg. Il y a deux ans qu'elle est ouverte , et 
déjà nous avons obtenu les ^ plus heureux résultats. 

» Je ne doute pas , Messieurs , que vous ne soyez dis- 
posés à encourager cette institution dans toutes les locali* 
tées qui voudront faire quelques sacrifices à cet effet. 

» 11 y a quelques années, le Conseil général décida qu'une 
allocation de i,ooo f. serait attribuée à chaque ville qui ou- 
vrirait une caisse d'épargne. 

» Cette institution , quelle que soit son importance , est 
cependant encore inférieure à celle des salles d'asile. J'espère 
donc, Messieurs, que vous ne ferez pas moins pour celle-ci, 
et je vous propose , en conséquence , de décider que l'an pro- 
chain un crédit de i,ooo f. sera ouvert au budget départe- 
mental pour toutes les communes qui auront voté les fonds 
nécessaires à l'érection d'une salle d'asile , établie avec les 
conditions de succès désirable. 

» Je vons propose encore d'inviter M. le Préfet à faire 
coniûdtre cette déUbération aux communes les plus popu-. 
leuses y en les engageant à profiter de ce bienfait. » 
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partie* 

Chasse et venu ^^ CoQseil , Statuant sur un yœa émb par le Conseil d'ar* 
de gibier, rondisscment d'Avranches afin d'interdiction de vente da 
gibier dans le temps où la cbasse est prohibée , se borne à 
recommander à M. le Préfet d'employer ses efforts pour maintenir 
Texécution sévère des lois sur la chasse et pour obtenir la répres- 
sion des délits auxqueb leur infraction pourrait donner lien* 

Enfants troa- La parole est ensuite donnée à un Membre dn Conseil pour 
vés et abandon- le développement de sa proposition sur l'état des enfants trou- 
■^ vés et abandonnés. 

Le rapport dont il donne lecture et dont le but principal est 
la réfutation du travail inséré dans le procès-verbal de la sé- 
ance du 3o août 1839 i donne lieu à une discussion animée à 
la suite de laauelle le Conseil ordonne Tinsertion dudit rapport 
au procès-veroal et prend sur les diverses propositions qu'il 
soulève les résolutions suivantes : 

Sur la 1^ proposition : « Les échanges ne doivent être em- 
» ployés qu'en Tabsence de tout autre moyen plus convenable 
» pour arrêter une augmentation considérable d'enfants trouvés: *• 
^ Considérant que, dans Tétat actuel, le Préfet est juge de IV 
tilité de l'emploi du moyen dont il s'agit , et que Ton est fondé 
à croire qu'il n'en fait usage que lorsque la nécessité lui en 
est démontrée et qu'avec toutes les précautions que l^umanité 
recommande ; ^ ^ 

Considérant que cet état présente des garanties suffisantes 
et rend inutile une prescription qui dirait a peu près la même 
chose en d'autres termes , 

Le Conseil passe à Tordre du jour. 

Sur la seconde proposition : « Les tours devront être simul- 
» tanément fermés à une époque plus ou moins éloignée dans 
» tous les départements et remplacés par des bureaux d'ad- 
» mission : » 

Considérant qu'une règle uniforme doit dominer tout le ser- 
vice ; qu'elle seule peut conduire à une répartition égale eptre 
les départements de la charge nationale qu'il impose , en même 
temps que seule aussi elle peut faire apprécier avec certitude 
les conséquences des nouvelles mesures qui seraient prescrites 
et employées ; ^ 

Considérant que dans chaque département les mesures adop- 
tées jusqu'à cejour ont été prises sans vues d'ensemble et sous 
l'inspiration didées différentes ; qu'çn effet , dans certains dé« 
partements , tous les tours existants ont été fermés ; que dans 
d'antres , il en a été ouvert autant que le permettait le décret 
de 181 1 , et que , dans nn grand nombre enfin, les tours exis- 
tant dans l'origine ont été réduits ou augmentés selon que l'in* 
lérêt des localités diverses conseillait de le faire ; 

CoBsidéiant que y dans nue «tnatipa pamite^ il devieiit t%r. 
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frémement difficile d'obtenir raniformitë dans le service autre- 
ment au'en abaissant tons les départements an niveau le plus 
bas , c est-à'dire en prescrivant qu'à Tavenir tous les tours se- 
raient fermes ; 

Considérant qu'une pareille mesure serait d'ailleurs )ustifiée 
par les abus nombreux auxquels l'ouverture des tours n'a cessé 
de donner Ueu ; 

Considérant que la morale « l'humanité et l'intérêt bien en* 
tendu des deniers départementaux conseillent à la fois de tendre 
incessamment et autant que possible à la réduction la plus grande 
du nombre des enfants trouvés et abandonnés ; 

Considérant cependant qu'à cAté de la fermeture des tours « 
il serait^ convenable de placer un établissement qui ^ sans être 
une excitation perpétuelle à l'abandon , présentât les conditions 
prescrites par l'ordre public et Thumanité pour recevoir et re- 
cueillir les enfants délaissés , 

Le Conseil adopte , sous la forme d'un vceu , ladite pro- 
position ; 

Sur la 3^ proposition : « A partir de i84i et à titre d'essai » 
» une somme de 10,000 f. sera prélevée sur les fonds destinés 
» aux enfants trouvés du département de la Manche , pour être 
*> distribués à domicile aux mères indigentes qui consentiraient 
» à garder ou à reprendre leurs enfants : » 

Considérant que la mesure proposée « tout en apparaissant 
d'abord comme un simple acte d^numanité , pourrait être ce- 
pendant critiquée en ce qu'elle aurait pour but de porter des 
secours pécuniaires précisément dans les mains qui en seraient 
le moins dignes , en délaissant celles dont les souffrances ne 
seraient dues ni à l'immoralité , ni au relâchement des liens 
sacrés de la famille ; 

Considérant qu'en votant des secours aux mères indigentes 
qui consentiraient à , garder ou à reprendre leurs enfants , ce 
serait exciter les unes à déposer leurs enfants sauf à les re- 
prendre ensuite , et établir pour les autres une véritable taxe 
des pauvres ; 

Considérant que la dépense des enfants trouvés est une des 
dépenses obligatoires pour lesquelles il doit être fourni à chaque 
département des ressources suflisantes , imputables sur les cen- 
times variables ; qu'il ne dépend pas d'un Conseil général d'al- 
térer la spécialité des ressources ni celle des crédits , et par 
conséquent d'appliquer à des secours des fonds alloués pour 
une autre destination î que dès lors les secours dont il s'agit 
devraient être prélevés sur le fonds des centimes facultatifs , ce 
qui pourrait un jour faire passer en entier dans le budget de 
ces centimes la dépense des enfants trouvés actuellement im- 
putable sur le budget des centimes varial^es ; 

Considérant que la mesure dont il s'agit présenterait de graves 
difficultés d'exécution et que l'administration serait souvent 
dans l'impuissance d'apprécier la situation réelle des mères in- 
digentes , et de faire une distribution éclairée des secours , 

te Conseil p^st à l'ordre du jour. 
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Suit le rapport : 

« Messieurs , 

» Le Ministre de {^intérieur , dans une lettre du 27 juillet 
i838 , a demande Tavis des Conseils généraux sur deux ques- 
tions principales relatives aux enfants trouvés ; 

* i^. Quels ont été les résultats des déplacements des en- 
fants trouvés ou abandoùnés : 

».a^. Quelles ont été et quelles peuvent être à Tavenir les 
conséquences de la suppression des tours ? 

» Le Conseil discuta ces questions , mais il ne se trouva 
pas suffisamment éclairé pour leur donner une solution im- * 
médiate. 

» L^année dernière , un de nos coIlè^ues\ qui s^occupe avec 
une vive sollicitude de tous les objets confiés à son administration, 
lut au Conseil un mémoire sur les questions posées par le Mi- 
nistre. Cette lecture fut suivie d'une discussion longue et ap- 
profondie , mais dont Tissue fut , comme en i838 , un ajour- 
nement. 

» Cette hésitation n'a rien, Messieurs, qui doive étonner 
dans une matière aussi grave et hérissée de tant de difficultés. 
Lorsque des hommes du mérite le plus éminent , des philan- 
tropes qui consacrent leurs veilles à Fétude de toutes les ques- 
tions qui intéressent Thumanité , des administrateurs qui joignent 
à la théorie les enseignements d'une pratique journalière, lorsque 
tant d'hommes chez qui nous devons naturellement chercher 
la lumière , sont divisés entre eux sur les mesures qu'il con- 
vient* d'adopter, sur l'appréciation même des faits qui doivent 
servir de base , quel homme aborderait sans crainte un tel 
sujet et ne reculerait pas devant l'expression d'un avis précis 
et définitif? 

» Cependant» Messieurs, Timportance et la difficulté même 
de cette question nous font un devoir de l'étudier avec plus 
de soin et de répondre enfin à la confiance du Ministre qui 
s'est adressé à nous. 

'> Un de nos Collègues nous a donné l'exemple en réu- 
nissant dans un' même travail les documents qui lui ont été 
fournis par l'administration et par divers écrivains , et en 
même temps les résultats de son expérience personnelle. Son 
mémoire , dont les conclusions n'ont été ni approuvées , ni re- 
jetées, mais dont les motifs et le but ont vivement excité les 
sympathies du Conseil , a été inséré textuellement dans le re- 
gistre de vos procès-verbaux et imprimé dans TAnnuaire. 

» Nous avons donc pu Tétudier et nous mettre à même d'y 
répondre dans celte session. C'est la tâche que je me propose 
aujourd'hui et pour l'accomplissement de laquelle je réclame , 
Messieurs, toute votre indulgence. 

» L'avis qu'on vous propose d'émettre' est ainsi formulé : ^ 
» i". Quant aux échanges , le Conseil estime que l'admi* 
nistration doit renoncer à l'application d'une mesure qui n'a 

f)oint produit les effets qu'on en attendait et que réprouvent 
a mosale publique et Hmqianité; 
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a**. Quant au tours » on doit en conserrer autant qu'il est 
nécessaire pour assurer la vie des enfants , c'est-à-dire dans 
un rayon de 5 à 6 lieues. 

» L'honorable auteur de la proposition a fondé le premier avis 
sur des motifs et des faits qui peuvent se résumer ainsi : 

» Les échanges n'ont point produit les résultats qu'on vou* 
lait obtenir. Sans doute les premiers on fait retirer'des dépAts 
un assez grand nombre d*enfants , mais ce ne sont pas les vé- 
ritables mères qui les ont réclamés Ce sont des nourrices , la 
plupart indigentes , qui les ont gardés sans salaire dans la pro- 
portion de 4 sur 5 retirements ; 

«> Ces mêmes faits, reproduits dans 8 épreuves successives, 
se sont également manifestés dans 4? départements où la même 
mesure a été mise à exécution ; 

» On a dit à tort que les nourrices n'étaient que les inter- 
médiaires des parents , les filles-mères appartenant à une classe 
pauvre et ne pouvant nourrir leurs enfants ; 

«Les déplacements brisent avec violence les liens formés par 
les enfants avec une nouvelle famille ; 

» Les enfants arrivés à Tâge de 12 ans , au lieu de rester 
dans les familles qui les ont élevés , rentrent dans Thospice , 
dont la dépense augmente. L'hospice d'Avranches en nourrit 
en ce moment 60 dûs à cette cause ; 

» Les échanges diminuent les chances de reconnaissance et 
d'adoption ; 

» Enfin la mortalité a été beaucoup plus considérable parmi 
les enfants soumis à cette mesure que parmi les autres. 

M Examinons successivement chacune de ces considérations. 

>> Quels sont , Messieurs , les résultats qu'on a voulu ob- 
tenir par l'adoption des échanges ? Nous devons le dire fran- 
chement : elle n'a pas été principalement inspirée par un sen- 
timent philantropique ; ce sont des motifs d'économie qui en 
ont fait naître Tidée , et on ne peut nier que ce côté de la 
question ne fût important en présence de Taccroissement dé- 
mesuré qui se manifestait depuis plusieurs années dans le nombre 
des enfants trouvés. 

» En effet , Messieurs , nous trouvons dans Pouvrage de M. 
de Gérando sur la bienfaisance publique , des faits sig:nificatifs 
à ce sujet. En 1809 » la dépense des enfants trouvés de la 
France était de 4^600,000 f ; en i8i5, de 6,000,000 ; en 1824 « 
de 9,800,000 f. , et on doit remarquer que la France était 
beaucoup moins grande à cette dernière époque qu'en 1809. 

3» En 1 82 7 , une instruction ministérielle prescrivit.les échanges. 
L'annonce seule de cette disposition &t retirer un grand nombre 
d'enfants. Interrompue , elle fut reprise plus tard« De i834 i 
1887 , dans 3i départements , sur 36,ooo enfants déplacés , 
x6,ooo furent retires et une économie d'un million fut obtenue. 

» Dans plusieurs départements , le nombre des enfants re- 
tirés s'est élevé à la moitié , aux a/B et jusqu'aux 5/S. 

» Dans le département de la Manche , le nombre des enfants- 
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trouvés qui n'ëtait que de 1,349 ^ ^^oG , s*ëtait éleré en 18^4 
jusqu'à a,i56. Un premier ^placement eut lien en i8a5; 
Tannée suivante, le nombre était réduit à i,a3i. Il y a in- 
terruption dans les échangées jusqu'en i834. ; le nombre des en- 
fants remonte jusqu'à 1,907 pour redescendre ensuite au-dessous 
de x,3oo après plusieurs échanges successifs. A partir de i838, 
aucun déplacement n'a eu lieu ; et déjà Tan dernier M. le 
Préfet nous siguiJait un nouvel accroissement. 

» En présence de ces iaits peut-on dire, Messieurs, que 
les déplacements n'ont point produit , au moins pour un temps , 
les résultats qu'on voulait obtenir? Poser la question, c'est la 
résoudre. Aussi a-t-on insisté beaucoup plus sur les inconvé- 
nients moraux , et j'avoue que sous ce rapport on a souvent 
raison. 

» Sous le point de vue économiaue , on a dit encore que la 
dépense n'était (jue déplacée ; que les enfants , arrivés à rage 
de 13 ans , au lieu de rester dans les familles qui les avaient 
élevés , rentraient à l'hospice dont ils augmentaient les charges. 
Ce fait ne parait constaté que pour Thospice d'Avranches , 
et peut-être attribué à une cause qui ne se trouve pas dans 
les autres arrondissements. Cet hospice renferme un atelier 
de dentelle oii l'on emploie jusqu'à des garçons t si j'en crois 
les renseignements qui m'ont été fournis dans les bureaux de 
la Préfecture. Cet atelier devait être pour l'établissement une 
source de bénéfices ; on a intérêt à attirer les enfants , et 
l'augmentation du nombre de ces derniers n'a rien alors qui 
puisse étonner, ni même inquiéter. 

» Sous le rapport physique , on a ajouté que la mortalité 
était beaucoup plus considérable parmi les enfants soumis à 
la mesure. Cette assertion ne parait pas justifiée par les faits 
^ui sont à notre connaissance. 

» M. le Préfet nous disait Tan dernier , dans son rapport 
officiel , que la mortalité sur les enfants trouvés avait été moins 

Sande en 1887 qu'en i838« Or il y a eu des déplacements 
ns la première année et non dans la seconde. 

» J'ai appliqué cette recherche aux années antërieures pour 
Tarrondissement de Cherbourg , et j'ai trouvé qu'en i8a4 f un 
an avant le premier déplacement , la mortalité fut de 37 sur 
100 enfants ayant vécu au compte de l'hospice depuis le i*' 
janvier jusqu'au 3i décembre « déduction faite des enfant;s trans- 
férés , tandis que ce rapport n'avait été que de a4 dans l'année 
suivante. 

» En 1834 1 un an avant la reprise des échanges , cette pro- 
portion était de 3i , et on la retrouve exactement la même 
pour l'ensemble des trois années qui suivent et pendant les- 
quelles ces échanges ont eu lieu. 

» Sous le rapport moral , je partage complètement l'opinion 
émise par notre honorable collègue. Il est vrai de dire que 
les échanges brisent les liens formés par l'enfant avec une non* 
velle famille , qu'ils diminuent les cnances de reconnaissance 
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et d'adoption , et (falk font peser sur on certain nombre de 
pauvres nourriciers un impôt que la société seule doit acquit- 
ter , à défaut des parents. 

» En principe , les échanges doivent donc être condamnés. 
Mais si les dépôts venaient à se multiplier de nouveau , si on 
ne trouvait d'autre moyen plus convehable pour arrêter la pro- 
gression des dépenses qui en résulterait , je crois qu'il serait 
peu sage de s^en interdire l'emploi d'une manière absolue. Il 
ne faut pas oublier que Tabus des expositions renferme aussi 
de grands inconvénients moraux , que les facilités accordées 
à ce sujet brisent les liens de la nature « bien plus sacrés que 
ceux de l'adoption , qu'elles encouragent le vice et qu'elles 
imposent souvent à la société un tribut auquel la seule in- 
fortune à des droits. 

» Je proposerai donc au Conseil général de condamner les 
échanges en principe et de décider que cette mesure sera em- 
ployée seulement dans les cas où elle paraîtrait indispensable 
pour arrêter une augmentation considérable de dépenses , et 
en l'absence de tout autre moyen plus convenable* 

» L'opinion qu'on vous propose d'émettre sur les tours est 
fondée sur les moti£s et sur les faits dont voici le résumé : 

» Avec la suppression des toq^s , il n'y a plus de secret 
garanti ; les expositions et les infanticides se multiplient , la 
mortalité augmente « l'exemple des fautes devenues publiques 
devient contagieux. En forçant la fille-mère à garder son en- 
fant , vous la perdez , si elle est susceptible de revenir au 
bien ; vous perdez l'enfant , si la mère est corrompue ; 

» En fermant les tours , ce ne sont pas les vrais coupables 
qu'on atteint , ce sont les enfants dont on fait d'innocentes 
victimes ; 

» Enfin, les enfants des départements oii les tours sont sup- 
primés refluent sur les autres et chargent les hospices déposi- 
taires ; 

>» Aux maux qui résultent de la suppression des tours » on 
oppose des avantages qui sont imaginaires ; 

i> On n'empêche point l'exposition des enfants légitimes , car 
cette exposition ne peut avoir lieu dans aucun cas ; 

» Un grand nombre de tours ont été supprimés et toutes 
les Commissions administratives répondent qu'il n'en est résulté 
aucune amélioration apparente pour les mœurs publiques ; 

» Depuis 1824 et pendant les dix années qui ont suivie la 
moyenne des enfants trouvés est toujours la même , 33,ooo 
environ. 

» Examinons , Messieurs , chacune de ces objections. Sans 
les tours , point de secret « dit-on. Sans doute il n'y â pas 
de moyen plus sûr pour dérober à tous les regards l'abandon 

d'un enfant Mais il y aurait lieu d'examiner si ce secret 

n'a pas beaucoup plus d'inconvénients que d'avantages. Avant 
d'aborder cette question , il serait encore nécessaire de savoir 
si ce moyen infaillible d'obtenir un secret absolu est souvent 
mis en usage ^ 



Digitized by 



Google 



"7 

>* Or , je Us ces mots dans Fourrage de M. de Gërando : 
>» L'hospice qui, en Europe, reçoit le plus d'enfants trouvés, 
jt celui de Paris , quoiqu'il ait un tour , n'en fait jamais usage ; 
« le tour n'y existe que pour la forme , aucun enfant n'y est dé- 
>» posé. » 

a» A Cherbourg , sur 56 enfants admis en 1837 , g seulement 
ont été déposés au tour ; en i838 , ce nombre s'est réduit à 5 
sur 53. A Valognes, tous les enfants , sans exception , sont ap- 
portés à l'hospice. 

» Les mêmes recherches appliquées à d'autres hospices con- 
duiraient probablement à des résultats semblables. 

» De là nous ] sommes en droit de conclure que les tours , 
sous le rapport du secret , ont peu ou point d'importance. Nous 
examinerons plus loin si même ce secret absolu n'entraînerait 
pas de grands inconvénients* 

» L'objection la plus grave est celle-ci : la suppression des 
tours multipliera les expositions et les infanticides. 

Cette objection, Messieurs, ne peut être considérée que 
comme l'objet d'une crainte fort louable en soi , mais qu'il est 
heureusement facile de dissiper. 

» C'est en i834 qu'on a commencé à supprimer un certain 
nombre de tours dans les départements. En 183? , M. le Mi- 
nistre de l'intérieur a rendu compte au Roi des résultats de cette 
mesure , et voici comment il s'exprime, page 68 de son rapport; 
« Depuis les suppressions de tours qui ont eu lieu , on n*a 
» constaté nulle part ni plus d'infanticides, ni plus d'abandons 
» sur la voie publique. » 
» Ces paroles sont précises et dispensent de tout commentaire. 
» L'exemple de ce qui s'est passé dans notre département où 
deux tours ont été supprimés , se trouve d'accord avec les 
termes du rapport que je viens de citer. 

» A Mortain , avant la fermeture du tour, en i836 , le nombre 
des admissions était moyennement de 35. Dans les 18 mois qui 
ont suivi cette fermeture , le nombre des expositions a été 
de 3. { Rapport du Pré/et en i838J 

» A Avranches , le nombre des expositions a été à peu près 
égal à celui des dépôts avant la fermeture 9 mais l'hospice de 
cette ville , en ce qui concerne les enfants trouvés , est dans 
une situation si anormale qu'on qe peut en tirer aucune con- 
clusion ni pour ni contre les tours. Cet hospice renferme près- 
qu'autant d'enfants que tous les autres hospices du département 
ensemble. Il parait que le dépôt de ces malbeureum fait l'objet 
d'une véritable spéculation parmi quelques femmes , et les dé- 
positaires du pouvoir avouent eux-mêmes que , loin de surveiller 
les expositions et d'en rechercher les auteurs , conformément 
aux prescriptions de la loi , ils s'empressent de remédier à 
Tabsence des tours , en accueillant tous les enfants exposés ^ 
sans aucun examen. 

» Ces faits se trouvent consignés dans la réponse faite par 
la Commission administrative d' Avranches, à diverses ques- 
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tions adressées par M. le Préfet , et rapportées dans les pro- 
cès-yerbanx de la session de i838. 

» De tontes les objections contre la snppression des tonrs 
la plus grave serait assurément Taugmentation da nombre des 
infanticides , si elle avait lieu effectivement. 

» Heureusement , Messieurs , les faits viennent encore té- 
témoiguer contre cette assertion. 

En Angleterre, où il n'existe point de tours, la moyenne 
des accusations d'infanticides est de i sur 1,000,000 d'ha^ 
bitants« et en Irlande , où il en existe , de i sur 387,000. 

» En Belgique , où ^îl 7 a deux fois moins de tours qu'en 
France , relativement à la population , il y a en même temps 
un nombre d'accusations d'infanticides moitié moindre. 

» En France , il résulte du rapport de M. le Ministre de 
rintérieur , précité , du mémoire de M. le vicomte de Bondy, 
de Touvrage si remarauable de M. Remacle , que le nombre 
des infanticides est indépendant de celui des tours et serait 
plutôt en raison inverse. 

>» Ce fait , Messieurs , paraît an premier abord contraire 
k la nature des choses , et cependant il trouve son explication 
dans l'étude du cœur humain et dans les circonstances mêmes 
qui accompagnent la délivrance des filles-mères. 

» L'infanticide n'est pas seulement un crime contre les lois, 
c'est un acte barbare qui révolte la nature. Sauf les cas d'une 
perversité heureusement exceptionnelle , on ne peut admettre 
dans ce crime une préméditation , un examen réfléchi. Il 
n'admet pas davantage la supposition d'un complice. 

« Il est reconnu,, dit M. de Gérando, qu'une mère ne se 
» porte à l'assassinat de son propre enfant qu,'au premier mo- 
» ment de la naissance, et d'un autre côté qu'elle ne corn- 
» met ce crime que lorsqu'elle n'a aucun témoin , aucun con- 
M fident quelconque de son accouchement. C'est seulement 
>* lorsque ces deux circonstances sont réunies, que la mère 
>» se détermine au meurtre, dans le désir d'ensevelir à ja- 
» mais dans l'ombre la faute qu'elle a commise. » 

» Dans cette double condition , que peut faire un tour pour 
préserver l'enfant du malheur qui le menace? La mère, dans 
l'état qui suit immédiatement sa délivrance , ne peut le porter 
elle-même au tour ou à Thospice dont elle est généralement trop 
éloignée. L'enfant périra donc , qu*il y ait un tour ou qu'il n'y 
en ait pas , si les circonstances favorisent ce crime , et si la 
mère , par un heureux retour sur elle-même , ne recule devant 
une telle extrémité. 

>» L'auteur de la proposition qui a été faite Tan dernier au 
Conseil général , c^te un fait qui pourrait exercer une influence 
assez grande sur la solution que nous cherchons , si ce fait était 
reconnu bien exact: 

« En Prusse , où il n*y point de tours , on compte un in- 
» fanticide par jour. » 

w El ce fait se trouve consigné dans l'ouvrage de M. Remacle. 
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» La citation est exacte , Messienrs , mais elle doit être com- 
plétée par un antre passage qu'on trouve dans le même on* 
vrage , page aaS : 

« La donnée fugitive que nous avons reçue pour la Prusse 
n et dont nous avons parlé ailleurs , nous inspire peu de con- 
» fiance. Nous ignorons si elle s'applique à une année déter- 
» minée , ou si elle est le résultat d'une expérience plus longue; 
» elle n'exprime à nos yeux que les dénonciations d'infanti- 
» cides donnant lieu à Tinformation , et comme il y a loin de 
» l'information à l'accusation , le chiffre énorme de 365 , ( un 
» par iour ) nous parait devoir être considérablement diminué.» 

» Enfin f Messieurs, je terminerai ma réponse à Tobjection 
importante dont je m'occupe , par la reproduction des docu- 
ments qui vous ont été communiqués Tan dernier par M. le 
Préfet et dont voici nn résumé très-saillant. 

» Avant i83o , il y avait i5a tours dans 55 départements 
de la France, et le nombre annuel des infanticides était de i43. 

» Depuis i83o , on a supprimé yg tours dans les mêmes 
départements , et le nombre des infanticides s'est réduit à 94. 

» Ainsi le nombre des tours diminuant de moitié, non seu- 
lement il n'y a pas d'augmentation dans le nombre des infan- 
ticides , mais encore il y a diminution d'un tiers. 

» Je passe à l'objection tirée de laccroissement de mortalité 
par suite de la suppression des tours. 

» On nous dit d'abord : « Les Commissions administratives 
» des hospices de 3o départements affirment que ces exposi- 
» tions ont été suivies d'une effrayante mortalité. » 

» J'ignore où ce renseignement a été puisé et je ne puis le 
contredire. Avant de l'admettre, il faudrait connaître les bases 
sur lesquelles il se fonde et examiner si une préocupation trop 
forte en faveur des tours , n'aurait pas influé un peu dans le 
rapport de ces Commissions sur l'exactitude des faits. 

» Mais nous pouvons trouver dans notre département même 
un moyen d'éclairer cette question. 

» D'après le rapport qui nous a été fait l'an dernier par 
M. le Préfet , 35o enfants ont été exposés dans le cours de 
l'année i838 , et 167 sont morts dans leur première année , 
ce qui donne une proportion de 4? sur xoo. (i) 

» Examinons comment ces chiffres se répartissent entre les 
hospices qui ont des tours et ceux qui n'en ont pas* 

» Ces derniers sont Avranches et Mortain : 

» A Avranches la mortalité a été de a5 sur 100 , 

» A MDrtain id. 33 sur 100. 

*• Daiii-Ies quatre antres hospices , oik il y a des tours, on 
compte sur 100 expositions , 

«^ A Cherbourg , 60 morts dans la première année , 
» A Cotttances, 62 id» 

» A St.-Lo, 5a /rf. 

» A Valognes , 5a id. 



(1) Annuaire de la Manche, pages 136 et U1. 
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» Au moyen de ces résaltats qui sont authentiques, Tobjec- 
tion contre la suppression des tours , tirée d^un accroissement 
de mortalité, se trouve détruite et ne pourrait se renouveler 
qu'avec des preuves contraires qui ne paraissent pas exister , 
au moins jusqu'à présent* 

» Les objections qui me restent à examiner sont moins graves 
que les précédentes et peuvent être réfutées en peu de mots. 

» Je suis d'accord avec Fauteur de la proposition, que l'ex- 
emple des fautes devenues publiques , peut devenir contagieux, 
et qu'il faut les cacher dans l'intérêt des mœurs ; mais je n'ea 
tire pas une conclusion contraire à la suppression des tours. 
Le dépôt dans l'hospice même peut se concilier aussi avec le 
secret ; une sœur ou un administrateur de Tbospice mérité as- 
surément autant de confiance qu'une sage-femme. Mais au 
moins vous n'agirez plus en aveugle et vous pourrez apprécier 
les cas où l'intérêt de la mère ou de l'enfant vous feront une 
loi de le conserver dans l'établissement. 

M En fermant les tours , c'est , dit-on , l'enfant innocent 
qu'on punit et non la mère coupable. 

» Celte objection se trouve répondue d'avance par ce qui 
précède. La suppression des tours n'augmente ni les infanti- 
cides ni la mortalité ; d'un autre côté , vous conservez à l'en- 
faut son état civil , et vous diminuez les chances d'abandon. 

'* C'est donc l'existence des tours bien plus que leur sup- 
pression, qui fait des victimes. 

» Enfin , on termine en disant que les enfants des dépar- 
tements oit les tours sont supprimés , refluent sur les autres 
et encombrent les hospices dépositaires. Cela est vrai , Mes- 
sieurs, et j'en conclus qu'il faut un loi qui force tous les 
départements à supprimer ou à rouvrir leurs tours , de ma- 
nière qu'ik soient tous dans une position semblable. Sinon, 
la justice voudrait que la dépense devint une charge de 
l'Etat. 

» Les objections que nous venons d'examiner ne sont pas 
les seules qui aient été faites contre la suppression des tours. 
On a ajouté que les avantages qu'on s'en était pronûs n'a- 
vaient point été réalisés. 

» L'auteur du mémoire auquel je réponds, prétend qn^on 
n'a point empêché l'exposition des enfants légitimes, attendu 
que l'abandon de ces enfants ne peut avoir lieu sans être connu 
à l'instant. 

» Je conçois qu'il en soit ainsi dans une commune d'nne 
faible population ; mais dans les grandes villes , rien n'est 
assurément plus aisé, et cette vérité report de plusieurs té- 
moignages imposants. 

» Tous les auteurs qui ont écrit sur les enfants trouvés , 
constatent un dépôt notable d'enfants légitimes. 

» D'après M* Remacle (i) la proportion pour quelques villes 

(t) Page 90. 
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itaît însqu'i 20 sur 100. L'abbé Gaillajrd (i) qui a t^crit en 
faveur des tours , pense qu'on peut évaluer au lo*"" le nombre 
ie ces enfants. Enfin, M. de Villeneuve, ancien préfet, au- 
teur d'un ' ouvrage très-remarquable , intitulé : Economie poli-- 
tique chrétienne , termine ainsi un article sur les enfants trou- 
vés : (a) 

« Nous appelons Tattention des autorités départementales 
» sur les fraudes journellement commises pour faire admettre 
» au nombre des enfants trouvés des enfants légitimes aban- 
>» donnés par des mères dénaturées 1 et quelquefois par des 
M parents aisés. » 

» Un grand nombre de tours ont été supprimés , a-t-on dit, 
et les Commissions administratives répondent qu'il n'en est ré- 
sulté aucune amélioration apparente pour les mœurs. 

» Je pourrais me dispenser , Messieurs , de répondre à ce 
genre de reproche. Nous savons tous que ce n*est pas en un 
jour qu'on change les mœurs publiques. Il faut une longue 
suite d'années, l'action continue d'institutions morales, le con- 
cours des principes religieux et l'exemple des hommes que 
leur position sociale destine à exercer de l'influence sur le reste 
de la société. Ce n'est pas une loi, et encore moins une simple 
mesure administrative qui peut produire de tels résultats. 

N Ënfiu , Messieurs , on termine par cette dernière objection : 
« Le mal dont on se plaint n'est pas si grand , car , de i8a4- à 
i833 , la moyenne des enfants trouvés et abandonnés est 
toujours la même , 33, 000 environ. » On avoue bien que de 
iSiiS- à 1824, il y avait eu un accroissement, mais on indique 
pour cause la rentrée dans leurs foyers des soldats de l'Empire. 

M Cette cause est-elle réelle, et, dans ce cas, est-elle 
unique P C'est ce qu'il est malheureusement impossible d'établir, 
et nous devons la considérer comme entièrement conjecturale. 

» Le nombre des enfants existant à chaque époque ne dé- 
pend pas seulement de celui des admissions. Il varie encore 
avec le nombre des décès et celui des retirements. On ne peut 
donc rigoureusement conclure du grand accroissement des en- 
fants existants un accroissement semblable dans les admissions. 

» De ce que celles-ci sont demeurées stationnaires dans la 
période de 1824 à i833 , on ne peut non plus tirer aucune 
conclusion certaine, attendu que, dans cet intervalle v elles 
ont subi l'influence des moyens destinés à en arrêter l'ac- 
croissement. 

'^ Ce qu'il serait nécessaire de connaître, ce serait le nombre 
des abandons dans les années qui ont précédé et suivi 181 1. 

» Mais on n'a commencé à les constater qu'en i8ig, et nous 
ne pouvons bien connaître l'influence de la nouvelle législation 
sur ce nombre. Nous devons seulement penser, par l'accrois- 
sèment considérable des enfants existants , qne le nombre des 
abandons a augmenté également. 

(!) Page 143. • 
(♦?)T. «., Page 52 r. 
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'> Paris noas offre à cel égard plus d'éléments de décisîoii^ 

» De i8o5 à 1810, le nombre des admissions par an éfaîf 
ile 4t2oo« Dans les quatre années qui ont svi\i , jusqu'au 
commencement de la paix, il a varié entre 5,ooo et 5,4oo. 
Il faut observer que le décret de 1811 a fait^ouvrir beaucoup 
de tours nouveaux dans les départements qui avoisinent la ca- 
pitale ; que les enfants de ces départements étaient auparavant 
déposés à Paris ; que le nombre des dépôts dans Thospice de 
cette ville aurait par conséquent dû diminuer- Or « c*est pré- 
cisément le contraire qui est arrivé, et ce grand accroissement 
ne peut être attribué qu'à la nouvelle législation. 

» Il n^y a , Messieurs , en faveur des tours , qu'un seul mo- 
tif digne au premier abord de quelque considération , c'est le 
secret assuré i quelques personnes , victimes de la séduction , 
dont l'honneur se trouve ainsi à couvert aux yeux du public 

» Le nombre des personnes , vrai^nent dignes d^intérét qui 
se trouvent dans ce cas, c&til asse^ grand pour offrir une 
compensation aux inconvénients des tours? Je ne le crois pas. 

t Retires du nombre des déposantes celles qui mènent os- 
tensiblement une vie déréglée; celles qui, avec des mœurs 
moins dissolues , ont cependant une réputation qui n'est plus 
de nature à être compromise ; retirez les femmes légitimes 
qui considèrent l'existence légale d'un tour comme la consé- 
cration du droit qu'elles ont d'y déposer leur enfant ; combien ^ 
Messieurs , vous restera t il de mères pour qui le secret sera si 
nécessaire? 

» Ëh bien , pour ce petit nombre , le secret peut exister 
mime sans les tours* Il peut être confié à une soeur on à un 
administrateur de rétablissement. Si la mère est incapable de 
nourrir son enfant , il sera juste de le prendre à la charge du 
département ; dans le cas contraire , on pourra renvoyer l'en- 
fant , on si le secret est jugé indispensable , exiger le rembour- 
sement de la dépense. 

»» C'est là , Messieurs, ce qui se pratique à Paris depuis iSSj; 
c'est ce qui se pratique encore dans plusieurs autres villes. 
Le régime des tours est remplacé par celui des bureaux d'ad- 
mission. C'est le seul qui me paraisse lolérable aux yeux d'une 
saine morale et d'une charité éclairée. C'est le seul qui puisse 
amener une économie importante et durable dans cette branche 
de l'administration publique. 

» Dans ce régime , on invitis les mères indigentes à garder 
leurs enfants , moyennant un scconrs à domicile. Ce secours 
se prolonge plus 0» moins suivant la position de la famrtle ; 
mais durât-il jusqu'à six années , il y aurait encore une éco- 
nomie de moitié en supposant que ce secours fut égal à l'indem- 
nité accordée par mois de nourrice. 

» Dans ce système, tous resserres les liens de la famille au 
lieu d'en favoriser la dissolution ; vous rendez un état civil à 
l'enfant ; vous satisfaites au principe qui veut que toute cha- 
rité, et surtout la charité publiqne , soit éclairée; vous ré- 
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senrez pmir le véritable indigent le secoars qui n'est Ah qtx*^ 
lui seul ; enfin , vous arrêtez les dépenses publiques dans les 
limites qne ieor imposeot k la fois rhnmanité et Tintérêt du 
contribuable. 

» En résnmë , Messieurs , je vous propose d'émettre Tavis : 
l^ Que les échanges ne doivent être employés qu'en Tabsencc 
de tout autre moyen plus convenable pour arrêter une aug- 
mentation considérable d'enfants trouvés; 

2^. Que les tours devront être simultanément fermés à une 
époque plus ou moins éloignée , dans tous les départements , et 
remplacés par des bureaux d^admission. 

» Je vous propose d'arrêter en même temps que , dès Tan- 
née t84i « «t à titre dressai , 10,000 f. seront prélevés sur les 
fonds destinés anx enfants trouvés du département de la Manche, 
pour être distribués , à domicile, aux mères indigentes qui 
consentiront à garder ou à reprendre leurs enfants^ * 

A 5 heures la séance est levée avec ajournement à 8 henres 
pour le travail dans les G)mniissions , et à midi en assemblée 
générale. 

Signé : L. Ham , Président ; Langlois , Quénault , Bïonet , 
Du Moncel , C^ Le Matois , Olivier , Le Roiu-Dclaw- 
mry , Clément , No^- Agnès , P.-B. Brohon , Robin- 
Prévalée , I^amache , H. Rihouet , Sansan , J* Noël , 
Champs , Davy , Cabart , Le Mengnonnel , Le Rebours^ 
Pigeonnière , Gendrin^Ditmesml , Le Pesant, Le Courtois- 
de-Sainte- Colombe , Si^rà-de-Beaulieu , Enouf^ F. Ri- 
houet , Secrétaire. 

tKéanee du •« aolH 1940. 



A midi la séance est ouverte. 

Sont présents : MM. Havin » Langlois , Ënouf , Quénault , 
Du Moncel, Le Marob, Olivier , Le Ro.ux*Delaunay, Sur* 
sois, Blouet, Clément, Brohon, RoUn- Prévalée , Sivard- 
de-Beaulieu, Rihouet ( Hyacinthe) , Cabart , Noël, Sanson- 
Lavalesquerie , Champs , Davy , Gendrin-Dumesnil , Le Men- 
gnonnel, Le Rebours- Pigeonnière, Sainte^Colombe, Le Pesant, 
Ploël- Agnès , Lamache et Rihouet ( Frédéric. ) 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est hi et adopté* 

Première partie* 

Cominicaion» jf. le Président donne lecture à rassemblée de lettres parti- 
di?erics. cuUères , et de rapports administratifs qui , sans discussion , 
sont renvoyés à diverses Commissions pour y donner la suite 
qui serait nécessaire. 

M. Daagfrville M. Dangcrville , membre du Conseil général , s'excuse de 
son absence. Sa fille malade le retient auprès d^elle. 
Le Conseil admet Texcuse. 
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Vu Tavis favorable Aa Consdl d^arrondissement de ValogneSf 
relatif à la création de deux sections dans la comanme de rort« 
bail, pour les élections municipales; 

Considérant qu'il n'est pas justifié de la délibération niunici^ 
pale qui a dû être prise sur cet objet , 

Le Conseil) sans s'occuper du fond , renYoic Tavis du Con- 
seil d'arrondissement à M. le Préfet , à l'effet de faire délibérer 
la commune « s'il y a lieu , sur la création dont il s'agit. 

Sodéiévété- ^^ Conseil vote, pour l'année iS^i , une allocation de 3oo f. 

rinaire du Çai- au profit de la Société vétérinaire du Calvados et de la Manche , 

▼ados et de la à U charge par cette Société , de mettre à la disposition de 

Manche. ]K. le Prétet de la Manche ^S exemplaires de chacune de ses 

publications , pour lesdits exemplaires être distribués aux ^8 

cantons de la Manche. 

Ce vote est renvoyé à la Commission des finances. 

areontcrip- ^" '* ^^' ^^ ^^ ^***" '^^^ • ^" ^® qu'elle a modifié les cîr- 
fioD électorale Conscriptions électorales de l'arrondissement d'Avranches , pour 
pour le Conseil la nomination des membres du Conseil général ; 



Sénëral. 



Asatonie clas^ 
tiqtte. 



Yii les vœux conformes exprimés par le Conseil général , 
dans ses délibérations des 32 juillet i834 et i" septembre 1837 ; 

Considérant qu'aux termes de ladite loi (arl.a)« le Conseil 
général est tenu de modifier , dans la présente session , la com- 
position des séries formées pour le renouvellement triennal , 
en exécution de l'art. 8 de la loi du 22 juin i833, et de substituer 
à chacune des circonscriptions supprimées Tune des nou- 
velles circonscriptions indiquées par la loi du 18 juin i84o; 

Considérant que les anciennes circonscriptions de Brecey et 
VilUdieUy de Dttcey et Si, - James ^ de GraavUle et la Haye-- 
Pesnel , de Ponlorson et Sariilty , ont été remplacées , aux 
termes de la loi ci-dessus visée, par celles de Brecey et 
Ducey , de Gran^Ue et Sariilfy , de la Huye-Pesnel et Fil- 
ledi'eu , de Pontorson et Si,- James ^ et qu'il y a lieu de satis- 
faire aux prescriptions de cette loi , 

Le Conseil décide qu'il sera immédiatement procédé au clas- 
sement des séries nouvelles , par la voie du sort. 

Le résultat du tirage ayant affecté à la i^"* série les cir- 
conscriptions de Brecey eX Ducey , de Villeâieu et la Haye- 
Pesnel ; et à la seconde série , celles de Granviile et Sartiily , 
de Pontorson et SI- James, le Conseil ordonne que mention 
en sera faite au procès-verbal et inscrite au tableau général 
des sériés. 

Vu la demande renouvelée par le sieur Auzoux , à l'effet 
d'obtenir une allocation au budget départemental , pour l'ac- 
quisition d'un de st% modèles d^anatomie clastique ; 

Considérant qu'il n'existe pas dans le département d'établis- 
sement 01^ l'un de ces modâes , assurément fort ingénieux , 
pourrait être déposé avec utilité} 
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' Considérant que le budget dëpartemeotal ne laisse aucune 
ressource libre , et oue le fonds^ des centimes facultatifs 
est encore cbargé de fortes allocations pour dépenses obli- 
.gatoirest 

L| Conseil passi à Tordre du jour sur ladite demande* 

, Vu la soumission faite par M. Sanis , de livrer , moyennant 

phfquêl^S^l une somme de 5,ooo f- , le plan en relief du département , 
Sani$. ' à réchelle de i/ao,ooo; 

Considérant , sans s'arrêter au fonds « que la situation des 
finances du département ne permet pas , quant à présent « des 
dépenses de cette nature , 
Le Conseil passe à Tordre du jour sur ladite soumission* 

Vu la proposition faite à M* le Préfet , par les éditeurs de 
Vancien Moniteur ^ de souscrire à la réimpression de' ce journal, 
laquelle s'effectue par leurs soins , pour les époques de TAs- 
semblëe constituante , de TAssemblée législative , de la Con- 
vention nationale et du Directoire ; 

Considérant qu'une collection complète du Moniteur est un 
document indispensable dans la bibliothèque d'une préfecture ; 

Considérant que la collection actuellement existant dans la 
bibliothèque du département de la Manche est incomplète , 
et qu'il y a lieu de décider , dès à présent , que cette collec- 
tion sera ou. complétée ou remplacée , 

Le Conseil décide qu'il sera pourvu aux moyens nécessaires 
pour que la bibliothèque de la préfecture de la Manche pos- 
sède une collection complète du Moniteur ; mais il prie M. 
le Préfet , avant de souscrire au nouvel ouvrage , de recher- 
cher s'il ne serait pas possible de compléter avec avantage , 
et dans un format pareil , la collection actuellement existant 
dans ladite bibliothèque. 

Deuxième parUe. 



Vœux: 



iflges de pafx. Conformément à une délibération prise par Tarrondissement 
d'Avranches , le Conseil général renouvelle le voeu par lui 
exprimé dans la session de i83g, sur la nécessité d'augmenter 
le traitement des Juges de paix. 

Posietanx Conformément à une délibération prise par le même ar- 
leitres. rondissement , le Conseil général renouvelle^ le vœu de propa- 

f;er et d'étendre, autant que possible , le service journalier entre 
es communes, notamment en ce qui concerne la correspon- 
dance entre Avranches et Brecey ; el il en émet un nouveau 
pour que le bureau de distribution , établi à la Haye-Pesnel y 
soit converti en direction. 

Exercke de Le Conseil général sollicite une loi qoi règle Texercice de^ 
m^t!"^'^' la médecine vétérinaire. 
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Le CoBseil général demande qae des mesores* soient prises 
pour que les remisés des Percepteurs sur les rôles de prestation ^ 
soient réduites de moiHé en ce qui, concerne la partie de ces 
prestations que les redevables ^ac^uittent en nature , et pour 
que les frais de r&ies et les muses des Percepteurs sur les 
impôts destinés aux chemins vicinaux soient prélevés sur le 
montant des rôles , et non sur les revenus ordinaires des 
communes. 

le Conseil général, considérant que le poids est Télément 
le plus sûr pour fixer le prix des denrées sur lesquelles portent 
les mercuriales ; 

Considérant que le Gouvernement , dans ses marchés , prend 
le plos sovvent le poids pour base de sts prix , et le substitue^ 
aillant qnt possible , aux mesnres de capacité on au nombre , 
réekme la présentation prochaine d'une loi qui généralise la 
mesure et qui ordonne que Tétafaiisseraent des mercuriales sera 
fafit à Tavenir snr le poids des denrées dont elles fixent offi- 
ciellement les prix. • 

Considérant que le nombre des cbiens augmente dans une 
progression effrayante « tant sous le rapport de la consom- 
mation des denrées , que sous celui de la sécurité publique i 

Considérant que rétablissement d'un impôt sur ces animaux 
est un moyen infaillible d'en réduire instantanément le nombre; 

Considérant qu'un impôt de cette nature existe en Angle- 
teirre et en Belgique , et que tout en réduisant le nombre des 
chiens y il a encore l'avantage de fournir au Trésor public un 
accroissement de ressources , 

Le Conseit général émet un vœu pour qu^un impôt soit 
établi sur les chiens. 



Aucune discussion n'étant plus à Tordre du jour, la séance 
est levée à 2 heures avec ajournement pour le lendemain à 
midi. 

En se séparant, \t% membres du Cottseil se rendent k leurs 
Commissions respectives pour la continuation de leurs travaux. 

Signé ' L. Ha^in , Langlois , Le Râbours-Pigeonmère , Enouf ^ 
Qué/UttêU, Blouet, Robm^Prifoiée , Le Pesant. Du 
Momei, Le Rénx^iklamêy ^ Sursois, CUmeni, OiMer, 
NoH^AgfÊh, Gendrirh-Dwnesmi , Lamacke, P. B. Bro- 
hon, *r* Xhowi, J. Noei, é> Le Maroù, Cabart, 
Dayy^ Sanson, Champs ^ B, Sit^é^-és^Beaulieu , Le 
CêarfoêMle^Samk'Cêlomàe j LeMengnmmei et Rihonet, 
Secrétaire. 
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A midi la séature est ouverte. 
. Soat présents : MM. Harin » Langlois , EmuF, Quénault, 
rioël- Agnès , Du Moncd , OKvier, Le Mamis , Blotiet , Le Roux- 
.Delannay, Sarsois, Clëmeat, Brohon, Sanson-Lavalesquerie , 
Robin-Prévalée , Cabart , Lamadie , Noël , Rihoiiet (Hyacinthe), 
Champs , Dary , Le Meitgttoimel , Le Rebom's4'igeonnière , Ste- 
Colombc , Gendrin-Damesaii , Le Pesant , Siyart et Rihouet 
(Frédéric). 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le procès-verbal de U séance précédente est In et adopté. 

La parole est donnée aux Rapporteurs des diverses Commis- 
sions et le Conseil gàiérat prend des délibérations et émet des 
vœox comme il soit : 

Première partie* 



Tribunal Va la proposition sonmisc par M. le Préfet dans le but de 

«te lr€ imunee construire un bâtiment neuf destiné au tribunal civil de Mor- 

g*cnd"mcr1c de ^^^^ ®* d'approprier à Tusage de caserne de gendarmerie l'an- 

SIortaîD. cicn bâtiment occupé par le tribunal civil et par la sou3-pré~ 

fccture ; 

Vu le plan et le devis des travaux projetés ; 

Vu la délibération du Conseil municipal , approuvée par M. 
le Préfet ; 

Considérant que la construction d*un bâtiment neuf pour le 
tribunal civil doit donner lieu â une dépense évaluée à 70,000 f. ; 

Considérant que les travaux d^appropriation de la caserne 
projetée pour la gendarmerie coûteraient une somme de i5,ooo f. ; 

Considérant que le Conseil municipal de Mortain a fait Tofire 
d'abandonner le teirain nécessaire . pour la construction da 
tribunal , à la seule condition par le d^artement de c^éder de 
son côté à la ville la petite portion de terrain qu'occupait en 
saillie sur le champ de foire la vieille tour démolie en iSSg ; 

Considérant que la construction d'un bâtiment neuf pour le 
tribunal civil de Mortain et que la nouvelle destination pro- 
posée pour l'ancien bâtiment dfu tribunal et de la sous-prefec- 
ture paraissent utiles et convenables , 
^ Le Conseil général approuve les projets de construction et 
d'appropriation dont il s'agit ; il accepte TaBft de cession de 
terrain iaitc par la commune de Mortain sous la conditicm qu'elle 
exprime ; 

il vote , en conséquence , au budget de 182(1 , un crédit de 
tû,ooo f. pour satisfaire aux dépenses de Texcrcice et il ren- 
voie la résolution {urise à la Commission des finances. 

Commune de Vu la délibération prise par le Conseil général , dans sa session 
Ciu! ^* '^9 » *^ '* nécessité de reconstituer en communes distinctes 
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et séparées les deux anciennes conmmnes de Cafz et de Samf- 
Pellenn réunies en une seule commune , sous la désignation de 
Saint-PelIerin-de-Catz , par ordonnance royale du 2 mars 1887 ; 

Vu la lettre de M* le Ministre de Tintérieur en date du i4 
juillet dernier , par laquelle M. le Préfet de la Manche est 
prévenu que , conformément à Tavis du G)mité de Tintérieur 
du Gïnseil d'Etat , le Ministre n'a point approuvé la reconsti- 
tution des deux anciennes communes ; 

Vu la nouvelle demande adressée au Conseil général par 3i 
des principaux habitants de la section représentant l'ancienne 
commune de Catz , qui réclament de nouveau la séparation et qui^ 
entr'autres nouvelles plaintes , expriment celle que , pendant la 
mauvaise saison , pas un seul des habitants de la section de Catz n'a 
été appelé à prendre part aux journées de travail employées à la 
réparation des chemins vicinaux et que tout le salaire en résul- 
tant a été ainsi réservé aux journaliers de Saint-Pellerin ; 

Considérant que la vie commune paraît devenir de plus en 
plus impossible et que l'épreuve du temps , loin de calmer la 
désaffection et d'éteindre les troubles , ne fait que les aggraver » 

Le Conseil général , persistant dans sa délibération du 3 
septembre 1889 , est d'avis que les deux anciennes communes 
soient rétablies. 

Vu le rapport de M. le Préfet faisant connaître au Conseil 
Biiîmcni général que , contrairement aux délibérations prises par le Con- 
Çour d^Ss s^î' » M. le Ministre de la justice et des cultes , d'accord avec 
de Couiances. M. le Ministre des finances , et sur la proposition du Directeur 
général des domaines , avait décidé que , la propriété du bâti- 
ment de rancienne Cour d'assis,es de Coutances n'ayant jamais 
cessé d'appartenir à l'Etal , il y avait .lieu d'en poursuivre , 

far toutes les voies de droit , la réintégration aux mains de 
administration , dans le cas où le département de la Manche 
refuserait de consentir au délaissement amiable de cet immeuble'; 

Vji les précédentes délibérations prises sur cet objet par le 
Conseil général , notamment celles des 27 août i838 et a sep- 
tembre 1839; 

Ouï le rapport présenté au nom de la Commission d'admi- 
nistration générale , établissant les droits du département à la 
propriété de l'immeuble dont il s'agit , et concluant à ce qu'il 
soit donné à M. le Préfet les autorisations nécessaires pour 
défendre les droits du département » 

Le Cofiseil général adopte les conclusions du rapport dont 
il ordonne l'insertion au procèsr-vcrbal , afin de pcnrter à la con- 
naissance du Gouvernement les graves motifs sur lesquels s'ap- 
puie sa résistance ; 

Il recommande en outre à M. le Préfet de prendre immédia- 
tement toutes les mesures conservatoires que l'intérêt du dé- 
partement pourrait exiger. . 

Suit le rapport : 
« Messieurs , 

1» Le rapport de M. le Préfet appelle votre attention sur unt 
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quesiioii de propriété départementale qui a déjà été Tobjet des 
délibérations du G>nseil général dans deux précédentes sessions , 
et qui concerne le bâtiment de Tancienne Cour d'assises de G>U'- 
tances. Une décision prise par M. le Ministre des cultes et par M. le 
Ministre des finances dans un sens contraire à Vopinion que 
le G)nseil général avait deux fois exprimée , remet en dis- 
cussion le droit de propriété du département. Cette circonstance 
grave imposait à votre Commission le devoir de soumettre la 
. question controversée à un nouvel et sérieux examen. Je viens , 
au nom de notre Commission , vous en présenter le résultat. 

» Le bâtiment connu avant la Révolution sous le nom de 
bâtiment de la basse-cour de Tévécbé de Coutances , devint , 
en 1 789 , par TefFet de la loi du a-4 novembre de cette année 
sur les biens eccl^iastiques , une propriété nationale et fut af- 
fecté y vers 1793 , au service de la juridiction criminelle. En 
fait , ce bâtiment a continué de servir sans interruption au . 
même usage depuis 1798 jusqu'à Tannée i836, époque à la- 
quelle la Cour d'assises a été placée dans un autre édifice disr 
posé à cet effet par les soins et aux firais du département. 

» Cependant un décret rendu par l'Empereur le 17 juillet 
i8od et dont l'existeiKe n'a été révélée que dans ces derniers 
temps , disposait que Je bâtiment dont il s'agit était accordé à 
M. l'Evéque de uoutances pour y placer son séminaire. Un 
second article portait que la Cour de la justice criminelle serait' 
transférée dans le ci*devant couvent des religieuses bénédictines 
où le tribunal ie i'* instance était placé. D'apiès un troisième 
article , les frais de cette translation , évalués à 25,ooo f. , 
devaient jètre supportés par le département et payables en trois 
années à dater de 1807. Ce décret ne reçut aucune exécution 
et le bâtiment autrefois connu sous le nom de bâtiment de la 
basse-cour de l'évtché , contînludt d'être le siège de la Cour de 
la justice criminelle , loisqu'intervint le décret du 9 avril 181 1 
qui concéda aux départements la pleine propriété des édifices 
el bâtiments nationaux alors occupés pour le service des cours 
et tribunaux. L'article a de ce décret prescrivait que remise de 
la propriété desdits bâtiments serait faute par l'administration des 
domaines aux Préfets , Sous-Préfets ou Maires. Conformément 
i cette disposition , un envoi en possession fut consenti au pro- 
fit de l'autorité départementale par l'administration des do- 
maines , le 9 juillet 181 1 , ainsi qu'il résulte d'iin procès-verbal 
qui n'est pas joint au dossier , mais dont l'existence est for- 
mellement reconnue. Cet envoi en possession et la jouissance 
qui en (ut la suite ne rencontrèrent aucune opposition , et c'est 
seulement en i836 que, pour la première lois, M. l'Evéque 
de Coutances crut devoir adresser à M. le Préfet une récla- 
mation qui s'appuyait sur le décret du 17 juillet 1808. Cette 
réclamation ayai^t été portée par M. le Préfet à la connaissance 
du Conseil général , dans ses deux précédentes sessions , le 
Conseil 'général a pensé que le décret de 1808 , qui n'avait 
jamais reçi d'exécution , avait été abrogé par le décret du 9 
avril 181 1. Toutefois, en estimant que le département est pro- 
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priétaire de VinmeQUc en qiKstkm, le CoiBcil gënëral a é\c 
d'afvis que be remiâe de cet innaeable poimait ttre faite uti- 
lement k YMché de Gnitaiices , à la charge par TEtat de 
payer au département la somme de ao,653 f. gjo c. montant 
des esthnatioiis* M. le Préfet a transmis à Timtorité supérieure 
les délibérations du Conseil général » en exprimant un avis 
conforme aux dispositions ^'«les renfemaieftt. Quoi qu*il en 
soit , le iG octobre iSSg , M. le Ministre des cultes a fait 
connaître à M« le Préfet qu'il avait cru devoir conférer sur 
cette affaire avec M. le Ministre des finances plus particuliè- 
rement 'appelé à défendre ks intérêts dn domaine, et que ce 
Ministre , partageant son opinion touchant la question de pro- 
priété , avait reconnu ^ sur la proposition de M. le Directeur 
général des domaines , que les bâtiments de Tancienne Coai; 
d'assises de Coutances ir!avaient pas cessé d'appartenir à l'Etat, 
et que leur réintégration. aux mains de son adminfetration de- 
vait être poursuivie par tctntes les voies de droit dans le cas où le 
département de la Manche réinsérait de consentir au délaisse- 
ment amiable de ces immeubles. M. le Piéfet » exposé à M. 
le Ministre des cnhes qile les délibérations du Conseil général 
des 27 août i838 et 29 aote i83q lui imposeraient le devoir, 
si une action était intentée , d'y défendra an nom du départe- 
ment , et il a prié ce Minisire de voubir bien laisser les choses 
en l'état jusqu'à la session de i84o. 

» C'est dans ces circonstances que vous êtes appelés à déli- 
bérer. 

M* ËB droit , la propriété dn bâtiment en question , réunie 
au domaine de l'Etat par la loi dn 2*^4 novembre 1789 , n'a 
point été détacbée de œ domaine jusqu'au fonr où le décret du 
g avril 181 1 en a £dt une propriété départementale. Jusqu'à 
cette époaae , l'Etat est demenré le maitre de donner à l'im- 
raeubie différentes destinations suivant les besoins des divers, 
services auxquels TEtat devait pourvoir. Une affectation de la 
nature de celle que renfermait le décret du 1:7 juillet 1808 
en faveur de M. l'ËTéque de Coutances , n'emporte ^oint avec 
elle translation de propriété , elle n'a trait qu'à l'usage et ne 
crée point de droits sur l'immeuble ait préjikUce de ceux de 
YEïak, Par une semblable ai&ctation , l'Etat ne se dessaisit ni 
ne se Ue. Si la destination qu'il a donnée à l'immeuble cesse 
de lui paraître la phis utile et la plus couvenaUe , il conserve 
le pouvoir de la changer » et ee pouvoir n'a d'autres limites 
que les besoins et les convenances des divers services auxquels 
il doit satisfaire. C*est là un principe de droit public qui a 
été proclamé par k Couseil^ d'Ëlat éàm l'a&iise relative au 
palais archiépiscopal de Paris isl dans les Chambres à l'occa- 
sion de la loi du 8 jm'n iSS^. 

)• La faculté que l'Etat avait conservée de dianger la des- 
tination donnée à l'immenble dont il s'agit , par le décret du 17 
juillet 1808 f le Souverain l'a eiercéè. Avant qat le décret du 
<> arxil i8f I dut pam , m pouvaH dé{à présmner ce change- 



^ 
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ment à raiton de rinexéeiilion ^e' toutes les mesures prescrites 
par le décret du 17 juillet 1808. Maïs le cbangement de des- 
tination du bâtiment a été réalisé par le décret du 9 avril 
1811 qui a attribué à ehaque d^artement la propriété des 
édifices occupés par les tribunaux , et par Tapplication spéciale 
qui a été faite oe ce décret au moyen de l'envoi en possession 
consenti par le domaine axl profit de Tautorifé départementale 
de la Manche. Le décret du g avril 181 1 , suivi de Tacte de 
délivrance par le domaine, a constitué pour le département un 
litre de propriété , émané de FEtat , qui était demeuré jusque- 
là maître de disposer de Timmeuble. Le département de la Manche 
en a donc acquis le domaine incommutable. 

» La transmission de propriété faite en 181 1 au profit du 
^partenMnt de la Manche , a été suivie d*une possession pai- 
sible et non interrompue )usqu^à ce jour. Cette possession est 
telle que si TEtat avait constitué en 1808 un droit de pro- 
priété sur FimmenUe an profit d'un tiers ^ la possession du 
dép^tement suffirait pour détruire ce droit Car le départe- 
ment , qui peift posséder à titre de propriétaire , peut par cela 
même prescrire. Mais on n*a pas besoin de faire valoir la 
possession dn département comme moyen de prescription. On 
ne Finvoque ici que connne la preuve de la reconnaissance 
des droits de propriété du département par FEtat et par toutes 
les parties intér^sécs à les contester. 

» En conséquence , votre Commission vous propose d'adop- 
ter le projet de résolution suivant : 

» Le Conseil général , considérant que le décret du 9 avril ' 
181 1 , exécuté par la délivrance faite au département par le 
domaine, le ^ juillet suivant, du bâtiment lors occupé par 
la Cour de la justice criminelle de la Manche , a transmis au 
département la propriété incommutable de ce bâtiment ; et qu'à 
Fépoque de ce cette transmission , l'Etat qui Fa consentie 
avait la libre disposition dudit immeuble » dont il ne s'était 
point dessaisi par le décret du 17 juillet i8o8, qui ne ren- 
fermait qn*une affectation ' révocable de sa nature et restée 
sans exécution, 

» Est d'avrs qne la propriété du bâtiment de Fancienne 
Cour d'assises de Coutancès appartient au département , et 
qirdlc ne pourrait cesser de lui appartenir que par une cession 
volontaire et moyennant le prix axé par les estimations ; 

» Autorise au besoin M. le Préfet de la Manche , pour le 
cas oàt le département ocrait troublé dans son droit de pro- 
priété , à intenter on soutenir toutes actions au nom du dépar- 
tement , dans FintérSl de la défense de ses droits. » 

Bvmairdede Vu la demande formée par la dame veuve de Godefroy» 
? f?*2J*'^* propriétaire en la vffle d'Avranches , tendant à ce que cession 
de uodefiay. j^^j ^^ f^^ j^ 3 ^^^^ ^ terrain à prendre dans le jardin 

de Fd^éché iFAvrandies ; 
Vu Fayis contraire du Conseil d'arrondissement ; 
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Considérant qn'aacan motif grave ne TÎenl appurer la de- 
mande de ladite dame et n'autorise Taliénation aone pro- 
priété départementale, 

Le G>nseil général passe à Tordre du jour sur ladite de- 
mande. 

Réclamation y^ j^^ réclamation formée par le G)nseil de la fabrique de 
U fSue Â ï'^^g'i^e ^e Pontorson, à reffet d'obtenir du département le 
FcfKii&edePoa- payement d'une somme de 3,ooo f. , pour la cession de Tan- 
torson. cienne église des Cendres, avec intàréts de ladite somme, de- 

puis 1816 ; 

Considérant que Fancienne église dont il s'agit , a été em- 
ployée à usage de maison de dépôt de sûreté , et que l'emploi n'a 
été fait que sur les instances réitérées de la ville de Pontorson; 
Considérant que les frais d'appropriation, montant à 3,ooo f., 
ont été supportés par les fonds départementaux ; 

Considérant qu'il résulte d'expertises faites, qu'au moment 
de l'emploi, la valeur de l'immeuble n'aurait pas excédé 85of. , 
et qu'il n'aurait pas pu être loué plus de 4o f. ; 

Considérant d'ailleurs que, dans le cas où la fabrique aurait 
un droit à revendiquer , ce serait à la commune de Pontorson 

![u'elle devrait s'adresser , puisque c'est à cette commune à 
ournir le local nécessaire à la maison de dépôt de sûreté , 

Le Conseil général passe à l'ordre du jour sur la rédama- 
tion de ladite fabrique. 

DestractioB Vu les précédentes délibérations du Conseil général , prises pour 
da hanaeton. réclamer du Gouvernement une loi qui prescrive la mesure gé- 
nérale du bannetonage, afin d'arrêter les ravages de cet insecte 
destructeur ; 

Vu les plaintes réitérées des communes et des Conseik d'ar- 
rondissement ; 

Considérant que les ravages exercés par la larve qui produit 
le banneton , ont causé aux récoltes de 1839 , dans le dépar- 
tement de la Mancbe , un préjudice qu'on ne peut évaluer à 
moins de 5 millions ; 

Considérant que , par suite de la reproduction triennale de 
cet insecte, il y a lieu de croire qu'il s'en présentera un grand 
nombre sous forme de hanneton, dans l'année 184.1 ; 

Considérant que c'est sous cette forme qu'il se reproduit et 
qu'il est plus facile à saisir et à détruire; 

Le Conseil général, tout en persistant dans son vote de 
l'année dernière , délibère qu'en principe une prime devra être 
accordée en i84i pour la destruction du hanneton. 

Il adopte la proposition faite par la Commission d'adminis^ 
tration générale de fixer la prime à i5 c. par chaque décalitre 
de hannetons vivants , qui serait présenté au Maire de chaque 
commune , assisté de deux Membres du Conseil municipal. 

n charge la Commission des finances de proposer les moyens 
d'exécution« 
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Récinuiion Yq la rëclamation da Conseil d'arrondissement de Mortain , 
^^ ' 'T"Mo*r- ^^ ^^ ^^* concerne Taugmentation de 28,000 f . , en principal , 
uinlorsoncoiT. sur le contingent de cet arrondissement , dans la contribution 
tinfeot foDc'ter. foncière , par suite du travail de péréquation ; 

Considérant que cette réclamation renouvelée tous les ans , 
n'est appuyée d'aucune pièce ni document nouveau ; qu'elle a 
toujours été repoussée par le Conseil et qu'il n'y a pas lieu de 
revenir sur les, résolutions précédentes , 
Le Conseil passe à l'ordre du jour sur ladite réclamation. 



RéclaiDAlîon 
des arrondisse- 
ments de Mor- 
tain cl d'Avran- 
ches sur leur 
contingent dans 
la contribution 
personnelle et 
Robilière. 



Kplîsp de 
Saînlc-Maric- 
ilu-MoDt. 



Vu les réclamations des Conseils d'arrondissement de Mortain 
et d'Avranches , en ce qui concerne le contingent qui a été af- 
fecté à chacun de ces arrondissements dans le répartement de 
la contribution personnelle et mobilière ; 

Considérant que ces réclamations sont fondées , d'une part , 
sur ce que , comparaison faite des contingents afliectés aux ar- 
rondissements de St-Lo et de Coutances avec ceux d'Avranches 
et de Mortain , il n'y a pas parité dans la distribution des 
charges , et , d'autre part , sur ce que le nombre des indigents 
n'a pas été pris en considération pour la fixation de leurs con- 
tingents , objet de la réclamation ; 

Considérant , en ce qui concerne le premier motif , qu'il ne 
saurait être accepté par le Conseil , attendu que les éléments 
de comparaison , sur lesquels il s'appuie , ne portent pas sur 
les mêmes bases ; 

Considérant , en ce qui concerne le second motif , qu'il est 
commun à tous les arrondissements ; qu'il entre dans les ques- 
tions générales relatives au répartement du contingent , et sur 
lesquelles il sera ultérieurement statué , 

Le Conseil général passe à l'ordre du jour sur les réclama-, 
tions dont il s agit en ce qu'elles reposent sur le premier motif, 
et ajourne à y faire droit , quant au second , jusqu'au moment 
où l'achèvement du travail d'ensemble aura permis d'apprécier 
avec justice les droits de chacun. 

Vu le rapport de M. le Préfet , relatif au désastre qui a 
' frappé l'église de Sainte-Marie-du-Mont , dans la nuit du a4 
au 25 janvier dernier ; 

Considérant que les dégâts occasionnés pendant cette^ nuit par 
la foudre exigeront des dépenses telles que , sans des secours 
extraordinaires , l'église ne pourrait être relevée ; 

Considérant que la commune de Sainte-Marie-du-Mont s'est 
imposée à 17 centimes extraordinaires pour contribuer à la re- 
construction de son église , et que par ces sacrifices elle s'est 
soumise à des charges qui pourraient bien excéder ses forces ; 

Considérant qu'il s'agit d'une circonstance extraordinaire et 
qu'il y a lieu de venir en assistance à celte commune , 

Le Conseil général vote pour elle une subvention de 3,ooo f. 
dont la Commission des finances fera un article spécial dans 
ie budget de 184 1 ; 
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Il appdk en outre la bienTeillance et la justice in Gouver- 
nement sur la situation de la comnume et il esph% que , par 
de noureaux et abondants subsides , il rendra possible la réé- 
dification du beau clocher de Sainte-Marie-du-Mont , si utile 
aux opérations gëodësiques et aux narigateurs de la Manche. 

Deuxième iNurtte* 



Vœux, 



Pèche maritime 
et fluviale. 



SurvciiiaTice Vu le délibération du Conseil d'arrondissement de Mortain 
dcsrcgisiresdci qui réclame rintervention des Juges de paix pour la surveillance 
acies de 1 eiai j^ j^ ^^^^^ j^^ registres contenant les actes de Tétat civil ; 

^ Considérant que ia loi autorise les Procureurs du Roi , spé- 
cialement chargés de cette surveillance , k déléguer leur droit 
aux Juçes de paix , toutes les fois qu'ils le croient utile , 

Le Conseil général passe à Tordre du jour sur la question 
soulevée par ledit Conseil d'arrondissement. 

Le Conseil général renouvelle un vœu pour que M. le Mi- 
nistre de la marine fasse surveiller avec rigueur , dans les dif- 
férents syndicats , l'exécution des ordonnances sur la pêche ma- 
ritime et il recommande à M. le Préfet d'appeler l'attention des 
Maires et la surveillance des Gardes-Champétres sur les bar- 
rages établis pour la pêche dans les rivières. 

Folies Vu les demandes de foires et marchés formées comme ci- 

ci mirchci. après par les communes dont les noms suivent , savoir : 

Commune de Buais. —Création de deux foires, Tune au i'^ 
mardi de mars , l'autre au x" mardi de mai ; 

Commune de Tessy. — Création de trois foires et changement 
d'époque d'une foire ; création d'une foire au i" mercredi de jan- 
vier , idem au i*^ mercredi d'avril , idem au i*^ mercredi d'octobre ; 
\ translation au 29 juin de la foire qui se tient le 3o ; 

Commune de Ger. -* Rétablissement d'un marché le jeudi de 
chaque semaine , marché déjà approuvé par le Conseil général 
le 5 septembre 1887 ; 

Commune de Sartilly. — Rétablissement de deux foires , l'une 
au i**^ mars, l'autre au x5 mai; 

Commune de Pleine-Fougères et de Trans^ département $V\t- 
et-Vilaine. — Création d'un marché , dans chacune d'elles , le 
lundi de chaque semaino; 

Considérant que toute augmentation ou toute modification dans 
les foires et marchés ne pent être accueillie qu'avec réserve 
et conviction de leur utilité ; 

Considérant , en ce qui concerne la foire demandée par la 
commune de Buais pour le t'^ mardi de mai , les trois foires 
demandées par la commune de Tessy , et les marchés demandés 
par les communes de Picînc-Fongèrcs et de Trans , que l'utilité 
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âe$dites foires et marclié$ n'est point constatée et que des op- 
positions graves se sont élevées contre leur établissement ; 

Considérant , en ce qui concerne les deux foires dont le' ré- 
tablissement est demandé par la commune de SartiUy , que 
rinstruction n est pas complète ; 

Considérant , en ce qui concerne i" la foire demandée par 
la commune de Buais pour le i*' mardi de mars ♦ 2° la translation 
au 29 juin de la foire qui se tient le 3o dans la commune de 
Tessy , 3° le rétablissement d'un marché le jeudi de chaque 
semaine dans la commune de Ger ; que Futilité de ces foires 
et marchés est démontrée et qu'aucune opposition sérieusement 
motivée n'est faite à leur établissement , 

Le Conseil général émet un vœu conforme aux demandes de 
la commune de Buais pour la foire du i*"^ mardi de mars , de 
la commune de Tessy pour la foire du 29 juin , et de la com- 
mune de Ger pour le rétablissement de son ancien marché ; 

Il passe à Tordre du jour sur les autres demandes. 

Tous les travaux en état d'examen étant expédiés, M. le 
Président , sur l'avis du Conseil , renvoie la séance générale au 
lendemain à 3 heures. Il invite les différents Membres à préparer 
de nouveaux rapports et à les soumettre , avant la séance gé- 
nérale , aux Commîsssions qui s'ajournent en conséquence à 
midi. , 

A 5 heures la séance est levée. 

'Signé : L. Havin, Président, Langlois , Quénaull , Le Pesanl , 
Daçy, H'' Rihouet , Blouet , Sursois, C" Le Marois , 
Sanson, Enouf, Noël- Agnès , Clément, Eobin-Prévalée, 
p. //. Brohon, Lamache, E. Sivard-de-Beaulieu , Ca- 
bart, J, Noël, Du JUtoncel ^ Champs, Le Rebours- 
Pigeonnière , Le Mengnonnet , Le Courlois-de Si e- Colombe ^ 
Gendrin-du'Mesnil , Olivier et Rihouet, Secrétaire. 

tkSance du %9 aoiM l$40* 



A 3 heures la séance est ouverte. 

Sont présents: MM. Havîn, Langlois, Enouf , QuénauU , 
Le Pesant , Blouet , Du Mottcel , Le Marpis^ Olivier , Le Roux- 
Delaunay, Sursois , Clément « Moiêl- Agnès , Brohon, La- 
mache, Cabart, !Nool, Le Rebours^Pigeonnière , Sanson-La- 
valesquerie , llihouet ( Hyacinthe ) , Champs, Davy , Sivard , 
Sainte-Colombe , Geudrin Dumesnil , Le^Mengnonnct et Ri- 
houet ( Frédéric. ) 

AL le Préfet assiste h la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

RëcUfiaUoiis Divers rapports supplémentaires de M. le Préfet , comme 
diveriet. 2Mss\ diverses lettres et réclamations adressées au Conseil , sont 
renvoyés au travail des Commissions. 
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La parole est donnée aux Rapporteurs des Commissions pour 
la continuation des travaux. 

Pventlère iNurtle. 

Réciamaiîon V? '* réclamation de la commune de Bréhal contre son 
de la commane Contingent dans la contribution personnelle et mobilière, la- 
de Bréhal snr dite réclamation résultant de la délibération municipale prise 

"aMlatôrnSî* '® ^ ''^?'"?^ **^5' 

iion*pêr8onncne\ V" l'*^** ^^ Directeur dcs contributions directes dans ce 
etmobiiicre. département, en date du aa juillet iSSg; 

Vu ravis conforme de M. le Préfet, et l'avis contraire du 
Conseil d'arrondissement de Coutances, sur ladite réclamation; 

Vu le rapport inséré dans le procès-verbal des délibérations 
du Conseil général , séance du a septembre iSSq ; 

Considérant que la réclamation de la commune de Bréhal est 
régulièrement instruite , et qu'il y a lieu de statuer dès à pré- 
sent sur son objet ; 

Considérant qu'aux termes de celte réclamation ladite com- 
mune prétend avoir droit à une réduction de 658 f. sur le 
contingent qui lui est affecté , mais qu'elle n'établit ce droit qu'en 
s'appuyant sur des bases qui ne sont pas celles qu'a déterminées 
la loi; c'est-à-dire, f**. surle nombre des individus passibles de 
la taxe personnelle et le prix de la journée ; a^ sur la valeur 
locative brute des habitations ; que loin de là elle s'est bornée 
à prendre pour point de comparaison , sous divers aspects , la 
position respective de certaines autres communes de l'arrondis- 
sement ; 

Mais considérant que l'avis motivé du Directeur des contribu- 
tions directes a pris pour point de départ les bases légales , et 
3ue le Conseil général a le droit , pour arriver à la connaissance 
e la vérité, de s'emparer de ces bases et de leurs résultats , quelle 
que soit celle des pièces produites qui les présente ; 

Considérant que le Conseil d'arrondissement de Coutances a 
reçu une communication préalable de la réclamation de la com« 
mune , ainsi que de l'avis motivé du Directeur ; qu'il a ainsi 
été saisi des éléments nécessaires à l'instruction ; et que s'il a 
cru ne devoir s'opposer à la réclamation de la commune , qu'en 
ternes généraux et saas établir le calcul légal que la loi près- 
crit , le Coièeil général n*en doit pas moins passer outre ; 

Considérant qu'il sésulle de i^vis du Directeur que , calcul 
séparément fait des deux éléments qui concourent à former 
les contingents dans la contribution personnelle et mobilière, 
le contingent de la commune de Bréhal , montant à. a, 338 f. 
doit être diminué de Sya 

et ainsi réduit à ' • i>766 f. 

Considérant que ce résultat approche beaucoup du résultat 
ressortant de la réclamation de la commune , et que , dans i'e$« 
pèce , les circonstances particulières , dont le Conseil général 
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se réserte toujours Tapprëciatiob , loin de t:ombattre ce rësal* 
tat , n^ont fait que le confirmer , 

Le Conseil général , faisant droit à la réclamation de la conif-. 
roune de Bréhal , fixe son contingent , dans la contribution 
personnelle et mobilière, à la somme de i,^6f. 

ncciAination Vu la réclamation de la commune de Carantilly contre son 
Oc la commune contingent dans la contribution personnelle et mobilière , ladite 
5*j jjjn*^^ti„I réclamation faite le lo juin i83q par les membres du Conseil 
gcnt de la coa- municipal et par les principaux nabitants de la commune ; 
iribuiion per- Vu Tâvis du Directeur des contributions directes dans le 
J?j^^*^^' ^' "^ département , en date du la juillet 1839; 

Vu Tavis conforme de M, le Préfet et Tavk contraire du 
Conseil d^arrondissement de Saint-Lo sur ladite réclamation ; 
Vu le rapport inséré dans le procès-verbal des délibérations 
du Conseil général, séance du 2 septembre 1839; 

Vu la réclamation présentée par la même commune dans la 
session de 1839; 

Considérant que la réclamation dont il s'agit est régulière- 
ment instruite et qu'il y a lieu de statuer immédiatement sur 
son objet ; 

Considérant que la commune de Carantilly se borne à dé- 
clarer , en termes généraux , qu'elle est surchargée et qu'elle 
a droit à une réduction ; 

Mais considérant que l'avis motivé du Directeur des con- 
tributions directes a pris pour point de départ de son travail 
les bases légales résultant , i^ du nombre des individus pas- 
sibles de la taxe personnelle et du prix de la journée ; 2?. et 
de la valeur locative brute des habitations; et que le^ Con- 
seil^ général a le droite pour arriverai la connaissance de la 
vérité» de s'emparer de ces bases et de leurs résultats, qnelle 
que soit celle des pièces produites qui les présente; 
Considérant qu'il résulte de cet avis que la i:ommune de 

Carantilly, imposée à la somme de; 1,646 f. 

aurait droit i un.- réduction de. 4 4^6 

et ne devrait être ainsi taxée que pour. . . . 1,190 



Mais considérant qu'il résulte des circonstances particulières , 
que le Conseil général a toujours le droit d'apprécier , pour 
arriver à la connaissance exacte delà vérité, qu'une réduction 
aussi forte sur le contingent de la commune abaisserait ce 
contingent fort au^-dessous de ceux des communes voisines, 
qu'on peut , dans une vue d'équité , prendre, en certains cas , 
ponr points de comparaison; 

^ Considérant que le Conseil d'arrondissement n'a contesté la- 
Site demande et l'avis du Directeur qu'en termes généraux, 
sans influence sur l'appréciation de la question ; 

Le Conseil géaétal applique an contingent de la commune 
de Carantilly une rédaction de 270 f. , et réduit ainsi ce con- 
tingent à la somme de. ...... ^ 1,376 f. 

10 
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CanaKsatfoii Vu le rapport âe M. le Préfet et celui de M* ringénieur 
de la Haute- ^^ ^,|jçf ^^^ \^ canalisation de la Hautc-Vîre ; 
"^' Yu le projet complet de ce travail, dressé par M- Deslandes , 

aspirant ingénieur « sous la direction de M. Tlngénieur en chef; 

Vu le devis relatif à Texécution des travaux ; 

Considérant que le travail soumis au Conseil est complet et 
qu'il est , à ce titre , susceptible d'une exécution immédiate ; 

Considérant que la canalisation de ,ia Haute-Yire est un 
complément indispensable des travaux exécutés dans le dépar- 
tement de la Manch»; 

Considérant que celte canalisation Serait particulièrement 
utile à Tagricnlture, en transportant et faisant livrer à meilleur 
prix la tangue et la chaux dans toutes les communes riveraines ; 
et à rindttstrie , en donnant un moyen direct de transporter à 
la mer les granits de Vire , les bois de ser\'ice et de chauf- 
fage, la houille et les autres produits du pays, en retour des 
tangues et chaux ; 

Considérant que, reliée à la Mayenne , qui dans pen sera 
aussi sans doute Tobjet de travaux importants , la canalisation 
dont il s'agît ouvrirait entre les divers pays de nouvelles re* 
lations commerciales dont l'utilité serait inappréciable; 

Considérant que, d'après le devis soumis par M. l'Ingénieur 
en chef, les travaux doivent exiger une dépense de a,5oo,ooof. 
et qu'il y a lieu d'espérer que le Gouvernement s'empressera 
de favoriser l'exécution d'une aussi utile entreprise ; 

Considérant que le département du Calvados est intéressé 
à cette exécution plus encore que ne peut l'être celui de la 
Manche , 

Le Conseil général, pour prouver Pintérêt qu'il porte à la 
canalisation de la Haute-Yire , vote une subvention de ioo,ooof., 
payable à l'adjudicataire trois mois après la réception défini* 
tive des travaux à entreprendre; et il subordonne toutefois 
'cette allocation à celle que consentira pour le même objet , le 
Conseil général du département du Calvados. 

Â 6 heures la séance est levée et remise au lundi 3i août, 
1 1 heures du matin. 

Signé :Z. Havin , Président; Langlois, Enouf, Blouei, 
Quinault^ Olimr , Du Moncet^ Clément, Noël- Agnès, 
P.-B. Brohon, J, Noël, //" Rihouet, Champs, 
Davy y Cabarl, Le Rebours- Pigeomihe , Le Pesant » 
Le Courtois-de-Sainte-Colombe , Sivard-de-Beaulieu, 
Lamache, Gendrin-Dumesnil , O^ Le Marois , Sanson^ 
Sursois et Rihouet, Secrétaire. 

Séance du SI août 1940. 



A onze heures la séance est ouverte. 
Sont présents : MM. Havin , Langlois , Enouf, Qoénault , 
Le Pesant, Blouet, DuMpncel, Le Marois, Olivier, Le Roux- 
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Delannây, Robîn-Prëvalëe , Sursois, Clëmenl, Noël- Agnès, 
Brohon , Lamache, Cabart, Noël, LeRebouis-Pigeonnière) 
SansonLavalesquerie « Rihouet (Hyacinthe) , Champs , Davy , 
Sivard , De Sainte-Colombe , Gendrin-Dumesnil , Le Mea* 
^gnonnet, Dangerviile et Rihoaet (Frédéric). 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Première iNurtte. 

Lîstedujary Le Conseil fixe , de la manière suivante , la liste des jurés 
^'expropriaeion chargés de régler les indemnités en matière d'expropriation 

^ ARRONDISSEMENT D^AVR ANCHES. 



Canton i'Avranches, 

Boudent ,^ auguste-Iouis-josepb , propriétaire , à Âvranches. 
Bunel , Victor- louis , ex-receveur des finances , i Avranches. 
Dubecquet , pierre-auguste , juge de paix , à Avranches. 
Elier, benjamin-jean-baptiste, à Avranches. 
Foisil , edmc-alexandre , notaire , à Avranches^ 
Fontaine , joseph-jacques , avocat , à Avranches. 
Gaspailiard , victor-urbain-marîe , propriétaire , à Avranches. 
Gilbert , hylaire , horloger , à Avranches. 
Godin , gilles-rené- François , avocat , à Avranches. 
Jenvresse , jean-françois , avocat , à Avranches. 
Le Bourlier, gaspard-guillaume , docteur-médecin , à Avranches. 
Le Dieu , arsène , propriétaire , à Avranches. 
LeGrandais, frédéric-guillaume , horticulteur, à Avranches. 
Le Marié , dominique , subs. du procureur du Roi , à Avranches. 
Monlier, vicier, ex-commissaire- priseur , à Avranches. 
Richer , luc-michel , docteur-médecin , à Avranches. 
Can/on de Brecry^ 

Barbé , François , notaire , à Brecey. 
Gilbert-Beaupré, jean-gabriel , à Brecey. 

Canton de Ducey, 

Le Chartier-Maisonneuve , victor , aubergiste , à Poilley. 
Le Gendre , jean- louis, cultivateur, à Saint- Quentin. 
Dupont , julien-jean-baptiste , propriétaire , à Saint-Quentin. 
Canton de GranvSle. 

Alix , théodore-casimir , vivant de son bien , à Donville. 
Couraye-Duparc , louis-auguste , à Granville. 
Ganne-Beaucoudray , jean-hyacinthe , vivant de son bien , à 

Gran>ille. 
Campion, jacques^edmond , armateur, à Granville* 
Pinsonnet , jean-pierre , maire , à Yquelon^; 
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Cambernon , félix-marie , irivant de son bien « à Granville. 
Bennard, lean-pierre-sarnson > épicier « à Granville. 
Le Huod , pierre^angusle , vivant de son bien , à Âvrancbes. 
Cimfo/Ê de La Hayê-Pesngl. 

Hubert-Patinière , pierre , vivant de son bien , à La Haye- 
PesQel. 

Maîllard-Ia-Cavëe , louis-philippe-auguste , conseiller d'arron- 
dissement , à la Haya-P6<nel. 

Meslet , iean-françois , notaire , à la Haye-Pesnel. 

Dugué , charles-julien , maire , à la Mouche. 

Canton ic Poniorson, 

Despréaux-Labutte , jean- pierre, vivant de son bien, à Macé. 
ÂUandy , paul , vivant de son bien , à Pontorson. 
Le Templier , François , pharmacien , à Pontorson. 
Fresnet-Beusnerie , alexis , maire » à Huisnes. 
Hardy , jean , docteur- médecin , à Pontorson. 

Canion de Saint- James* 
Le Chevalier, louis-narcisse, cultivateur, à St-Senîer-de- 

Beuvron. , 

Piton-du-GauU , armaad , vivant de son bien , à Argonges. 
Guerendel , roch , cultivateur , à St- James. 
Le Masurîer, Joseph , inspecteur de Tenregistremenl , retraité, 
à St- James. 

Canton de Sartii/y. 

Bawe , renf jacques-félix , cultivateur , à Dragey. 
Delongraye, édouard t vivant de son bien , è Lolîf. 

Canton de Fittedieu. 
Michel-de-Lcpiney , charles-marie , maire , à Ste-Cécîle. 
Le Monnier-Dugage , thomas-auguste , vivant de son bien , à 

Yilledieu. 
Le Pelletier , louis -Jacques , notaire , ï Villcdieu. 
Boscher , simëon, pharmacien, adjoint, à Villedieu. 
Arrondissement de Cherbourg. 



Canton de Beaumant. 

Clerel-de-Tocqoevîlle(le Vicomte), françois-hippolythe , pro- 
priétaire, à Nacqueyille, 

Dusanssay » hyacinthe , propriétaire , à Grévllle. 

Flçury, iean-pierre, vivant de son bien, à Jobourg. 

Le Grand , pierre-françois^victor , propriétaire , à Branville. 

Paris-Dumilly , charles , propriétaire .à Ste-Croix-Hague. 

Poret-la-Coutare , théophile , greffier du juge de paix , à Bran- 
ville. 

Richer , pierre , cnhiTateur , à Omonvillt-la-Pekite. 

Canton de Cherbourg. 

Berrufier , j eau- fr^açois , épicier, à Cherbourg* 
Bonnissent , victor casimir , priseur-vendeur , à Cherbourg- 
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Caillet , jcaii-retté , ancien m* dt Tins en détail, à Cherbonrg. 

Lebubotel , aleiandre-jeanlouis , marchand de vins en gros , à 
Cherbourg* 

Couturier « eo^ne-hnbert « raffinenr de soude , à Cherbourg. 

Henry, bon-françois-désiré , propriétaire, à Cherbourg. 

Chazot , Charles > sous-inspedeur des douanes, k Cherbourg. 

JBanceUn , Joseph , nudtre à la marine , à- Cherbourg. 

Couay-Ducouaysèle , pierre-joseph ^ tirant de son bien , à Cher- 
boor^ 

Cousin-Despréaux , mathieo , yrrxoi de son bien , k Cherbourg. 

Cuman-Solîgnac , louis-bernard , vivant de son bien , à Cher- 
bourg* 

Debailly , georges , commis de marine , 4 Cherbourg. 

Delachapelle , adrien-édouard, ptoresseor an collège, à Cher- 
bourg. 

Delalande, charles^icolas, armateor , k Cherbourg. 

Doucet , giisfarre>bon , pharmacien , k Cherbourg. 

Fabre-de-Parel , pierre-hNiis-joseph-aimaUe, afocat , à Cher- 
bourg. 

Caaton dis PiâMTé • 

Beaudrap (de) , charles-marie-désiré , maire, à Sotteville* 
Bonamy , françoîs , docteurmédecin , am^ Pieut. 
Bosmel, victor, propriétaire, k Flamanville» 
Grise!, Jacques, maire, à Fierreviile. 
Hairon-Desvagants , jean-baptiste , maire, k Grosville* 
Lanchon , françois , docteur-médecîa , maire , aux Pieux. 
Le Conte-Dumanoir , iacçues-philippe-vincent , propriétaire , k 

Snrtainville. 
Le Chevalier , jean-françois , notaire , aox Pieux. 

Canioû i'Octeville. 

Bonamy, françois-alexandre , cultivateur, k Ocieville. 
Avoine, jacques-louis , cultivateur, à Ëqueurdreville. 
Gallis , ihomas , adjoint , k Toatlavillé. 
Hervieu , charles>eugène , avocat , à Martinvast 
Houyvet , henri , percepteur , à Octeville. ^ 
Jennet , jean-bonisaac , maire , k Tourlaville. 
Contant , victor , cultivateur , k Tourlaville. 
Heliottîo, auguste, propriétaire et adjoint , à Martinvast. 

Caaioade Sami'Piém''EgUu. 

Auvray , louîs-aimaWe , maire , k Angovilte. 

Bourdet, jean-victo^byadnthe , avocat, adjoint au maire, à 

St-Picrre*Eglise. 
Lefèvre, jean , fib louis, cnltivatenr, k Gatlevflle. 
Germain, charles-jean-fcançois , cukrratfutf y à GonneviUe. 
Houet , louîs-françois , propriétaire et m^e , k Gatteyille. 
La Vaillant, louîs, filsj^re, propriétaire, à Gatteville. 
Vauvray , charles-augusUn, épicier, 4 St'Pietre'Eglise. 
Rouxel , iean-bematdin ,' maire » k TocqueviUe. . 
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ÀBBONDISSfiMENT DB CoCTAKCCS* 

\ Canton de Bréhai. 

Boadier-de-Ia-Valeinerie , patient-aimable-camille , viyant de 

son bien, à Chanteloup. 
Brohon , gustave , vivant de son bien , à Brébal. 
Burnouf y panl-auguste « vivant de son bien , à Bréhal. 
Canivet , casimirfrançois , cultivateur , à Cérences. 
Dairaux, gabriel, vivant de son bien , à Coudeville. 

Canton de Cerisy-la-SalU. 

Démons , léon , vivant de son bien , à Savigny. 
Eudes , victor-dësiré , cultivateur , à Montpinchon. . 
Hermand , emmanuel-dësirë , cultivateur , à Notre-Damede- 

Cenilly. 
Ozouf, pierre- aimable , cultivateur, à Cerisy*Ia-SaUe. 

Canton de Coutances, 

Avril-Dubreuil , édouard , propriétaire , à Coutances. 
Brobier-Létinière , frédéric-aimable , propriétaire , à Coutances- 
Deslandes-Dumesnil , robert, secrétaire du Sous-Préfet, à 

Coutances. 
Gosselin , ferdinandpaul-denis , percepteur , à Coutances* 
Anna-Mary , propriétaire , à Coutances. . 

Canton de Gavray, 

Hurel-Lelongpré , joacbim , cultivateur , à Hambye. 
Aubril , cbarlesfrançois , propriétaire , à Ver* 
Ceron, athanaser-michel, avoué , au Mesnil-Hue. 
Gritton, alpbonse, receveur d^enregistrement , à Gavray. 
Hubert , charles-françois-victor, percepteur, au Mesnil-Garnier. 

Canton de la Haye-dur-Puits. 

Le Mière , alexis-aimable ^ percepteur , à la Haye-du-Puits. 

Dufour , aimable , cultivateur » à Montgardon. 

Encoignardjt louis-victor , officier de santé, à la Haye-du- 

Puits. 
Lemperière , bervé , maire , à Neufmesnil. 
Violette I pierre-andré , marchand de bestiaux, à la Haye-du- 

Puits. 

Canton de Lessqjr. 

GodefroyLongcharops , pierre-louis , cultivateur , à GeSbsses. 
Fauvel, françois-noël , notaire, à Lessay* 
Traisnel , guiUaume , propriétaire , à Lessay. 

Canton de Montmartin-sur-Mer. 

Berenger (de) , marie-pierrefrédéric , écnyer, cbevalier de la 

légion d'honneur , & Trelly* 
Billard, andré, propriétaire, à Annovilk. 
Bcfurdon , Jacques benjamin , notaire , à MontmarUn-snr-Mer. 
CoUette^Fauvisière , victor , percepteur, à Montmartin-sur^Mer. 
Delamarrt, niçolas, cultivateur, àMontchaton. 
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Canhn de Si-Malû-dê^la-Lande» 

Tanqaeray , charles-georges , maire ^ à Agon. 
Le Mare , jeangermain ^ id"^ mercier , à Agoii. 
Chapel, yictor-carolin, médecin et adjoint, à Gouville. 
Le Sage , jacques-dësirë , notaire 9 à Blainville* 
Cardin , maximilien , cultivateur , à Anctevilie, 

Canlon de Piriers. 

Clëment-Desmaisons , julien-françois , propriétaire , i St- 

Gerraain-sur-Sèves. 
Dujardin, pierre-benott ^ caltivateur et maire, i Gonfreyille. 
Le Canu, gilles-antoine, propriétaire, à St-Martin-d^Aubigny.t 
Rauline, jean-pierre-désiré , maire, à Feugères. 

Canton de St-Sauveur^Lendelin. 

Almy-de-Roayiile , augustethimotée , cultivateur, à St-Sauveur- 

Lendelin. 
Deperriers^LavalUe , pierre » coltivateur , au Mesnil-Bus. 
Duperouiel, julien, cultivateur, à Munevilie^le-Bingard. 
Le Cordier , louis-françois , vivant de son bien , à Camprond. 
Leloutre , jean , juge de p^ix^ à Vaudrimesnil- 
O^ouf , jean-françois , maire , au Lorey. 
Frembnt , laurent , maire , à Montcuit. 

ARB0»DI8SEBfBIIT DB MOETAIN^ 

Canton de Bareaton. 

Lelièvre-Laprjse , micbeHulieu» fabricant de pois, & Ger. 
Poisson-Dumesnil , auguste-euçène, adjoint, à Barenton. 
BonnesŒur , auguste , médecm , maire , à St*Georges«de- 

Rouelley. 
Caillebotte-Lavente , gilles-françois , propriétaire, à Ger* 
La Brousse, François, marchand , à Barenton. 
Le Roux, louis-pierre, maire, à Barenton. 

Canion d'Tsigny, 

Heuzé , isidor , juge de paix , au Buat. 

De Clinchamp , gustave , maire , au Buat. 

Dumesnil, auguste-lonis-gabriel , propriétaire, à Montigiiyw 

DuroesniU honoré-victor , propriétaire, àMontigny. 

Guerin, charles, propriétaire,- au Mesnil-Thébault. 

Guerin , guiiiaume, propriétaire , au Mesnil-Thébaolt* 

Canton de Juvigny» 

Delaunay , jean-julien-denis , maire , à Reffuveille. 

Besnier, romain, hm'ssiei^, i Juvigny* 

Heslie, Joseph, juge de paix, à Jnvigny. 

Grossin, jacques-jean-marie, notaire, à Juvigny. 

Boiton, françoisanne , maire, à Chassegué. 

Aubry, julien , fabricant de papier, à Chérencé-lê-RousseL 
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CatOon da TeiUeul 

Jouin, pascal, propriétaire « aa TeiUeuL 

Sequart, îean^baptiste , maire , au TeiUeul. 

Taborel , giile&-&ançois-alexandre , m** de fer , au TeiUeul. 

Blandet , pierrejêan-françoîs , maire , à Buai$. 

Daapiy , gabriei, militaire retraité, au TeiUeul. 

Sequart , jules-marie-simëon , propriétaire , au TeUleul. 

Canton de Mortain. 
Bernard , henri-jaeques-marie , propriétaire » au Neuftourg^. 
Oelauaay^Pasfairlièref jacques-françois-mariu , expert, à Mor- 
tain* 
Josset } loHÛ-henri» avocat » à Mortaio. 
Le Verdays, lucien-çeorges » juge de paix, à Mortain- 
Roguès, micfael-gabnel , conducteur- voyer , à Mortain. 
Piei, jacques-andréy avocat, à Mortain. 
Noël , julien , avocat , à Mortain* 

Cardon de St^Hilaire-du-Harcouet 

Brindejonc-de-Bermitigliam t jeaft-marie-piene, propriétaire^ 

à Martigny, 
Dnmesnii ^ armaod-cbarles , propriétaire , au MesniUard. 
Fonqué, pierre» marchand de cierges, à St-Hilaire-du-Har- 

conet. 
Fremin, fean-françois , cultivateur, à Moulines. 
Hamelin» jacques-ntarie , pharmacien» à St-Hilaire-duHar- 

couet. 
Le Che%'alier, jean-julien, marchand, à St-Hilaire-du-Harcouet. 
Normand, françois-jacques-jean, cultivateur, à Virey. 

Cardon de Saint-Pois, 

Bunel , auguste , propriétaire » à Saint-Fois. 

Dauray» raimond-beuve^orent , propriétaire « à Saint- Pois* 

Hus4es*Jardins , François , propriétaire , à St-Laurent-de- 

Cuves» 
Le Mardelay « Jacques , maire » au Mesnil-Gilbert. 

' Canton de Sourdeval. 

Debon, piètre, pcopciétaire » à Soucdeval. 
Gasté , iacques-léon^ff , (abricant de papicif , à Beauficel- 
GifEautt , Jean* jac^es , fabricant de papier « à Brouains. 
Hamm , jiacqpiesr-vinfiesJ; , mac cbaad , à Vengeons. 
Loinrics , îeaa-jae4«es, navchand , i Sourdeval. 
Rondel , romain-jacques , notaire , à Sourdeval. 

Arrondissement de Saint-Lo. 

Cardon dt Canisy. 

Btmaccanbye , léMorgdbri«l| praftidtaire, maire , au Mesnil- 

HeenuB 
Ssyai^cbades-fran^ok, prapriétaireY à Goorfaleur. 
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Girard , pierre-4ëoilAr, notaire , à Cauisy. 
Lefèvre, gaiUattaie« côUivatear, àSt-£brémoiid-de-Boii*Fossé. 
Noëi , louia , cultiratenr , k St-Sanisoft-de-Boii-Fossé. 
Caaian de Carerdan. 

BeGn « jacques-françois , herbager ^ à St-Cômé-da-Mont. 
Daval , julien , cultivatenr , à Méauds. 
Folliot ^ jean-fraiiçoîs, cultivateur, à St-Pellerin-de-Catz« 
Desplanqaes , antoiae-cailis-gracchus , vivant de son bien , à 

St-Pellerin. 
Vatthier, fraBçois-alexis , cultivateur t à St-Eny. 
Bobsel-Dombreval , alexandre-césar , médecin i à Carentan. 
Bttlot , Jean, cnltivatenr , à Brévand& 
Chivrey (de) t fëBx-alexandre , propriétaire , à Auxais. 
Canton de Marigny. 

Doublet-Ies-Poteries , Jacques , maire , à la Chapelle-en -Juger. 
Le Baren , nicolas-omer « cultivateur ^ à Hébécrëvon. 
Hervieu , pierre-paul-françois , maire , chevalier de la légion 
dlionnenr , à Marigny- 

Canton ée Percy. 

Cbapdelaîne , hîppolylhc , propriéfaîre , à Percy. 
Dufonc, jules-césar, percepteur, à la Colombe; 
Houssin-de-St-Laurent , benjamin-léonor-auguste , maréchal 
• de camp , officier de la légion d'honneur , maire , au Guis- 
lain. 
Le Mazurier ^ louis, docteur-médecin « à Percy. 
Daniel , laurenl*andré , notaire » à Montbcay» 

Canton de Saint-Clair. 

Aubril , michel ^ propriétaire , à Moon. 

Aze, dénis, cultivateur, à St-Pierre-de-Semîlly. 

Enouf, Jean, maire , à la Meauffe* 

Forest , robert , cultivateur , k CouvaÎDS. 

Canton di Saint- Jêan-de-Daye^ 

Delacour , charles-rené , ancien avoué « à Pont-Hébert. 
Folliot , jean-louis-thomas, cultivateur , à Graignes. 
Gigault-dc-Bellefond , bernardia-Iouis , marquis, à Cavigny. 
Le Bas » michel , herbager , à &t-Jean-de-Daye« 

Canton de Saini^Zé. 

Adelée , lonts-cyprien , propriétaire , k Saint-Lo. 

Bomn , jean-baptiste , cultivateur , |i Ste-Suzanne-snr-Yire. 

Btiot , Jacques , cultivateur , à la Barre~de-Sem3ly. 

CaiHemer , théophile-louis^frédéric , notaire , à Saint-Lo* 

Cornet > pterre-patrica^ bijoutier, à Saint-Lo. 

Degrimouville-Larchand « ancien capitaine du génie , à St~Lo. 

Denis , éloi-michel , avocat , à Saint-Lo. 

Lebrun , prospér , médecin , à Saint-Lo. 

Vengeon , théodore ^ propriétaire , à Saint-Lo. 

Tréfeu, jean-rmichel , maire /à Baudre. 
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Canton de Tessy. 

Duteil, lottis-rené-^marie I docteur-médecin, à Tessy, 
Le Duc , romain-pierre , maire , à Fourneaux. 
Regnault , paul*josepli , huissier , à Tessy. 
Tricard, charles-guillaume , maire , & Domjean. 

Canton de TorignL 
Allain, michel , vivant de son bien , à Tprigni. 
Crocquevieilie , Jacques, fib Jacques , propriétaire , à St-Jean- 

des-Baisants. 
Delaperrelle , louis-jean-françois , propriétaire , k St-Âmand. 
Gaillard, pierre « cultivateur, à Saint-Amand. 
Godey, jean-michel, propriétaire, à St-Jean-des-Baisants. 
Ahrondissemsict db Yalogives. 

Canton de BameçiUe. 

Le Griffon-les-Jardins , jean-Crançois-siméon , cultivateur, i 

Portbail. 
LeTouzé, théodore-michel, cultivateur t k Baubigny. 
Le Fëvre , jean-françois , cultivateur, à St.-Georges-de-la-Rivière . 
Le Bel , alphonse , propriétaire , à Portbail. 
Ducbâtel , edroond*hippolythe « propriétaire , i Carteret. 
Caillet , pierre-jean-baptiste, juge de paix, i Barneville. 
Denis-des-Longchamps , casimir, docteur-médecin , à Portbail* 

Canton de Bricguebec. 

Emouf , gilles , médecin , k Bricqnebec. 

Laine, jean-félix \ maire, au Vrétot. 

Langevin, pierre-désiré , propriétaire, iBricquebec. 

Hubert- Lafoullerie, louis-jean , greffier de la justice de paix, 

à Bricquebec 
Bricqueville (le comte), armand-bon-françois-marin, ex-député, 

à Bricquebec. ^ 
Adam , françois- julien , maire et cultivateur , à Négréville. 
Le Petit 9 victor, propriétaire, à Bricquebec* 

Canton de Montebowrg. 
Folliot-dTrville , émile-charles-adrien , cultivateur, àFresville. 
La Couldre-de-la-Bretonnière , alexandre, propriétaire, à Lestre. 
Du Trésor, charleseugène-antoine-louis-constant, vivant de son 

bien , à Saint-Germain-de-Tournebut. 
Le.Couflet, Jacques, propriétaire , àFresville^ 
Guiot, jean-baptiste, agent d'affaires, à Saint-Marcouf. 
La Mâche , laurent-fraoçois , cultivateur , à Fresvillé. 
Le Moigne-du-Taillis , simon » propriétaire , à Urville. 

Cantm de Quettehou. 

Hay , pierre-antoine , adjoint , à Barfleur. 
Asselin , alexandre-françois , négociant , à Saint- Vaast. 
GuillebertBeaumarais, clément-bonaventute-Yalentin , proprié- 
taire! à Anne ville entCerès. 
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Le CheTalier , jean^pierre , propriétaire , à Qaettehou. 
Debrix , cbarles, fils pierre, cultivateur , à Moatfarville* 
Rouxel, clémeiit-charles-niartin, maire, à Réyille. 
Thion , auguste , notaire , à Saint-Yaast. 

Canton de SamU-Mère-Eglise. 
Belin-Duyal , jean-richard , maire , à Liesville. 
Brostin* Desfontaines , jean-pierre-augustin , propriétaire, à Ra- 

yenovijle. 
Grott, jean-baptiste , notaire, à Sainte-Mère-Eglise . 
Couillard , marie-antoine-dieu-donné , petcepteur , à Sainte- 

Mère-Eglise. 
Prémont, pad, propriétaire , à Sainte- Marie-Du-Mont» 
Le Masson , auguste » cultivateur , à Blosville. 

V • Caniott de Smat-Saupeur-le-Ficomte. 

Vallogne , bemard-guillaume , maire , à Orglandes. 
Mercent , jean , cultivateur , à la Bonneville. 
Michel-de-Hacouville , charles-victor, maire, à Saint-Sauveur- 

le-Vîcomle. 
Abaquesné-de-Parfouru » rené-marie-édonard , maire , à Haut- 

teville. 
Bataille, napoléon-alfred, vivant de son bien, à St-Sauveur- 

le- Vicomte. 
Ogé , jean-ioseph , propriétaire , à Néhou. 
Le Yavasseur > félix , cultivateur , à la Bonneville. 

CarUon de Falognes. 
Clément , Iouis*paul , avocat , à Yalognes. 
Crosville, louis-charles-jacques, agent d'affaires , à Yalognes. 
Delacour , charles-augus^e , propriétaire , à Âlleaume. 
Hamel , jean-rené , maire , à Brix. 

Boistard , narcisse, receveur de l'enregistrement, à Yalognes. 
'Tardif, iouis-laurent, propriétaire, à Huberville- 
Yiger*Pelée'de-Yaremies > paul-prosper , médecin, à Yalognes. 

inyeniairegé- Vu la circulaire du Ministre de Fintérieur , en date du i3 
neraida mobi- ^^^j ^g^^ ^ par laquelle il est prescrit de procéder à un inven- 
taire général du mobilier, en présence d'une Commission 
désignée par le Conseil général et du Directeur des domai- 
nes ; ledit inventaire devant être fait en deux sections, Tune 
pour le mobilier légal , l'autre pour les meubles qui n'en fe- 
raient pas partie ; 

Considérant qu'ail y a lieu de procéder . immédiatement i la 
formation de la Commission dont il s'agit ; 

Le Conseil général désigne comme membres de cette Com- 
mission, MM. Enouf , Havin et Clément* 

lUcoiencnt Le Conseil général désigne , en outre , pour procéder au 
HuVëpûtmlL rfcolement annuel du mobilier départemental, dans les di- 
verses localités où ce récolement est nécessaire , ceux de ie% 
membres dont les noms suivent: 
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MM. Noël- Agnès , pour Cherbourg ; Langlois , pour Va- 
lognes ; Le Mengnoimet , pour Grauville ; Olivier , pour 
Avranches ; Le Pesant , pour CoQtances ; Champs , pour Mor- 
tain ; Cttoent , pour Saint-Lo. 

Mobilier U- Vu les circulaires du Ministre de l'intérieur , en date des 
sai. 16 août t838, i3 et 14. août i84o, lesquelles, portant sur 

le mobilier légal des préfectures , définissent ce mobilier , 
rappellent à Texécution du décret du ^5 mars 1811 , et portent 
Tattention des Conseils généraux pour Tavenir sur la consti- 
tution de ce tnobili'èr , en réclamant leur avis ; 

Considérant que, conformément ani dispositions des circu- 
laires des i3 et i4aoùt i^4o , il y a néceg^ité de déterminer 
d'une maniire générale les meubles meublants qui doivent 
désArmais garnir rappartement d'habitation d'honneur dont 
parle ce décret ; le Conseil général est d'avis que ces meubles 
soient ceux ^ui garnissent actuellemeut la chambre à coucher 
d'honneur, située an rez-de-chaussée, et ceux qui garniront 
au 1^^ étage les deux chambres à coucher de M. le Préfet et 
de son épouse , ainsi que les deux petites chambres et les 
cabinets y attenant, comme dépendances* 

U arrête que les meubles garnissant les autres chambres, 
à l'exception de ceux qui se trouvent dans. les pièces prévues 
parle décret de 181 x, comme aussi les meubles actuellement 
placés dans les chambres à coucher du i"« étage , ainsi que 
dans les deux petites chambres et les cabinets y attenant , se- 
( ront vendus et que le prix à en provenir sera employé à Ta- 

chât de meubles nouveailx pour garnir lesdites chambres et 
cabinets* 

En conséquence , le Conseil renvoie ta présente délibéra- 
tion à la Commission des finances , pour porter au budget- de 
i8i(i , l'évaluation de la dépense et celle de la recette à en 
. provenir. 

U croit anssi> poor répondre à la question qui lui est spé- 
cialement soumise par le Gouvernement , que dans les divers 
hôtels de préfecture, la cuisine devrait être comprise dans 
les pièces dont le mobilier est à ta charge des départements. 

n^ciamaiîoQ Vu la délibération prise le i5 mai x84o par la Commission 

de l'hoapicc de administrative de l'hospice de Pontorson , à l'effet d'obtenir 

•DiorMo. ^^ secours sur le budget départemental , à titre d'indemnité , 

en raison de la perte qu'a fait éprouver la cherté des vivres 

des aliénés traités audit hospice ; 

Considérant que le traité fait , entre ladite Commission et 
Tadministration départementale, ponc la nonrrifure des aliénés, 
a été basé sur les prix d'une année moyenne , et que la cherté, 
comme le bon marché accidentels des vivies , ne peuvent au- 
toriser à soulever des prétentions réciproques , 

Le Conseil général passe à Tordre du >cur sur la réclamation 
de Thospice de Pontorson. 
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€ai«se du re- Le Conseil entend un rapport sur l'instkoltott d'une cabse 

iiîvés'dt'sott?- ^« ^^^^^^^ * ^**""^ P^' ^^^ Employés des Sous*réfecfures et 
préieciures et dcs Agents- Voycfsdu département : il approuve les observâ- 
mes Agenu«\o- lions et les conclusions de ce rapport et., pour que les consé- 
vers déparie- quences en soient mieux comprises de tous les intéressés , il 
mcQiaux. ordonne qu'insertion entière en soit faite au procès- verbal , 

comme il suit: 

« Messieurs 4 

» La discussion qui s'est déjà engagée devant vous sur la 
question de la caisse de retraite des Employés des Sous-Pré- 
fectures et des Agents-Voyers , a fait passer sous vos yeux les 
nombreuses difficultés qui se présentent pour cette fondation : 
elles seraient insurmontables si Ton voulait absolument ré- 
compenser les services passés comme ceux actnels et ceux à 
venir; ce serait enfin 4-76 années de services à rémunérer. 

» Dans cette circonstance , que votre Commission d'admi- 
nistration générale reconnaît grave , elle a dû , quoiqu'il lui 
en coûtât , pour réussir à vous présenter un projet , s'appuyer , 
par analogie « sur une des dispositions fondamentales de nos 
lois, elle a dû rejeter en^ principe Teffet rétroactif. 

» Voici en effet. Messieurs, quelle serait la position où l'on 
se placerait s'il fallait compter les anciens services , notamment 
en ce qui concerne les Agents-Voyers , en admettant même , 
ce qui peut paraître rigoureux , les deux conditions réunies de 
6o ans d'âge et de 3o années de service. 

» En décidant que la caisse dût fonctionner en i85o , ce 
qui donne neuf années à partir de i84i , buit des Agents- 
Voyers dont les traitements cumulés s'élèvent à 13,4.00 f. , 
auraient droit à la retraite aussitôt qu'elle serait mise en exer- 
cice • deux autres dont les traitements forment ensemble 3, 600 f. 
y auraient droit peu d'années après ; en tout ponr les Agents- 
Voyers 16,000 » 

» Six Employés de Sous-Préfectures , dont les 
traitements donnent un total de 5,570 f. , pour- 
raient exiger leur retraite dès que la caisse serait 
en jeu ; cl, pour ces derniers ^>77<^ '* 

» En faisant la récapitulation ,/elle donne un 
total de 21,770 f. , ci 31,770 >» 

» Si nous supposons maintenant que I on accorde , pour la 
pension de retraite, la moitié du traitement, on aura pour 
cette moitié io,885 f. 

» Ce serait donc une rente de io,885 f. qu'il faudrait que 
la caisse possédât pour pouvoir satisfaire aux demandes de 
retraite que seraient en droit de faire les Employés des deux 
administrations. ^ ^ ^ 

N Or , peur satisfaire à celte exigence , il serait nécessaire 
d'une somme que les versements auraSent dû élever , dans 
l'espace de neuf années , au chiffre de i63,ooo f* , pour , au 
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moyen et par U puissance de l'intërét composé > former celle 
de 037,000 f. , qui ne serait que suffisante pour acbeter la 
rente de io,885 t en la calculant au taux moyen de iio f. 

>• Vous ne serez donc plus surpris , Messieurs , que votre 
Cooimission ait été effrayée par ce capital énorme ; car en 
adoptant cet état de choses et ne pouvant réclamer des Em- 
ployés que le i/ao de leur traitement annuel , qui ne s'élè- 
verait qu'à a,g5o f. pour tous et qui ne donnerait pendant neuf 
ans que 26,55o f. , et qui ne s'élèverait qu'à 37,600 f. par l'in- 
térêt composé , il en résulterait que vous seriez obligés de 
fournir sur les fonds du département la somme de 126,200 f. , 
ou chaque année par neuvième en chiffres ronds , i4|Ooo f . 
• » Un semblable résultat ne peut être accueilli par vous « 
Messieurs , et votre Commission n'a pu même concevoir la 
pensée de vous le proposer. Elle était cependant , comme vous- 
mêmes , vivement préoccupée par le très-grapd intérêt qu'elle 
porte aux deux classes d'Employés dont il s'agit ; mais l'in- 
térêt de tous doit prévaloir sur celui de quelques-uns : le sa- 
crifice serait trop grand. 

» Ce mode étant impraticable , votre Commission a dû en 
chercher un autre ; elle n'a trouvé que celui qu^elle va vous 
proposer : je vais le développer. 

» Il consisterait à ne disposer que pour l'avenir, sans 
égard aux services passés , à moins que les Employés , qui se 
trouveraient frappés par cette disposition , ne consentissent à 
rapporter à la masse un vingtième de leur traitement pour chaque 
année de leurs services antérieurs. Cette marche va vous pa- 
raître rigoureuse , Messieurs ; cependant elle est. rationnelle et 
conforme à la justice distributive. En effet les Employés de 
celte catégorie auxquels on ne demanderait que trois ou quatre 
vingtièmes , seraient appelés à jouir les premiers et du jour 
même où la caisse fonctionnerait , du montant de leur pension 
de retraite que leurs collègues n'obtiendraient qu'après avoir 
versé dans le fonds commun depuis vingt jusqu'à plus de trente 
annuités du vingtième de leurs traitements : en présence de 
ces faits l'esprit s'arrête , réfléchit , il reconnaît que cette me- 
sure blesserait l'égalité des droits , il se résout , par cette 
raison , à la rejeter. 

» Vous pouvez cependant , Messieurs , si vous tenez à ce 
[ue cette caisse soit fondée , y parvenir par le moyen qui vient 
le vouf être indiqué , en ne vous préoccupant pas trop des 
services antérieurs qui , ne pouvant être rémunérés qu'en fai- 
sant un rs^pport considérable à la . masse , n'accepteront pro- 
bablement pas les conditions que vous leur imposeriez. 
. » En admettant le mode proposé , votre Commission a pensé 
qu'un fonds de 3, 000 f. de rente 5 p* 0/0 sera suffisant pour 
mettre en jeu la caisse des retraites. Pour y parvenir , une 
somme de 65,opo f. sera suffisante en calculant toujours sur 
le taux moyen «le iio f. ' 
j> ËUe se composerait , en portant à dix années le jour d'en- 
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trée en fonctions de la caisse , de i* ^igiSoo f. produit de dix 

annuités du vingtième des retenues, ci. . . . 2g,5oo » 

» a** de rinterêt composé de cette somme pcn> 
dant dix années qui donnerait i5|5oo f. , ci. • . i5,5oo » 
» 3® de 1 5,000 f. fournis par le département, ci. i5,ooo » 
» 4^ de rinterêt composé de cette somme pen- 
dant le même espace de temps ^et qui serait de 
7,000 f* , ci *. • • 7,000 » 



Total 67,000 



*> Ce résultat surp^serait de 2,000 f. le chiffre prévu , mais 
comme les calculs ont été arrondis , que d'ailleurs des retards 
de jours et même de mois peuvent se rencontrer dans les achats 
sémestrielâ des rentes > cette somme de 2^000 f. couvrirait le 
déficit, 

» En résultat et dans cette hypothèse ce serait nn sacrifice 
de i5,ooo f. que le déparlement s^imposerait ou i,5oo f. pac 
année. 

» Comme il à fallu cependant que votre Commission , Mes- 
sieurs , indiquât un point de départ , elle a cherché un terme 
moyen ; elle a pensé , quant aux Âgents^Voyers , qne le terme 

1>our jouir de la pension de retraite ne devait courir que de 
^organisation du service diaprés la loi du 21 mai i836. 

» Elle vous propose « - toujours guidée par le même motif 
(Inéquitable égaÛté , d^assujétir au même point de départ les 
£mplo3'és des Sous-Préfectures alors en activité de service. 

» Dnns ces deux cas , votre Commission ne vous proposerait 
aucun rappel sur les années écoulées depuis i836; les retenues 
du vingtième ne commenceraient à s*euecfuer qu^à partir du 
1*' jaNvier i84i ; cette remise ou faveur de cinq ans s* ap- 
pliquerait également aux anciens services. 

» Avant de vous proposer des résolutions définitives , une 
obsen^ation doit vous être faite , Messieurs ; la voici : 

Si , ce qu^on ne présume pas , plusieurs des Agents-Voyers 
qui se trouvent placés dans la condition de recevoir actuel- 
lement leur retraite ou qui auraient droit de la demander dans 
dix ans , venaient à déposer au fonds commun le vingtième 
pour chaque année de leur traitement pendant les services qu'ils 
feraient valoir, il' pourrait arriver une perturbation dans Técono- 
mie de la caisse à cause de Télévation du traitement de ces 
Employés ; elle n'aurait pas lieu relativement à ceux des Sous- 
Préfectures. 

» Dans ce cas , il deviendrait nécessaire de faire de nou- 
veaux calculs qui conduiraient probablement à reculer Tépoque 
du jeu de la caisse ou à un supplément du fonds départemental. 

» Vous apercevere^ maintenant , Messieurs , tous les em- 
barras qui se sont présentés et combien il est difficile de con- 
cilier tous les intcrcts. Cependant votre Commission, convain- 
cue de Futilité réelle de cette caisse de retraite , qui aura Ta- 
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vantage de cassorer sur leur -sort des Employés dignes de tout 
Totre intérêt et de les encourager dans leurs travaux « vous en 
propose la fondation , sons les conditions qui viennent de vous 
être présentées. 

» En conséquence votre Commission vous propose les ré- 
solntions suivantes : 

» Une caisse de retraite pour les Employés des Sous-Pré- 
fectures et des AgentsVoyers du département de la Manche , 
y compris l'Employé attaché au bureau de TAgent-Voyer Chef , 
sera fondée dans le département de la Manche. 

» L'époque où cette caisse commencera à fonctionner est 
fixée à dix ans à partir du i<^' janvier i84i. 

» Les services compteront , pour tous les ayant droit , à 
partir de Tannée i836. 

» Les Employés qui ont à faire valoir des services antérieurs 
à cette dernière année , seront libres de se soumettre ou non 
aux conditions de la caisse. 

» En conséquence ceux qui voudraient s*y soumettre seraient 
tenus de verser à la caisse une somme équivalant à celle qu'ils 
auraient versée , soit en une fois , soit au moyen d'une retenue 
annuelle double ou triple pendant un .certain nombre d'années, 
«et n^auraient droit à la pension qu'après l'accomplissement de 
cette condition. 

» Pour subvenir â cette création, les sommes ci-après y 
seront affectées : 

1°. Retenue du vingtième sur le traitement des Employés 
à partir du i*' janvier 184.1 i 

» a°. D'une somme de i5,ooo f. votée par le département 
et payable par dixième ; 

» 3^. Le taux et les conditions des pensions de retraite à 
la charge de ladite caisse « seront fixés conformément aux dis- 
positions de' la loi à intervenir ; 

» 4°. Pour le cas où il adviendrait des suppressions d'em- 
ploi , avant que les ayant droit eussent atteint les conditions 
de leur retraite , ceux-ci seraient remplis en principal et in- 
térêts des sommes qu'ils auraient versées. Cette indemnité se- 
rait prise sur le fonds de 1a caisse ; 

» 5^ Enfin le jeu de la caisse serait retardé si plusieurs 
Employés, ayant des sen^ices antérieurs, refusaient d'y con- 
courir , et ne commencerait à fonctionner que lorsque le 
chiflfre de 3, 000 f. de rente aurait été atteint. » 

Rappnri sur Lcclure est cnsuite donnée du rapport sur les chemins vici- 
as chemins vi- naux; le Conseil général en ordonne également l'insertion dans 
le procès- verbal , et il prend » sur les questions qu'il soulève , 
les trois délibérations suivantes : 



cinaux. 



Apprccîaiion ConfoEinément à l'article 4 de la loi du 21 mai i836, le 

-îîesiïtiîicaJa^ Conseîl général détermine comme il suit , pour l'année i84i , la 

lure. valeur qui servira de base à l'appréciation en argent , des jour- 
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nées cpe les contribuables ne Tondront pas tcfluitter en natures 
savoir : 

Joamée dliomme x » 

de cheval ou de mnlet i » 

. lœof. n y5 

de i" dasse. . * t » 

de a* classe.. «* » yS 

de 3* classe » 60 



— — d'âne ou de. 
de charrette 



^A*'**!Î^Vo- Considérant que les Agcnts-Voyers cantonaux n'ont reçu 
je».^*^" jusqu'à présent qu'un traitement annuel de 600 f. , et qu'il est 

convenable , en raison des servîtes qu'ils rendent et des travaux 
qu'on exige d'eux , d'améliorer la position de ces Agents , 

Le Conseil général porte , à partir de i84i « leur traitement 
annuel à la somme de 900 f. , et il renvoie , pour l'éxecution , 
sa décision à la Commission des finances* 

imwS^s "otI ^" '® rapport de M. le Préfet , en ce qu'il porte l'attention 
doirea» cootn- du Conseil général sur certaines communes intéressées à la 
buer à la répa- Confection des chemins de grande communication y et qui , par 
raiion des che- qjjj^\[ ^ n'avaient pas été comprises dans la liste de celles qui 
"rMae^Mma- devaient contribuer à la dépense desdits chemins ; 
aiMiion. Vu les divers avis des Conseik d'arrondissement , et les 

délibérations prises par les communes , 

Le Conseil général désigne, comme devant à l'avenir prendre 
part à la dépense des chemins ci-aprjàs , les communes dont 
les noms suivent ; savoir : 

^ Chemin de grande communication n** 17 t de Genêts à la 
route royale n". lyS. ^ La commune de Saint-Sattveur-la*- 
Pommeraye* 

Chemin de grande communication n* 18 , de Sourdeval à 
Juvigny. — La commune de Saint-Laurpnt-de* Cuves. 

Chemin de grande communication n^ 35 , de Folligny à Quet- 
trevîlle. — La commune de Folligny. 

Chemin de grande communication n^ 2g, de Villedieu à 
la mer. — La commune de Fleury. 

Suit le rapport: 

« Messieurs , 

» Les bonnes lois n'ont point à redouter l'épreuve du temps , 
elles gagnent au contraire à être mieux comprises, et leur 
application, en permettant à la reconnaissance pubique d'être 
plus éclairée , ne fait que la ' rendre plus vive. ^ Tel est le 
sort delà loi du ai maî i836 sur les chemins vicinaux, loi 
dont l'action propice aux intérêts spéciaux de Tagriculture , de 
l'industrie et du commerce , en même temps qu'aux intérêts 
généraux de la civilisation , devient chaque jour plus mani- 
feste , et qui , malgré la simplicité de son titre et l'humble 
destination apparente de -ses prescriptions, est comptée main- 
tenant au nombre de nos conquêtes législatives les plus im-:; 
portantes ^^t les plus fécondes en bienfaits. 

ir 
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» Les comples généraux déjà publiés sur rexécnlion de cef f e 
loi , en démontrant que ses avantages ont été appréciés dans 
toutes les parties du RoYàume, révèlent que nulle part, peut- 
être , ils n^ont reçu de développement plus large et plus heu- 
reux que dans le département de la Manche , assuifé , nous 
en sommes persuadés avec M* le Préfet , de figurer au premier 
rang pour le bon emploi de ses ressources aussi bien que par 
Jlm'porfance de ses sacrifices , dans le nouveau compté dont la 
fnblîcation est «tt^idue prechainemeitl. 

» Vous vous féliciterez ,* comme votre Commission des tra- 
vaux publics 9 de celte situation satisCaisante ; mais vous croi- 
rez devoir, sans doute, auSisi proclamer avec elle que si le 
bon sens du pays a aidé ce résultat , que si vous Tavez rendu 
vous-mêmes plus facile par Tinlérét et Tappui que vous avez 
constanunent portés à tous les efforts consacrés à son accom- 
plissement f la plus grande part de cette œuvre laborieuse et 
féconde « appartient à Padministration qui en a préparé les élé> 
ments et qui en poursuit ta réalisation avec un zèle autant 
éclairé qu'actif et persévérant, un concours d'énergie et de 
prudence qu'on ne saurait trop louer , car les louanges méritées 
ne sont que de la justice , en même temps qu^elles constituent 
Texcitalion la pins légitime comme la plus efficace à continuer 
de bien faire. 

» Votre Commission a dû entrer dans Texamen des détails 
de l'immense service dont le compte lui a été livré et que la 
loi a soumis à votre contrôle; mais dans le but d'épargner vos 
moments , nous nous bornerons à résumer les faits et les obser- 
vations le plus dignes de fixer votre attention. 

» Les lignjes vicinales , classées par vous , sur la proposition 
du Préfet, an rang des chemins de grande communication , 
pendant les sessions précédentes , sont au nombre de 35. Leur 
longueur tetale a été portée à 680 kilomètres. La longueur 
des chaussées amenées à Tétat d'entretien est de aoo kilo- 
mètres. Les élargissements et terrassements , sans empierre- 
ment, s'élèvent à i5o kilomètres. Les travaux de l'année cou- 
rante laisseront ainsi 35o kilomètres de chemin à Tétat actuel, 
et i5o kilomètres à empierrer seulement. L'on est donc ar- 
rivé presqu'à la moitié ou du moins plus qu'au tiers de la be- 
sogne. C'est beaucoup, si l'on réfléchit que tout était à créer 
il y a 4- ans, classement, personnel, comptabilité , système 
de travaux , et si l'on considère ce qu'il a fallu prévenir ou 
vaincre , dans l'exécution de ces travaux » de difficultés locales ^ 
de résistances égoïstes. 

» Les études avancées des chemins qui restent k ouvrir ou à 
régulariser , promettent pour l'avenir plus de rapidité que par 
-le passé dans la marche du service. Toutefois, il faut que le 
pays se résigne encore à la patience- On ne saurait en effet 
espérer l'entier achèvement des 35 lignes vicinales classées , 
avant i,kS ans , délai sans doute long , et dont M. le Préfet 
reconnaît comme vous les fâcheuses conséquences; mais que 



Digitized by 



Google 



i55 

rend mévitable le chiffre limite des ressources , applicables h 
la desHoation qui nous préoccupe. Eu effet , les i5o kilo- 
mètres de chemin élargis et terrassés , mais restant à em* 
pierrer, demanderont .pour cet empierrement, à raison de 

3,000 f. pao kilomètre 4^0,000 >» 

» Les 33o kilomètres à l'état actuel exigeront 
de leur côté pour Tensemble des travaux à y 
Caire • • it65o,ooo » 

» Total a, 100,000 

» Or les ressources de toute nature, destinées aux che- 
mins de; grande communication , ne s'élevant annuellement 
^u^à 4899777 f« 70 ^'y ^^ présentent pour 5 années que 
3,448,888 f* 5o c. Y c'est-à-dire an excédant de ressources de 
348,888 f. 5o c snr la dépense entrée dans les prévisions « 
excédant qui sera plus qu^absorbé par les événements impré- 
vus , pftr les frais d'entretien , pendant les cinq années dont 
il s'agft , des portions de chemins terminées , sans parler des 
dépenses encore de quelqulrapôrtance que l'obligation de main- 
tenir la viabilité provisoire des autres parties des mêmes che- 
mins ne manquera pas d'entrainer. Quoi qu'il en soit 9 et en 
s'en tenant aux données fournies pour les travaux exécutés 
4>u qui vont Tétre dans le restant de Tannée i84o, les 35 che- 
mins de grande communication auront coûté. . . . 3,653,737 18 

>» La part du département dans la dépense 
aura été de i,75o,665 33 

» C'est-à-dire de 76,203 22 

moins que la moitié de cette dépense. En la divisant par le 
nombre de kilomètres des chemins , on trouve que chaque ki- 
lomètre aura coûté 5,373 i4 9 somme bien moins élevée que 
celle de rétablissement de la même Irmgueur des routes dépar- 
tementales dont les chemins de grande communication pré^ 
scateront pfesque tous les avantages. Cette différence reste 
considérable même en faisant abstraction de la v;aleur des ter- 
rains que le département est obligé d'acheter pour ses routes ; 
et que presque partout les propriétaires s'empressent , pour les 
chemins de grande communication , de livrer gratuitement aux 
communes, à la .charge exclusive desquelles la bi a mis l'ac- 
quisition du sol de ces chemins* En supposant que votre bud- 
get prenne dans les frais d'entretien des mêmes chemins, une 
part analogue à celle qu'il aura déboursée pour leur confection, 
il se trouverait grevé en i84i6 d'une charg/e annuelle d'en- 
viron 85,ooof.; mais les observations que nous avons reçues 
de M. l'Agent-Voyer en chef, et desquelles il est résulté que 
la longueur réelle des lignes vicinales classées excède déjà, d'a- 
près les vérifications auxquelles ses agents se sont livrés , de 
4o kilomètres celle qui leirr avait été assignée lors de leurs 
classements succeaisifs , auiorUeat à prévoir que la dépense de 
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t:nnfection et d'entretien s'augmentera dans une proportion 
importante et qui dépassera vraisemblablement le 17* de la 
dépense totale. Il est vrai que vous pourriez réduire la sub- 
vention d^eotretien au-dessous du chiffre qui vient d'être 
énoncé ; mais il est plus que probable que tous ne consacre- 
rez point une réduction trop considérable, afin de laissei^aux 
communes, grevées de toute la part que vous n aurez pas 
voulu supporter dans cet entretien de lignes vicinales de grande 
communication , des ressources plus larges et que réclament 
impérieusement pour une destination non moins utile , les be* 
soins immenses et croissants de la petite vicinalité. 

» L'ensemble des ressources applicables au service des che- 
mins vicinaux de Tune ou l'autre classe se compose 

» I®. Des centimes spéciaux autorisés par la loi ; 

» a^ Des prestations en nature ; 

» 3^ Des allocations sur les revenus des communes, con- 
senties dans leurs budgets; 

4.^ Des impositions extraordinaires votées par les communes. 
\ ^> Les allocations sur les revenus communaux ne vont pour 
i84o qu'à 62,163 f. 87 c. 

» Les impositions extraordinaires votées pour la mime année» 
ne s'élèvent quà3,i56 f.*58 c : il ne faut donc guères comp- 
ter que sur le produit des ressources ordinaires , créées par la 
loi du 31 mai i836; du moins doit-on reconnaître que ces 
ressources sont la principale garantie de l'amélioration de nos 
communications vicinales. Au surplus et en calculant , sur les 
bases de l'année 18^0 , les ressources de toute nature de la vi* 
cinab'té, elles seraient de 937,625 f. 8 c. auxquelles il faut ajouter 
la subvention départementale qui est , ainsi qu'on l'a déjà dit , 
de 223,5g6f. i5 c. ; les charges du personnel, qui s'élève- 
ront, eu égard à Taugmenlation , que nous vous proposerons 
d'adopter , de 3oo f. sur le traitement de 12 Agents- Voyers can- 
tonaux , à 46,200 f* , au lieu de 4^2,600 f. , réduiront la somme 
à répartir entre les chemins de grande communication à 
177,396 t. i5 c. qui, avec leur part aiTcrcnte dans les ressources 
communales, présenteront un total de 489*777 f* 70 c. La part 
des chemins vicinaux ordinaires ou de petite communication est 
de 608,843 f. Soc. , divisée entre les 5, 101 kilomètres clas- 
sés par les arrêtés de M« le Préfet. Cette somme donne une 
moyenne de 1 19 f. 3o c par Inlomètre , ressource qui ne suffira 
guères qu'à l'entretien de ces chemins ou dont la modicité vous 
expliquera le long laps de temps qui devra s'écouler jusqu^à ce 
ju'ils soient arrivés tous à leur état normal , et que M. le Pré- 
et n'évalue pas à moins de i5 ans. 

» Le maximum des 5 centimes spéciaux ajouté au princi* 
pal des 4 contributions directes, sMlèverait, pour le départe^ 
ment, à 223^844 f* 20c., tandis que ceux votés ou imposés 
d'office ne produiront .pour i84o, qu'une somme de 190,614 f. 
18 c. , c'est«à-dire 33,239 f. 4^ c. de moins que le maximum 
légal. D'un autre côté, la prestation en nature « calculée d'à- 
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pr^ tes bases imposables fournies par les ëlals matrices c€ 
évaluées conformément au tarif par tous adopté , présenterait 
une ressource de 696,183 f. au lieu de 681,6891. aS c. qui 
forment la valeur, diaprés le même tarif, des prestations vo- 
tées ou imposées d'office en ce moment. Votre Commission ^ 
sans blâmer les ménagements que Tadministration a cru jusqu'à 
ce jour devoir admettre en faveur d'un certain nombre de com« 
munes , approuve aussi la résolution de M. le Préfet de ne 
point continuer ces encouragements , et d'accroître^ en les sup« 
primant, les ressources applicables à Tensemble des besoins de 
la vicinalité grande ou petite. 

» Votre Commission a reconnu que la répartition de la sub- 
vention départementale entre les lignes vicinales de grande 
communication a été faite conformément au vœu de la loi et 
selon les exigences du service , en même temps qu'avec l'es- 
prit de justice distrj^utive égale qui doit régner entre les ar- 
rondissements , toutes les fois que l'intérêt général ne com- 
mande pas de s'écarter de cet espèce d'équilibre. L'avance- 
ment des études et Tétat des travaux exécutés ou en cours 
d'exécution sur chacune des, lignés vicinales classées , prouvent 
qu'elles ont été toutes l'objet de la sollicitude de l'administra- 
tion. II vous suffira, pour en être convaincus, comme votre 
Commission des travaux publics, de jeter un coup d'œilsur 
le tableau spécial des travaux dont il s'agit ^ transcrit à 1» 
page 61 du rapport général de M. le Préfet. 

» En présence des charges qui pèsent sur Toire budget v 
et de l'insuffisance de ses ressources pour bâter , au gré des 
trop légitimes impatiences du pays , la confection des che- 
mins classés , votre Commission des travaux publics vous con- 
seillerait de ne pas consentir , surtout avant que l'étude com- 
plète du classement supplémentaire réclamé par chaque^ ar- 
rondissement ait permis de bien juger co qui reste à faire , 
des classements nouveaux , qui seraient de nature à absorber 
une partie notable de vos subventions et dont des circons- 
tances particulières et importantes ne justifieraient pas Tadop- 
tion exceptionnelle ; mais les deux propositions de classement 
qui vous sont actuellement soumises par M. le Préfet , ne con* 
sistant qu'en raccordements d*une faible étendue et très-peu 
dispendieux à exécuter > avec des lignes vicinales de grande 
communication déjà classées dans votre département ou dans 
celui de la Mayenne , nous avons pensé que vous n'hésileries^ 
pas à donner votre adhésion à ces propositions.^ Il importe 
de développer au lieu de les restreindre les relations des Aér 
parlements voisins avec le nôtre , et il ne serait pas d'une 
bonne politique, si toutefois il est permis d'emprunter ici 
cette lucution, de repousser des demandes au succès des* 
quelles le département que nous avons désigné attache un 
grand prix, et qui, sans aggraver sensiblement vos embarras 
financiers, promet défavoriser les intérêts industriels et com- 
merciaux de la Manche , qui d'ailleurs pourra puiser dans l» 
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souvenir de ses légères concessions , le droit de réclamer et 
Tespoir d'obtenir des concessions plus importantes de la part 
d'un département avec lequel nous avons des rapports de toute 
espèce. Votre Commission vous engage, en conséquence , à 
classer , sur la proposition de M. le Préfet , au rang des che- 
mins de grande communication , i'' la ligne vicinale du Teil- 
ïeul à Désertines jusqu'à l'extrémité du département de la 
Mancbe; a° la ligne vicinale conduisant de la route n^ ai , 
au point de SteAnne-de-Buais, jusqu'à Teitréraité du dépar- 
tement, sur la même commune de Ste-Annede-Buais ; 3^ de 
désigner pour communes intéressées pour la première de ces 
lignes , le Teilleul et Heussé ; 4° de désigner comme traversée 
par la seconde , la commune de Ste-Anne-de-Buais 9 et de 
comprendre parmi celles intéressées à la même ligne , les 
communes de Ferrières et de St-Symphorien. 

» Les intérêts d'une viafcilitation meilleure ou moins coû- 
teuse ou d'autres considérations d'utilité générale ont provoqué 
des modifications sur quelques points du département, dans 
la direction définitive des chemins de grande communication 
déjà classés. Votre Commission des travaux publics , qui a exa- 
miné avec attention les pièces et les plans placés sous ses yeux 
et que nous déposons sous les vôtres , est unanimement d'avis 
1° que le chemin de grande communication n? 7 de Saint-Lo 
à Vire , suive entre la limite de Fervaches et l'entrée de Tessy^ 
la direction indiquée par un tracé rouge sur le plan joint à 
la proposition de M. le Préfet , direction qui se développe en 
se rapprochant le long du coteau sur lecjuei est bâti l'ancien 
bourg de Tessy et vient aboutir à la partie de la route dépar- 
tementale dans la traverse de ce bourg , pour se diriger ensuite 
vers le Calvados ; a° que le chemin de grande communication 
n"" 9 suive, entre l'église de St-James et le village du Grand- 
Poucet, le tracé rose du plan communiqué par Ù. le Préfet^ 
tel qu'il se trouve modifié par le tracé bleu du même plan , 
direction qui, en divisant la ville de Saint-James en deux parties 
à peu près égales, faciliterait l'accès du champ de foire de 
cette ville ; 3° que le chemin de grande communication n® 10 
suive d« la croix de la Brisolière à St-Pois , la direction in- 
diquée par un tracé rouge sur le plan présenté par M. le 
Préfet et qui passe par le bourg de St-Laurenl-de-Cuves , 
pour arriver à St-Pois par la Vallée-d'Enfer ; toutefois votre 
Commission s'étant déterminée principalement à donner la pré- 
férence à cette direction sur celle qui lui était opposée; par 
la considération , des sacrifices offerts par la commune de St- 
Laurent-de-Cuves et l'engagement par elle pris de livrer gra- 
tuitement , dans l'année actuelle , à la disposition de l'admi* 
nisfration les terrains nécessaires compris dans le tracé, préfère 
TOUS proposer de vous réserver, pour le cas où les offres ou les 
engagements dont il s'agit resteraient sans exécution , d'aviser 
dau(^ votre prochaine session sur la direction définitive à adop- 
ter ; 4° que le chemin de grande communication n° ^3 suive, 
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eakre St-De«ii^fe-Gasl el Gatrty , la dîrectioo tracée sur le plan 
approuvé par M. le Préfet et qui passe, par les cAtHs de Mont- 
Baleiae , orectioa qui présente le double avantage de rampes 

Elus douces et d'économie dans les travaux comparativement à 
I direction actuelle de Tailcien chemin de St-Denis-le-Gast à 
Gavray par le Yalgeois ; 5"* que le chemin de grande commu- 
nication n"" 33 suive, entre le point dit de la Bijude et la ville 
de Coutances , la direction indiquée par le tracé marqué sur le 
plan du Conducteur-Voyer Yiel , par les lettres E.F. B. V. R. C. ^ 
direction qui , toutefois , devra subir une courbe légère à son 
passage près de Taquéduc du faubourg des Piliers , de ma- 
nière à conserver intact cet aqueduc aux explorations archéolo- 
gîques. 

» Votre Commission vous propose d^inviter M. le Prétet à 
pounuivre , par toutes les voies que la loi met à sa disposition , 
la cessation des obstacles ^ui pourraient s'opposer à rexécu- 
tion des rectifications ou directions définitives que vous aurez 
adoptées. 

» Vous avez entendu avec intérêt les explications que M. 
le Préfet vous a développées sur les bases dont il s'est servi 
pour le classement des chemins vicinaux de petite communi- 
cation. Le nombre des chemins classés en ce moment , dans 
chaque commune, s'élève à a,3o6, mais abstraction faite 
des fractions communales et en ne les considérant que dans 
leur rapport avec la circulation générale , ce nombre se réduit 
à 94o se développant , comme nous Tavons exposé plus haut , 
sur une longueur de 5,ioi kilomètres* Une largeur uniforme 
de six mètres a été attribuée à ces chemins secondaires , à 
l'exception d'un très-petit nombre d'enfr'eux placés dans des 
consioérations d*utilité publique et de fréquentation plus active 
et dont la^largeur a été , avec raison , portée à 8 ou xo mètres. 
En cherchant à équilibrer l'étendue do classement dont est cas, 
avec le montant des ressources communales qui peuvent s'y 
appliquer , Tadministration s'est arrêtée à la limite la plus ra- 
tionnelle et la dIus convenable. C'était dn moins le moyen le 
plus sûr et le plus efficace à prendre pour prévenir l'éparpillé- 
ment fâcheux de ces ressources : il est d'ailleurs à remarquer 
que cette limite n'est pas de sa nature invariable et qu'elle pourra 
s'étendre au fur et à mesure que TamélioratioB des chemins , la 
réduction de leurs frais d'entretien et l'accroissement des res- 
sources permettront d'en classer de nouveaux. 

» Quoi qu'il en soit , les chemins qui n'auront pas été compris 
dans le classement des lignes vicinales de petite communi- 
cation vont être à leur tour l'objet d'une classification par- 
ticulière et qui n'est pas sans intérêt , car elle fournira le moyen 
de reconnaître et de constater l'existence et les limites de cette 
espèce de propriété publi«|ue , si importante , bien que d'une 
utilité plus locale et restreinte et qui setronve exposée à tant 
d'envahissements et d'usurpations de la part des riverains. Les 
ressources communales , créées par la ioj da ai . mai i836, ne 
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doivent point s^appliqner à ramëlioratioa on rentretien de ces 
dernières voies de communication que Ton appellera cbemina 
ruraux pour les distinguer des autres. Cependant ces comma* 
nications pourront recevoir des secours individuek et même 
des subventions communales de la part des localités en état 
de faire face à toutes leurs dépenses obligatoires et qui vou- 
draient bien voter , en outre et en debors des ressources impo- 
sées par la loi du 21 mai, des ressources spéciales extraor* 
dinaires. 

«Le tarif d'appréciation en argent des journées de presta- 
tion en nature, arrêté par vous Pannée dernière et qui doit 
cbaque année être renouvelé , n'a pas paru à votre Commis- 
sion nécessiter immédiatement de modifications importantes. 
Elle préférerait toutefois des tarifs par arrondissement et 
même par fractions territoriales moins étendues et pour les- 
quelles , par conséquent , il serait plus facile de mettre les prix 
consignés dans cbaque tarif en rapport avec les besoins du 
service et la valeur réelle des journées dans cbacun des ar- 
rondissements ou cantons soumis à Tempire de ce tarif ; mais elle 
s*est arrêtée cette année devant la crainte d'ajouter , par réta- 
blissement de tarifs partiels et qui tendraient à se multiplier , une 
complication de plus à la marcbe du service et de la compta- 
bilité qu'il importe de simplifier autant que possible. Elle se 
bornera donc, en vous proposant de conserver pour i84i TuDÎté 
du tarif de Tannée i84-o et les évaluations qui y sont énoncées, à 
réduire celles des journées de voiture de la manière suivante : 

il'*" classe de I f. Soc. à i » 
a* classe de i 2S k » 75 
3^ classe de i m à » 60 

'^ » Ces réductions qui se rapprocbent beaucoup de celles sol- 
licitées par les arrondissements d'Avranches et de Coutances 
et qui laissent encore aux journées de voilure une valeur su- 
périeure à leur valeur réelle dans l'arrondissement même où 
elles pourraient en avoir une plus élevée, nous oot paru utiles 
aux intérêts bien entendus du service, en permettant d'augmen- 
ter la proportion aujourd'bui si faible, pour ne pas dire nulle, 
du rachat en argent des journées de cette espèce , journées 
dont le nombre est considérable , et dont une forte part n'a pu 
recevoir en 1839 d emploi sur les chemins vicinaux de petite 
communication qui trouveraient , d'ailleurs , dans l'accrois- 
sement des ressources en argent applicables à ces chemins, une 
excitation heureuse à des adjudications favorables à leur prompte 
amélioration. 

» L'étude plus approfondie des travaux à faire dans chaque 
commune promet, à l'avenir « une meilleure combinaison quant 
à remploi des ressources et spécialement par rapport à celui 
des prestations en nature ; mais elle ne fera aux yeux de M. le * 
Préfet qu'atténuer le mal sans le guérir entièrement et il vous 
conseiUe de chercher des remèdes plus efficaces i"* dans la con- 
version forcée en journées d'hommes , en journées de che- 
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yzm ou de yottnres et vice versé^ autant toutefois que le pret-^ 
tataire aurait des journées de chevaux ou de Toitures à ac- 

Îuitter, conversion qui s^tabiirait d'après le tarif voté par le 
lonseil général et de manière à absorber le montant delà cote ; 
a<* dans Tattribution au Conseil général de la faculté accordée 
par Tarticle 4 de la loi du ai mai i836 aux Conseik munici- 
paux de la conversion en tâche des journées de prestation* 
Frappée de la pesanteur du fardeau imposé aux contribuables 

f>ar la prestation et du danger de le rendre plus onéreux en 
aissant les prestaires à la discrétion d'exigences ou de combi« 
naisons qui pourraient n'être pas toujours dictées pour les seuls 
et réels besoins' du service et être quelquefois suggéiées par les 
vues spéculatives des entrepreneurs ou des adjudicataires , votre 
Commission croit devoir s'abstenir de vous proposer rémission 
du vœu recommandé par M. le Préfet à votre attention, qu'uaâ 
nouvelle loi aulôrise la conversion forcée donl il s^agiL Elle ne vous 
proposera pas non plus d'exprimer celui que la facuUé de 
convertir en tâches, accordée par la loi du 21 mai aux Conseils 
municipaux, soit, à Pavenir transférée au Conseil général. Elle a 
reconnu que le travail à la tâche est plus productif que le travail 
Jk la journée ; mais malgré cette circonstance et tout en re- , 
grettant que les Conseils municipaux n'aient pas encore usé plus- 
souvent de cette faculté , comme en approuvant les efforts con* 
sacrés parles Agents- Yoyers à faire accepter, à l'amiable, la 
conversion dont il s'agit par les prestataires , votre Commission 
persiste dans le sentiment qu'elle vous a exprimé à cet égard 
Tannée dernière» Le défaul d'exercice de la faculté consacrée 
par l'art. 4 de la loi de i836 lui parait tenir surtout à l'em- 
barras d'en régler avec justice l'application de détail , et cet 
embarras ne deviendrait à ses yeux qpe plus grand , si ce rè- 
glement appartenait au Conseil général moins à portée que les 
Conseils municipaux de connaître , de préciser ou d'évaluer des 
tâches qui doivent varier en raison des localités , de la divex^ 
site des sols à déblayer ou remblayer , de la nature des objets 
à transporter , de la différence dans les difficultés du parcours, 
etc. Au reste et si votre Commission repousse le vœu d'une ag- 
gravation législative pour les contribuables dans le poids de la 
prestation , elle n'entend pas non plus les autosiser à mécon- 
naître les prescriptions de la loi actuelle, à s'acquitter des 
charges qu'elle leur impose de manière à créer des entraves 

f)our le service. Elle vous engage en conséquence à renouveler 
e vœu que la prestation de ceux qui , après avoir donné ce choix 
à la prestation en nature , ne se rendent pas au jour indiqué , 
devienne indivisible soit pour le tout s'il s'agit d'un premier 
appel , soit pour ce qui. reste à faire-) quelle que soit l'époque de 
l'inexécution des services reqnis et sur l'accomplissement des- 
quels on a dû compter. L'application absohie aux cheniins dé 
grande communication des lois en vigueur sur la police du 
roulage des routes royales menacerait, aux yeux de votre Com- 
mission , le département de la Manche des plus graves incon- 
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yéments. Nos ^om à$ conumuicalioii onl surtout en vue les 
intéréls de ragricolture et ce serait compromettre essentielle- 
ment ces mtéréts que d'assujétir le transport des engrais à 
des mesures que l'action destructive du gros roulage peut seule 
justifier ou du moins expliquer. La division extrême et crois- 
sante des propriétés force un nombre infini de nos cultivateurs 
k ne i^ouvoir opérer ce transport qu^avec des voitures d^un 
ou deux colliers. Il serait trop rigoureux et d'ailleurs sans in- 
térêt véritable pour le département , d'exiger que les jantes de 
ces voitures peu pesantes présentassent la largeur prescrite 
aujourd'hui et dont il convient de restreindre Tapplication anx 
voitures à trois colliers et au-dessus » soit sur les chemins de 
grande communication ^ soit sur les routes départementales ou 
royales ; encore serait-il opportun d'appeler l'attention du lé- 
gislateur sur le besoin d'encourager « à l'imitation de ce qui se 
passe en Angleterre » le petit roulage de toute epèce par des 
franchises plus étendues. Votre Commission vous propose d'é- 
mettre un vœu dans ce sens et d'y joindre celui qu'en ce qui 
concerne les deux premières espèces de communications, c'est- 
à-dire les routes départementales et les chemins vicinaux de 
grande communication , la police du roulage soit réglée par 
un arrêté départemental intervenu dans les formes prescrites 
par l'art, ai de la loi du ai mai i836, ce qui permettrait 
d]apporter plus facilement dans l'action de cette police les mo- 
difications que l'expérience pourrait rendre nécessaires. Le 
danger de remanier trop souvent les lois , la difficulté d'ob- 
tenir du Gouvernement et des Chambres des changements utiles, 
mais dont l'importance peut n'être pas égale pour toutes les 
parties du royaume, nous semble recommander le dernier de ces 
voeux i votre assentiment. J'ajouterai que déjà vous avez 
éprouvé les avantages de règlements locaux sous des points ana- 
logues. C'est ainsi que les dispositions trop absolues et trop 
sévères de celui qui avait été adopté dans votre département à 
l'occasion de l'élagage des haies i été déjà modifié, sur votre pro* 
position , de manière à satisfaire les intérêts qui l'avaient dictée* 
Ce règlement ne s'appliquera plus aux chemins vicinaux ordi** 
naires. 

» M. le Préfet vous a dit que l'administration manquerait 
à son devoir si elle n'appelait cette année votre intérêt sur 
les douze Agents- Voyers cantonaux d'arrondissement dont le 
traitement a été fixé, lors de l'organisation du service, k 600 f. 
Tous les Conseils d'arrondissement ont demandé avec force 
l'augmentation de traitement de ces Agents subalternes si utiles 
qui ont à supporter une lourde part des charges du service. Nous 
vous proposons de porter à 900 f. le traitement dont il s'agit, 
chiffre égal à celui des- Piqueurs des routes départementales. 

» La fondation d'une caisse de retraites au profit des Agents 
supérieurs de la voirie vicinale , qui secondent M. le Préfet 
avec autant de succès que de dévouement , vous offrira 
les moyens d'améliorer aussi le sort d'Employés dignes de tente 
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Totre bienveillance , et votre Commission des travaux publics 
est persuadée que vona donnerez votre approbation au projet 
de Tadministration de profiter des extinctions que Tavenir pro- 
voquerait pour élever, dans une juste proportion, les honoraires 
de MM. les Conducteurs- Voyers. 

" Nous avons reconnu avec M. le Préfet la nécessité de ré- 
parer Terreur commise dans la désignation àes communes 
traversées par le chemin de grande communication n^ 39 de 
Yilledieu à la mer et de comprendre an nombre de ces com- 
munes celles de Flenry sur le territoire de laquelle ce chemin 
passe , bien que le tableau des communes traversées joint au 
classement ne l'indique pas. 

' » Les mêmes observations s'appliquent, pour Patrondissement 
de Coutances , à la commune de St-Sauveur-la-Pommeraye re- 
lativement au chemin n''i7, à celle de Folligny par rapport au 
chemin n° 25 , et , pour ^arrondissement de Mortain , à celle de 
St-Laurent-de- Cuves. 

» M. le Préfet vous a signalé encore la commune de Percy 
comme devant être comprise au nombre des communes inté- 
ressées au chemin de grande communication n® 6 de Coutances 
à Tessy ; mais comme cette commune ne paratt pas avoir été 
appelée à délibérer à cet égard , votre Commission propose 
de vous borner à signaler à l'attention de M. le Préfet le be- 
soin de remplir, à Pégard de cette commune, les formalités pré- 
alables exigées par la loi ponr que vous prononciez régulière- 
ment sur son sort. » 

Paupérisme (ju Membre demande la parole et fait observer au Conseil 
e c an e cg « ^^ ^ chargé par la Commission d'administration générale de 
préparer un rapport sur les questions que soulèvent le paupérisme 
et la charité légale^ il doit préalablement lui faire remarquer que 
le temps manque à la fois à l'Administration , au Rapporteur et 
au Conseil pour préparer les éléments , pour entreprendre l'é- 
tude et pour pénétrer dans la discussion d aussi graves et d'aussi 
nombreuses questions. 

» Sur eette observation et conformément à la proposition de 
M. le Président , ce Membre se charge de soumettre au Conseil, 
dans sa prochaine session , un travail sur cette matière. 

Travail des „ Le même Membre expose encore qu'il a été également 
manufactures/* ^^^^^gé d'un autre rapport sur le iraml des enfants dans les ma- 
nufactures y mais qu'il doit aussi faire observer à cet égard , que 
le département de la Manche ofire peu d'établissements assez; 
considérables pour qu'on ait pu y rencontrer des faite nouveaux ; 
que ce ne sont point des idées , mais des faits que le Gouver- 
nement demande ; qu'une discussion éclairée , qui va incessam- 
ment se renouveler , a déjà eu lien dans la Chajnbre des Pairs ^ 
et que le Conseil ne pourrait rien ajouter aux lumières (|ue 
toutes les Chambres de commerce consultées et que la discussioit • 
la plus brillante ont pu jeter sur la question. 
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Le Consea gtnénl , appraorant ce» obserralinu , décide que 
le rapport à fiure sur le traçail des énfimts Ams Us wuautfadures 
sera aïoorné. 

crdcc ia3& En son absence , le G>nseil procède à Texamen des comptes 
Coapicf^eh dëfinitîis de Texercice i838 et des comptes de la situation pro- 
dioaiton proTi- Yisoire de l'exercice i83ç. U reçoit , à titre de renseignement , 
*$*iîa***^' '^ conraranicalion qui lui est dite des comptes proyisoiies et il 
aft 1W3. approuve les comptes définitifs de Texercice i838. 

n reconnaît , après examen [fait des pièces , que les V3 du 
fonds d'abonnement, pour l'exercice de 1839, ont été employés 
conformément aux rè^ements. 

II arrête en outre que, suivant l'usage, le rapport sur les 
comptes sera inséré au procès-yerbal. 

Suit le rapport. 

« Messieurs 9 

» Chargé , par votre G>mmission des finances , de vous faire 
le rapport de l'examen qu'elle a fait des divers comptes pré- 
sentés par M. le Préfet à vôtre approbation, nous venons nous 
acquitter de cette mission. 

» Vos attributions et les règles du système de comptabilité 
. qui nous régit , vous ayant été clairement et très-judicieuse- 
ment présentées dans les rapports des années précédentes , nous 
avons pensé qu'il serait superflu d'entrer dans de nouveaux dé- 
veloppements à cet égard et qu'il nous suffisait de vous rap- 
peler seulement que , chaque année , vous réglez par le budget 
oépartemental les recettes et dépenses nécessaires aux besoins 
du département ; que la vérification matérielle des comptes 
d'emploi est scrupuleusement faite par la G)ur des comptes à 
laquelle ib sont soumis , et que l'examen à faire par votre Com- 
mission des finances se bornait principalement à rechercher si 
les prescriptions du budget voté par vous avaient été exacte- 
ment remplies et si toutes les dépenses avaient été faites avec 
l'exactitude et l'économie nécessaires , en remplissant le but et 
la pensée qui avaient déterminé vos. délibérations ; c'est 
cet examen dont votre Commission s'est particulièrement oct 
cupée et dont nous allons vous entretenir en suivant le détail 
de chacun des comptes qui vous ont été présentés par M. le 
Préfet , fixant le règlement définitif des dépenses départemen- 
tales de l'exercice i838. 

» Ces comptes, Messieurs, sont au nombre de quatre: 

» 1®. Le compte des dépenses variables de l'exercice i838 ; 

» a**. Le compte des dépenses facultatives et extraordinaires 
d'utilité départementale pour le même exercice ; 

«» 3"*. Le compte des dépenses de l'instruction primaire pour 
le même exercice ; 

» ^, Enfin le compte des dépenses du cadastre pour le même 
exercice.1 

^ Voici la situation de ces divers comptes^ 
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U Cbmpu n Les crédits affectés à ce cempte , tant à la récapitulation 
r"wc.Tre7: ^^ budget primitif que des budgets supplémentaires, tant de 
tidcB 1838. report des fonds libres de i836 reporté sur i838 , que de celui 
des fonds affectés spécialement aux chemins de grande commu- 
nication , s'élevaient en total à la somme de. . 536,884 3^ 

» Mais par suite du remboursement d'une 
5omme de i,488 f. 63 c. pour avances faites par 
d'autres départements, ils ont été réduits à celle de 535,3g5 69 
sur laquelle somme encore celle de i4i f. yS c. 
étant restée sans ordonnancer sur le produit de 
8 c. i/io variables de l'exercice i838, les cré- 
dits sont restés en définitive à la somme de. . 535,a53 g4 

» Provenant , savoir : 

» i". Du produit des centimes additionnels 
ordinaires de i838, pour. . . • 317,079 96 

» 3^ Du fonds commun de 5 c, 
pour . 37,000 » 

» 3*. Des ressources éventuelles, 
pour. 4,954 ai 

» 4°. Des fonds libres de i836 , 
pour 71,980 49 

» 5'^. Des fonds spéciaux des 
chemins de grande communica^ 
tion, pour ii4,a39 73 

Somme égale . . 535,^53 94— 535,a53 94 

» Les dépenses effectuées s'élèvent en total à 

la somme de 524,676 61 

. » Mais il faut retrancher de cette 
somme :' i"" pour mandats non dé- 
livrés laute de production de pièces, 

ci 180 » 

» 2** Pour mandats ex- 
pédiés et non présentés au 

paiement 38o » 

/-- ■■ ■ 
Ensemble. . . .| . 56o » — 56o » 

» Reste en dépenses dûment ac- 
«lûttées 5a4,ii6 61— 524.116 6i 

» Ce qui porte Texcédant des recettes sur les " 

dépensai à ...... „^.3^ 33 

» Alaqucllesoiiimeontétéajoutéslesi4if.75c. 
provenant de la différence non ordonnancée sur 
le produit des 8 c. i/io variables de l'exercice 
i838 , ainsi qu'il est dit ci-dessus , ci . . . • i4i 7$ 

" L'excédant reporté au budget de i84o 4 " 

été de. .... 11,2 79 08 
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» Noos alkMS nutinleiiaiit reptiendre les divers chapitres de 
ce oMDple pour vous donner les explications de détail que 
nous avons pensé susceptibles de vous intéresser. 

rn^itre 1er. M la somme de 3,65o f. qne présente ce chapitre se com- 
—Hôtei de la p^gajit Je Tallocalion annnelle de i,a5o f. pour entretien du 
Prcfcciure. mobilier et du crédit extraordinaire de a,4.oo f. votés pour 
Tachai du meuble neuf placé dans le salon » votre Commis- 
sion , après un examen détaillé ' des pièces présentées pour 
Temploi de cMe dernière somme, les ayant reconnues justes 
n*a donné lien à aucune observation. 

Chapitre S. " ^^ dépenses effectuées montant à 36,oo\> f. étant régulières 
—Prisons de- et coofonues aux crédits votés , suivant le détail porté au budget, 
partemcDiaics. ngu^ avoRS peusé qu'il nous suffirait de vous Caire connaître 

Sue cette dépense, répartie sur le nombre de 1 55 détenus, a 
onné un terme moyen de a3a f. ^5 c. pour chacun par an 
ou 63 c. par jour et que les dépenses relatives à Tentretien 
et nourriture seulement calculées soi le même nombre , donnent 
une moyenne de 36 c. par jour. 



Chapitre 3. 
-Mendicité. 



>» Aucune extinction n*ayant em lieu en i838 , la dépense 
a été effectuée conformément aux crédits alloués et ne aonne 
lieu à aucune observation. 



QiapUrc L. » Les Crédits affectés à œ chapitre s'élevaient à 16,764. f. s4c. 
—Casernement les dépenses régulièrement faites ne s' étant élevées qu'à 1^,591 f. 
^' '* déMru" ^^ ^'' ** ^^* '^^^ ^^ ^ chapitne une sonune de 3,172 f. 42 c 
;. ^ ' disponible ; mais , comme on devait à M. Auvray une sommi 



mène 
mentale, 



de 1,936 f. 66 c. , pour intérêts du prix d'acquisition de la 
caserne de gendarmerie de Saint-Lo, et' qu'aucun crédit spé- 
cial n'avait été ouvert pour cet objet , M. le Préfet a jugé conve- 
nable de prélever cette .somme sur le boni qui s'est trouvé 
réduit , par cet effet , à 239 f. 84 c. 

Chapitre 5. ** Les allocations pour ce chapitre s'élevaient à i2,35o f. 

— Dcpenscsor- Les dépenses effectuées s' étant élevées à ia,75o f • , il en est 

dinaîre> des tri- i^soTli un excédaat de 4oo f. provenant de menues dépenses 

^^^^^ autorisées pour la tenue de la chambre temporaire du tribunal 

de Saint-Lo , suivant la lettre de M. le Ministre de llntérieur 

du 16 juillet i333- 

Chapîfre C. „ Les crédits alloués pour ce chapitre s'é- 

-T-nat'incnlsde- i • . » *^ ^^^ or* oo 

parlcmeii(«iix. IÇVaiCnt à.* 35,092 88 

M Leg dépenses effectuées n'ayaat étéquede. . 38,092 88 



» U est xesié disponible un. boni de . 



7,000 



f provenant du montant dp travaux qui devaient être faits pour 
'appropriation de ia caserne de gendarmerie de Coutances et 
qui sont devenus sans utilité par les nouvelles combinaisons 
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qfle TMS Vf et prises |^r la coBstraction d'un hàtel de sous- 
prâectore et dune easeme de gendaneerie dans cette ville. 



Chapitre 7 . » Ce chapitre , qui a laissé sans emploi une somme àf i i4o f. 

^Roules dé- provenant aéctmomes ap^rtées par M. le Préfet dans le paie- 

pariemenulcs. ^^^^ ^^ indemnités , gratifications et dépenses diverses relatives 

à œ service , ii*a donné lien à aucune autre remarque ; chaque 

dépense étant conforme an vole partid qui la déterminait. 

Chapitre 8. » Les ressouTces aiïectées aux besoins de ce chapitre avaient 

—-Enfants trou- fté évaluécS à • 100,000 »» 

^"* » A imputer, savoir: 

» i^ Sur amendes de police. • 5oo » 

» a^. Sur cotisations des com- 
munes. ao,ooo » 

»» 3**. Sur cotisation^ antérieures 
non employées i6,6o3 66 

* 4*- Sur ks centimes faculta- 
tifs • ^9'^'9 9^ 

» 5*. Surles centimes variables. 33,376 1i / 

» Somme égale 100,000 » — 100,000 n 

» Les dépenses générales ne s*étaut élevées 
qu'à celle de 88,395 5i 

» n en est résulté une économie de. . • . • 11,604 ^9 

» Ce qui a permis de réserver , pour Tannée suivante , le 
preduit des amendes , et de laisser Imre sur les centimes fa- 
cul tatife une somme de ii,io4 f. 49 c. qui figure au bud- 
get de t8«4o. 

Chapitre 9. ^ Les.cndits alIoaés'TOttr oe dkaphi« s'élaraient à la somme 
— Encoiuige- de •«..«•.*.•*..• ^ .... . a4)a65 » 
ments et »e- » Les dépenses effectuées ne s*étant élevées 
cour.. qu'à ccBede 22,281 25 

» U est résttké an boni de i,683 75 

provenant de la vacance , peadant tme partie de Tannée , 
de Tune des p6iti<ms de bovraee que possède le département 
à Técole d'arts et métiers d'Angers et dn non paiement de 
quelques primes , faute de production de pièces. 

Chapicre spë- *' ^ ^^^ resterait à vous entretenir dp chapitre spécial pour 
riai.— Chcfflios I^s chemins vicinaux de grande communication, mais comme 
Ticîaaat. BOUS ne pourrions que répéter ce qui est énoncé dans le rap- 

pel de M. le Préfet , auquel chacun de vous peut se reporter 
ponr oonnaitre la situation , nous avons pensé que nous pou- 
vions nous dispenser de vous entrctcntr de ce chapitre qm n'a 
donné lieu à aucune observation dans îe sem de votre Com- 
mission. 
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9*. CoB^te » Les crédits généraux alloués pour ks dépenaes {acnltatiTes 
dci dépenses fi- ^extraordinaires de Texercice i838 s'élèvent à la somme de, 

traordiniiret de Cl ^"7*4 ^1 ob 

1838. . ^ . == 

Sayoïr ; 

• I^ Sur les cent, facultatifs. iq6j34 53 

» a». Sur les cent, extraord"*. w*i^^ 6* 

» 3^ Sur les deux centimes fa- 
cultatifs spéciaux pour les chemins 
vicinaux 89,48a 9$ 

» 4''- Sur les fonds libres des 
centimes facultatifs de i836 . • 383,796 97 

Sonune égale • . • 191x7,43c 06-^1,117,431 06 

tssssssssssessssss 

» Le total général des dépenses dûment jus- 
tifiées s*est élevé à i,o85,6ii 68 

» Mais il a été déduit : 

i"*. Four mandats expédiés et 
nonprésentésauPayeur. 835 19 

a®. Pour mandats non 
délivrés à Tépoque du 
I*' octobre i83q et qui 
seront mandatés ulté- 
rieurement a,ooo » 

Ensendile. . . 2,835 19"-^ 2,835 19 

» Reste en dépenses effectuées. 1,082,776 49-^ 1,083,776 49 

I» Partant, il reste un excédant des recettes 
sur les dépenses de la somme, de 34» 654 5/ 

» Provenant , 

» I®. Des centimes facultatifs ordinaires , 
pour 2o,4i2 57 

2^. Des centimes extraordinaires 
des routes départementales, pour. 13,977 o5 

» 3°. Des centimes spéciaux des 
chemins de grande communication , 
pour 264 95 

» Somme égale • • 34,654 57 

laquelle somme a été reportée au budget de report de 1840- 
Les dépenses de ce compte se subdivisent «en n chapitres. 
Mais comme les chapitres x , 7 et 10 ne renferment ^^^ 
crédits , nous n'avons à vous entretenir que des 8 autres qoi ^ 
composent comme suit : 
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Nature des dépenses. 


Crédits 
ouverts. 


Dépenses 
faites. 


Excédant 
des crédits. 


1r« SECTION.— Dépensts 

facultatiçes, 

Cbap. 2. Edifices départe- 
mentaux 

Chap. 3. Routes départemen- 
tales. Travaux neufs 

Qap. 4, Subvenlion pour les 
chemins de grande com- 
munication. 


75,8ii8 83 
22,20t ^^ 

108,02/1 10 

29,619 93 

5,000 »» 
32,959 11 


75,8i:8 83 
22,201 11 

108,924 10 

18,5U LU 

5,000 » 
23,7/11 68 


» » 

11,104 49 
9,217 43 


Chap. 5. Supplément pour 
les enfants trouvés... ... 

Chap. 6. Subvention à la 
caisse des retraites 

Chap. 8. Dépenses diverses. 

Total delà Ire section.. 

2e SECTION. — Dépenses 
extraordinaires, 

Chap. 9. Travaux neufs des 
routes départementales. . . 

Chap. 11. Complément de 
la subvention pour les che- 
mins de grande communi- 
cation 

Tolal général 


27-i,553 08 

751,977 IL 
89,218 . 


254,231 16 

742,162 52 
83, 218 » 


20,321 92 

9,815 22 

» » 


1,115,7/i8 82 


1,085,611 68 


30,137 14 



Les dépenses comprises dans ces divers chapitres ayant ëté 
soigneusement examinées par votre Commission dans tous leurs 
détails et trouvées régulières et conformes aux prescriptions du 
budget et aux votes du Conseil général , nous avons jugé inu- 
tile de vous entretenir du détail qui n a donné lieu à aucune 
observation dans votre Commission qui a vu seulement avec sa- 
tisfaction que , grâce à Timpulsion donnée aux travaux pen- 
dant Tannée i838 , le montant des ressources facultatives et 
extraordinaires grossies d*un report considérable provenant de 
Fexercice i836 , il n'était resté sans emploi qu*une somme de 
3o,i37 f. i4 c. dans laquelle encore se trouve comprise celle 
de 5,000 f. allouée pour études de dessèchements et canalisa- 
tion, reportée au budget de 184.0, et le surplus de cet excé- 
dant provenant d'économies sur les dépenses ou de provisions 
supprimées an budget. 

3o. Compte » Les crédits accordés pour les dépenses de Finstmction pri- 
nwi^&'n prit "^*^® ^® l'exercice i838 s'élevaient à la somme de. 53,44i 43 
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n I*. Du produit d*ttii centime spécial Totë pont les cté- 
penses de rpstruction primaire pendant l'exercice i838 ^ 
pour 44>74ï 66 

» a*. Du restant disponible de Texercice i836 
reporté sur i838 8,699 77 

n Somme égale 53,44i 43 

>» Le total général des dépenses eOectnées s'élëye à la somme 
de 45,375 88 

» Sur laquelle il reste à payer pour mandats 
expédiés et non présentés au Payeur 226 16 

» Reste en dépenses acquittées 4S,i47 7» 

» Partant , les recettes présentent , un cxcé- , 

dant annullé par le Trésor au 3i octobre 1839 
et à reporter sur i84o 6,393 71 

>» Cet excédant de recettes provient principalement du cha- 
pitre 1*' intitulé dispenses ordinaires et obligatoires ; mais , comme 
une seule somme est déterminée au budget pour les besoins 
de ce chapitre, il en résulte qu'il est impossible d'examiner 
et vérifier le chiffre des diverses dépenses. Déjà dans vos pré- 
cédentes sessions cette irrégularité a été signalée et votre Com- 
mission a jugé convenable de la signaler de nouveau, car en ne 
désignant pas isolément les diverses dépenses que le crédit alloué 
a soldées, il est impossible d'en juger l'opportunité. 

l: G«mpie » jjous avons peu de choses à vous dire sur ce compte dont 
déMu««*^ca- '^ ressources qui lui sont applicables sont fournies par le 
dasiwT* ' Gouvernement sur le fonds commun du cadastre et dont le 
montant des dépenses , représentant la valeur des indemnités 
accordées aux agents des contributions directes pour matations 
de propriétés foncières , sont toutes classées d'après des tarifs 
arrêtés par M. le Ministre des finances. Nous nous bornerons 
à vous dire : 

» Que les ressources fournies s'élevaient à. » 6,694 80 
» Que les dépenses eflectuées ont été de . . 5,5a4 73 

» Et qu*i) est resté un boni disponible de. . 1*170 07 

qui a été reporté au budget de i84o. 

» Ici se terminent, Messieurs, les observations que nous 
avons cru devoir soumettre à votre examen sur les comptes 
présentés par M. le Préfet pour le règlement définitif de 1 ex- 
ercice i838. Ces comptes , vérifiés avec la plus scrupuleuse atten- 
tion , s'étant trouvés réguliers dans leur détail et dans leur en- 
semble , votre Conunission vous propose à l'unam'mité d'y donner 
votre approbation. 

Compicspro- » Il nous rcste maintenant encore un devoir à remplir pour 
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▼îsoirs àtsdé^ yous mettre à même de connaître les ressources dont vous 
pen$€saei839, po,nTÎes& disposer sur l'exercice iSSg, c'est de vous présenter 
un aperçu sommaire des comptes prorisoires de cet exercice à 
répoquedu i" août i84o. Ces comptes , connue vous le savez, 
n'ont rien de définitif , mais ils seront un renseignement utile 
pour vous faire conn^dtre , dès aujourd'hui » les cniifres appro- 
ximatifs des sommes dont vous pourriez disposer. 
Voici , Messieurs / le résultat de l'examen de ces comptes. 

^Ire Section. „ Ressources 386,o8a 4a 

riabier^"*^' » Dépenses mandatées . • .' 339,162 11 | 

» A mandater avant le i" | 333,787 35 

octobre i84o 4»575 a4 ' _____^__^ 

» Excédant des ressources. . . . 12, 345 07 
» Mais, comme il est prudent de conserver 
une petite somme en réserve pour dépenses 
non constatées et dont il pourrait encore être 
justifié avant le 3o septembre prochain , on a 
porté cette somme à l'appoint de 345 07 

»» Il reste, dont on peut disposer 12,000 »• 



2.= Section.— » Ressources .,•... 286,179 » 

Dépense* facui- „ Dépenses mandatées . . . 239,918 19 \ 
'Iï!:ili:^ltl^ '> A mandater avant le i" 284,941 07 

Octobre 4S>o33 97 



départementale. 



» Excédant des ressources 1*337 98 



3*Spction.— » Ressources 544»954 94 

Dépenses ex- „ Dépenses mandatées.. . . 4q6,i39 34) 

îr'avaur n'e's " A mandater avant le i" "^ "^ S4o,6i5 82 

des roules dé- OCtobre. 44»475 98/ 

partementales. -r» im # «^.% -r* 

»> Reste ubre 4»339 62 

c= ■ a» 

^cSeciion.— » Rcssources 233,5i2 99 

Dépense» spé- » Dépenses mandatées. . . . 231,04869) 

^^i:ÙX. \A mandater avant le i" 281,921 28 

cammunicaCion. octobre 872 69' 

» Reste libre. . • 



» Provenant des centimes spéciaux des chemins 
de grande communication , pour 

» Et des rétributions payées par les pharma- 
ciens, épiciers et droguistes*, pour la visite de 
leurs magasins, pour « • . 



Total pareil. 



1,591 


71 


5i3 
1,078 


7» 


1,591 


7» 
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Wpeiiiwd. ^ Bessotirccs 8i,3o2 33 

nr^tractionprf. ^ Dépenses mandatées. . . . 67,08a 27 

» A mandater avant le i** oc- J 70,606 43» 

tobre i84o 3,524 '5' 

>• Excédant à reporter comme premier article 
de recettes au budget de i84i 1O1695 91 



Compte des 
frais d'adminis- 
tralion àt la 
préfecture. 



Frais d'admi- 
nistration des 
s. -préfecture*. 



Porl 
de Cherbourg. 



» Avant de terminer , Messieurs , nous devons vous dire en- 
core que M. le Préfet nous a présenté, appuyé d'étals émargés, 
le compte de Femploi des sommes afliectées au traitement des 
Employés et des gens de service dans les bureaux de la pré- 
fecture, pendant 1 année 1839. Il résulte de ce compte que, 
conformément à Tordonnance rople du i5 mai 1822 , les Em- 
ployés et gens de service dans les bureaux ont reçu les deux 
tiers de la somme allouée par FEtat pour frais d'administra- 
tion. 

» M. le Préfet a également remis à votre Commission des 
finances copie de Fétat émargé remis à M. le Ministre , cons- 
tatant que les Employés et gens de service dans les cinq sous- 
préfectures du département de la Manche avaient reçu les sommes 
qui leur sont attribuées par l'ordonnance sus-citée , formant la 
moitié de la somme allouée pour frais d'administration. » 

M« le Préfet rentre dans la salle des séances. 
Deuxième partie. 



Fœux, 

Sur la proposition d*un Membre , le Conseil adopte à Tuna* 
nimité Texpression du vœu suivant : 

» Le Conseil général exprime le vœu que le Gouvernement , 
conformément aux promesses faites en son nom dans plusieurs 
sessions législatives et notamment dans les deux dernières , 
demande aux Chambres, dès le commencement de celle qui 
va s'ouvrir , les moyens nécessaires pour achever , dans un petit 
nombre d'années , la digue de Cherbourg , son arsenal maritime 
et les fortifications de Tenceinte de cet arsenal* Le ministère 
de la marine reconnaît tous les ans , dans les développements 
qui accompa^ent son budget , l'impuissance des ressources or- 
dinaires , qui^ destinées à subvenir aux dépenses courantes de 
tous les ports , ne laissent disponible pour Cherbourg qu'un 
chifïre hors de toute proportion avec la dépense d*un vaste 
ensemble de travaux neufs. Le Gouvernement, jaloux de Thon- 
neur et de la sûreté du pays , doit vouloir que la France , 
utilisant les sacrifices faits depuis cinquante ans en vue de ce 
résultat, possède enfin un port militaire dans la Manche, un 
point d'attaque et de défense maritime pour le cas éventuel d'une 
guerre avec l'une des puissances du Nord. Le seul moyen de 
parvenir à rachèyemeat de cette grande et nécessaire création, 
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est de proposer aux Chambres d'allouer , pour élu répartis s«r 
un nombre d'années rigoureusement limité, des crédits spé- 
ciaux proportionnés au montant des dépenses évaluées pour 
Texécution des plans définitifs déjà soumis à Tadministration 
et approuvés par ello. Le Gouvernement et les Chambres 
sont entrés dans cette voie, lorsqu'ik ont voulu doter la 
France de chemins de fer, améliorer sa navigation et ses 
ports de commerce. Ce^ que Ton a déjà fait pour les intérêts 
de Tindustrie , nn devoir plus impérieux encore et plus élevé 
prescrit de le faire pour des travaux qui , comme ceux du 
port militaire de Cherbourg , importent à la sûreté et à la 
dignité de la France, sous Tabri desquelles tous les autres 
intérêts ont besoin d*étre placés pour se développer et pros- 
pérer- » 

Timbre Vu le vœu exprimé par le Conseil d'arrondissement d'A- 

^** ^tabiiuédei "^'^^^c'^®* P^"^ V^'^ l'avenir toutes les pièces de la compta- 
communes.^ ^* Milité des communes soient exemptées de la formalité du timbre; 
Considérant que les motifs allégués par le Conseil d'ar- 
rondissement n'ont pas paru assez concluants pour conseiller 
une demande tendant à la suppression d'un impôt , le Conseil 
général passe à l'ordre du jour sur le vœu dudit Conseil. 

Prestaitonen Le Conseil renouvelle le vœu exprimé et motivé par lui dans 
naiurc, déclara- j^ précédente session pour qu'à l'avenir la prestation soit in- 

tioo d option. !• * M I * 1» /• r • r •«. 1 e i • •■. 

' divisible, et que 1 option une fois faite, le prestataire soit 

tenu de l'acquitter en une seule et même nature* 

Police Le Conseil renouvelle encore le vœu d^apptiqner aux chemins 

du Toolage. de grande communication les règlements sur la police du rou- 
lage et il ne le modifie qu'en réclamant pour l'agriculture toutes 
les exceptions compatibles avec la conservation et l'entretien 
desdits chemins. 

A 5 heures la séance est levée et remise au lendemain à 
11 heures du matin. 

Signé: £. Hat^ia, Président; Langlois, Enot^f, Quénauli^ 
C Le Marois , H^ Rihouet , Lamache , P. B. Brohott^ 
Bobin-PrévaUe , Champs, Datj , J. Noél^ Le Re- 
bours-Pigeomière , Le Couriofs-de-Sie-Colomôe , Du 
Moacel, Le ck'^ tTAngemlle, Le Pesant, Clément^ 
E. Si^^arà^-BeauUeu , Noël- Agnès, Bhuet et Bi- 
houet, Secrétaire. 

Séance da 1«' septembre 1S40# 



A II heures la séance est ouverte. 

Sont présents: MM. Havin, Langlob , Enonf , Quénanlt, 
Le Pesant , Blouet , Du Monccl , Le Marois , Olivier , Leroux- 
Delaunay , Bobin-Prévalée , Sursois, Clément , Noël- Agnès , 
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i^hoii , Lamache , Cabart , Noël , Le Rebours-Pigecmnière , 
SansoB-Lavalesqueric , Rihouet ( Hyacinthe) , Champs , Davy , 
Sivard , Sainte-Colombe , Gendrin-Dumesnil , Le Mengnonnet , 
Ikngerville et Rihouet (Frédéric). 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 

Première partfe. 



Concribuiian La parole est donnée au Rapporteur de la Commission des 
^oWkie^ •* contributions , qui soumet au Conseil des observations écrites , 
™^ * '^' présentées par M. le Directeur des contributions directes dans 
le département , sur le mode de répartition dans sts différents 
degrés de la contribution personnelle et mobilière. Cette com- 
munication y qui donne lieu à des débats assez étendus , est 
bientôt suivie d^explications verbales que M. le Directeur lui- 
même , invité à se rendre au sein de l'assemblée , donne avec 
autant d^empressemcnt que de lucidité* Â la suite de ces ex- 
plications, le Conseil , sur la proposition de plusieurs Membres, 
ajourne sa décision sur les deux questions suivantes : 

i^. Sera-t-il procédé dans Tannée iS^i à un nouveau recen- 
sement des valeurs locatives dans le département ? 

s^ Demanderat-on à M. le Directeur , pour déterminer la 
répartition du contingent de i84a , entre les divers arrondis- 
sements, de la contribution dont il s'agit , le relevé des indi- 
vidus passibles de la taxe personnelle , et le montant des va- 
leurs locatives , des loyers des indigents » par commune et 
par arrondissement? 

BjpariiiioR Conformément aux conclusions présentées . au nom de la 
tions ^^dîrecîcs ^éme Commission , |e Conseil répartit comme il suit , entre 
entre les arron- l^s divers arrondissements , le contingent attribué, en principal, 
dissement^ au département delà Manche, parla loi des finances de l'ex- 
ercice i84i , dans le montant des contributions foncière , 
personnelle et mobilière , et des portes et fenêtres , savoir : 



Arron<l)««eisciits. 



Avranches . 
Cherbourg. 
Cotttancet . 
Mortain. . • 
Saint -Lo.. 
Valognet. . 



Tota«z. 



Contributions 



Foncière. 



38^,989 » 

7^aC9» 

312,03/ 

713,041 

70M25» 



3,3$9,096 I» 



^ersonncllr 

et 
mobîKèrei 



108,969 
90,612 

129,319 
50,476 

105.419 
92,805 : 



577,600 



des portes 

et 
fenêtres. 



53,554 ». 
50,583 » 
75,451 » 
22.873 » 
68,969 - 
66,547 » 



337,977 



Total. 



662,464 
526,184 » 
947,639 >. 
385,380 
887,429 
865.577 



4,274,673 « 
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Pori Vu le rapport de M. llogënîeur en chef» en ce qui con- 

a« Carftouiài cerne les travaux à faire pour construire uo port dans la ville 
de Carentan \ 

Vu le plan et le devis desdits travaux ; 

Sur le rapport de la Conunission des travaux publics ; 

Considérant au'il est de la plus hante importance de cons- 
truire un port aans la ville de Carentan , et d'ouvrir ainsi au 
commerce une communication nouvelle entre la mer et le 
centre du département ; 

Considérant que les travaux déjà faits sons TEmpire, et 
dont la dépense s^est élevée à près de a,ooo,ooo^ auraient 
été exécutés en pure perte si le Gouvernement ne consentait 
à faire la dépense complémentaire sans laquelle il serait im^ 
possible de les utiliser ; 

Considérant que cette dépense ne doit pas dépasser la somme 
de 3^0,000 f. et que des matériaux d'une grande valeur sont 
depuis 3o ans amoncelés sur les lieux ; 

Considérant que les travaux déjà faits doteraient le port de 
la ville de Carentan de Tun des pins beaux bassins de la France ^ 
et que la plupart des travaux à faire sont déjà préparés ou 
exécutés en partie ; 

Considérant que la ville de Carentan a consenti à fournir , sur 
ses propres ressources « une subvention de 60,000 f. pour con- 
courir à l'exécution des travaux dont il s*agit ; 

Le Conseil général appuie de tous ses efforts auprès du Gou- 
vernement, Texécution de ces travaux et sollicite Tallocation 
d'un crédit spécial dans le budget de PEtat ; 

Et pour prouVer Timportance qu'il attache à Tacdomplisse-- 
ment dn projet, il vote sur les fonds départementaux une autre 
subvention de 60,000 f« , égale à celle offerte par la ville de 
Carentan. 

Il pense , quant au projet même qui lui a été soumis, que 
l'écluse de sûreté devrait être rapproebée de la ville, afin de 
permettre au commerce d'entrer librement dans la rivière de 
Taute. 

Réciamairon Yu la réclamation faite par la commune de Néhon à reffet 
a1 JÎaI--"""* d'obtenir un secours sur les fonds départementaux , pour la re- 
construction du pont de Boël; 

Considérant que, tout en reconnaissant la situation critique 
dans laquelle la destruction du pont dont il s'agit doit placer 
les habitants de ladite commune, le budget départemental 
n'offre pas de crédit spécial pour venir en pareil cas au se- 
cours des budgets municipaux , et que le fonds entièrement 
absorbé pour les chemins de grande communication, serait la > 
seule source à laquelle on pourrait régulièrement puiser -, 

Considérant qu^en appliquant une partie de ces ressources 
anx travaux des chemins vicinaux ordinaires , Ton reculerait 
l'achèvement ies chemins de grande communication, ^e ter. 



de NékoD. 



clament aussi avec tant d'ardeur les contrihiubles-i 
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Considérant qn'ane exception une fois faite pour une corn- 
mune , des réclamations sans nombre s'élèveraient de toutes 
parts pour des causes pareilles , et que le Conseil ne pourrait 
y satisfaire sans danger , ni les refuser sans injustice , 

Le Conseil général passe à Tordre du jour sur la réclamation 
de la commune de Néhou. 

Chambres Yu la circulaire de M. le Ministre de Tagriculture et du 
consultatives commerce , en date du i" août i84o , par laquelle il est de- 
dagricuiiure. j^^ndé au Conseil de répondre à la question de. savoir s'il 
considérerait comme utile la création d'une chambre consulta- 
tive d'agriculture dans chaque département ; 

Considérant que Tagriculture se trouve déjà représentée suf- 
fisamment dans les Conseils généraux , et qu'il pourrait ré~ 
' sulter de la création d'une institution parallèle une rivatité 
qui ne pourrait produire que de fâcheux effets ; 

Considérant que le Conseil général du commerce , ainsi que 
le Conseil supérieur sont déjà des organes graves et éclairés 
des intérêts de l'agriculture , 

Le Conseil général n'approuve pas la création desdites 
chambres consultatives , et il se borne à recommander que , 
dans le cas de Commissions mixtes pour débattre des intérêts 
agricoles , l'agriculture y soit représentée par un nombre de 
membres égal à celui des membres représentant le commerce 
et rindustrie. 

Tribunal civil Le Couseil approuve la dépense proposée pour placer dans 
de St-Lo. un li^Q convenable les pièces de conviction déposées dans le 
tribunal de St-Lo : il vote en conséquence le crédit de 2,589 85 
porté au budget de i84x pour cette dépense. 

Tribunal de Le Conseil approuve également le crédit proposé au bud- 
commerce de ^^ ^^^^ |^ complément de la dépense relative au tribunal 
de commerce de la même ville. 

Caserne de Vu la proposition de M. le Préfet de porter à i5,oooL , 
Torieni. au lieu de 10,000 , la subvention comjtrise au budget de iSSg, 
au profit de la ville de Torigni , et à la charge par celle-ci 
de fournir un local propre à usage de caserne de gendarmerie ; 

^ Vu la délibération prise à cet égard dans la session de i838, 

Le Conseil général approuve le complément demandé, mais il 
est bien entendu çue, si pour une cause quelconque la ville de 
Torigni ne pouvait ou ne voulait plus fournir le local dont il 
s'agit, elle serait tenue de restituer au département la sub- 
vention totale qu'elle en aurait reçue. 

partie- 



Fœux. 
Le Conseil général émet ensuite les vœux suivants 
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'jPjJ^"P<>'* !•. Qae deux nouveaux feux soient établis au port de 
dt Diéieiie.. Diflelte, scul refuge des bâtimeuts contrariés par le gros temps 
dans le dangereux passage de la Déroute entre Granville et le 
cap de la Bague. Sans ce port , beaucoup de bâtiments au- 
raient été capturés pendant la guerre , et son importance a 
notablement augmenté depuis le développement du commerce et 
Pextension donnée à Texploitation des carrières de granit. 

Jei^e de et- a"". Que la jetée du port de St*Vaast , actuellement longue 
Vaasteiquaide de 3oo"* , soit encore étendue pour couvrir complètement le 
commerce. ^^^ ^^ qn'uu mur de quai soit établi pour le débarquement 
des marcbandises. . L'importance toujours croissante de ce port 
et sa situation sur la côte orientale de la Manche en font Tun 
des points les plus dignes de l'attention et de la bienveillance 
du Gouvernement. 

Fort de Bar- 3^ Que M. le Ministre des travaux publics prenne en grande 
fleur. considération le projet que doit incessamment présenter M* 
ringénieur en Chef de la Manche pour Tamélioration du port 
de Barileur et quMl comprenne au budget un crédit de 5ooo f . 
pour rétablissement de deux fanaux indiquant la direction de 
la passe, ainsi que pour un système de bouées , balises et de 
pieux d'amarres. 

PoridcPori* ^^, Qu'un crédit pareil soit accordé en i84i pour Téla- 
^^^'' blissément de mêmes fanaux et pour l'exécution d'améliorations 
de même nature dans le port de Portbail. 

Port de Re- 5^ Que le port de Regnéville, comme la canalisation de 
jînéviiie etcana- j^ Sienne, deviennent Tobjet d'immédiates et de sérieuses études. 
sienne! ^ L'ouverture du canal de Coutances , en créant un débouché 
dans le centre du plus grand arrondissement de la Manche , 
a donné au port de Regnéville et à la rivière de Sienne un 
intérêt nouveau dont le Gouvernement doit s'attacher à déve- 
lopper toutes les conséquences* Ces deux études sont liées , 
comme le sont le port et la rivière dont il s'agit : le Conseil 
ne saurait trop les recommander à l'attention du Gouverne- 
ment. 

Il croit aussi qu'un Maître de port est » dès à présent , indis- 
pensable pour surveiller la police du port et il en forme la de» 
mande expresse. 

Port de Gran- 6^. Que les projets transmis au Gouvernement pour l'achève- 
YîUe. juent des travaux du port de Granville soient incessamment 
approuvés et que les fonds nécessaires soient alloués au budget 
de i84i pour les terminer sans retard. En consentant aux pre- 
mières allocations , le Gouvernement a assez reconnu l'intérêt 
national qui s'attachait à l'exécution des travaux entrepris à 
Granville pour qu'il soit superflu dinsister de nouveau quand 
il ne s'agit que de leur complément* 
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PortdcGourj. 7^ Que de nouveaux plans soieut foomis pour le rétablis- 
semeot du petit port de Goury et qu'on entreprenne sans re- 
tard , conformément aux vonix des habitants « les réparations des 
brèches formées dans les années iS37 et i838 à la jetée qui 
forme ce port. 

D^ciiiMnMt g*^ Que la ville de Carenlan soil déclassée conformément 
arentJ^! ^"^ ^®" încessammeut renouvelés par le Conseil. 

Grand canal 9^ Que le rapport de M. Flngénieur en Chef sur 4e grand 
du GoteotiD. canal du Colentin soit préparé sans retard , et que le Gou- 
vernement soit ainsi mis en mesure d'apprécier toute l'utilité 
de ce grand travail et d'aviser le plustAt possible kses moyens 
d'exécution. 



Canal de jonc- 
lion de l*Orne 
k la Loire. 



lO". 



Brigade 
de Carcnian. 



Que le canal qui doit joindre TOme à la Loire soit 
promptement entrepris et qu'il suive la ligne de la Mayenne 
de préférence à celle de la Sarthe* Le double intérêt de la 
prospérité et de la défense du pays donne à ce canal une im- 
portance toute particulière. La direction proposée par le Conseil 
est à la fois la plus courte ^ la moins dispendieuse et celle pour 
laquelle ralimentation serait le plus assurée. Elle se rélierait 
d'ailleurs plus facilement avec les nouveaux canaux exécutés par 
le département de la Manche. 

Brigade de il*». Que conformément à des voeux précédemment émis 
gendarmerie de ^^ ^g q^j concerne Ics brigades de gendarmerie , une nouvelle 
JameZ^^ brigade à pied soit établie à Ducey; que la brigade à pied 

établie à St- James soit remplacée par ui^e brigade à cheval « 
et qu'enfin , en raison de la difficulté et des fatigues du service » 
la brigade de Carentan soit reportée à l'effectif qu'elle avait 
avant i8io , c'est-à-dire à celui de 6 hommes commandés 
par un maréchal- des- logis. 

Le Conseil général se platt â témoigner sa satisfaction en 
raison des nouvelles brigades que le Gouvernement a bien 
voulu accorder au département , conformément à ses vœux. 

Ia^ Que de nouveaux étalons soient livrés au dépôt de la 
Manche et que de nouvelles stations soient établies dans les 
localités qui souffrent le 'plus de leur absence. 

Le Conseil général , vivement ému par les débats qui, de- 
puis sa dernière session , se sont ouverts dans les Chambres 
législatives au sujet du droit â percevoir à l'entrée sur les bes- 
tiaux étrangers , croirait manquer à tout ce qu'il doit à son 
pays , comme à sa conscience , s'il ne renouvelait avec plus 
d'énergie que jamais les protestations qu'il n'a cessé de faire 
entendre contre toute momfication au tarif actuel , non seule- 
ment en ce qui concerne le montant du droit , mais encore en 
ce oui touche aux conditions qui le déterminent. Le droit au 
poias lui semblerait encore plus fatal à la reproduction » et 
^ar suite à Ta^culture , q[ue ne le serait rabaissement du droit 



Slafiond'^ta- 

luDS. 



Droit à rin- 
Irodoction des 
besliaax étran- 
gers. 
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Itti-^éme. Il oppose donc la plu» énergique résistance h toute 
innovation qui serait entreprise, de quelque cdté qu'en soit 
rinitiatiye. 

Cette résistance, qui s'appuie sur le motif perpétuel de la 

Iirospérité du pays , augmente encore de force aujourd'hui que 
e département de la Manche se trouve dans une situation toute 
particulière de détresse que lui a faite Tintempérie de la saison. 
Les bestiaux ont été abattus parce qu'on ne pouvait les nourrir ; 
les chevaux restent invendus dans la main des éleveurs ; et 
cependant il faut payer les impôts. Que le Gouvernement y 
réfléchisse ! Un malheur de plus pourrait en occasionner bien 
d'autres. 

Le Conseil dépose dans les mains de Tadministration ses 
plus chers intérêts t il espère que sa voix sera entendue et 
que le Gouvernement fera les recherches nécessaires pour voir 
dans le commerce de la boucherie, si dans l'élévation des 
droits d'octroi , il ne trouverait pas ^ avec la vraie cause du 
mal , le remède qu'il y faudrait apporter. 

HouUreTcs. Le Conseil général qui a appris avec une vive satisfac- 
tion qu'une somme de 6,000 f. allait être , conformément à 
ses vœux précédents , appliquée à la recherche des gites houiL- 
1ers dans le département , en témoigne sa reconnaissance au 
Gouvernement. 

Moulin '' I*^"^ '^ troisième fois, la Commission d'administration gé- 

de BohoB. nérale appuie de sa recommandation spéciale une pétition des 
habitants des communes d'Âuxaîs , Raids , Marchésieux , St- 
Georges-de-Bohon et autres , tendant à la suppression de l'u- 
sine connue sous le nom de Moulin de Bohon, Cette pétition 
est fondée sur des considérations du plus haut intérêt , de na- 
vigation , de sahjbrité publique et d'amélioration d'une immense 
étendue de marais et de bas fonds. 

» M. le Préfet fait connaître au Conseil qu'il a reçu de 
M. ringénienr en Chef un rapport qui déclare fondés les mo- 
tifs des pétitionnaires , et qui conclut à la destruction dudit 
moulin. M. le Préfet ajoute qu'il partage la même opinion , et 
prend l'engagement de s'occuper de cette affaire sans délai. 
» La pétition est renvoyée à M. le Préfet. » 
A 5 heures la séance est levée et remise au lendemain, 3 sep- 
tembre, à dix heures du matin. 

Signé :£. Havin , Vrisidesd ; langhis , Quénauli ^ Climeni, 
OUtier, O^ Le Mwrois , H^ Ribouet, Enouf, La- 
mûche^ Vayyt E. SLvard-de-BeauUeu, Le ch^' d'An- 
gervUle, P.-B. Brohon, Le Courtois-de-Samie-Co- 
tombe y Champs, X NoS y U Rdmrs-Pigeomiière , 
Nçi'Mgnès et Blouef. 
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A lo heures la séance est ouverte. 

Sont présents : MM. Havin , Langlois , Enouf , Qaënault , 
Le Pesant, Blouet, DuMoncel, Le Marois, Olivier, Leroux- 
Delaunay, Robin-Prëvalëe , Sursois, Clément, Noël-Agnès, 
Brohon , Lamache , Noël , Le Rebours-Pigeonnière , Sanson- 
Lavalesquerie , H'* Rihouet, Champs, Davy, Sivard, Ste- 
Colombe, Dangerville et F. Rihouet. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé 

Première jpartte* 



Chemins de La parole est donnée au Rapporteur de la Commission des 
grande Gomma- travaux publics pour Soumettre au Conseil divers objets de dé- 
nication. libérations relatifs aux chemins de grande communication et 

sur lesquels il est pris les résolutions suivantes : 

Beciifications Sur la proposition de M. le Préfet et après instructions ré- 
de tracés, gulièrement faites , • 

Le Conseil détermine , comme il suit , la nouvelle direction 
à donner aux chemins de grande communication ci-après . 
savoir: 

Chemin n® 7 , de Saint-Lo à Vire , par Tessy. -^ La partie 
de ce chemin entre la limite de Fervaches et 1 entrée de Tessy 
sera dirigée , conformément au tracé rouge existant sur le plan , 
en se rapprochant de la Vire , le long du coteau sur lequel 
est bâti l'ancien bourg de Tessy , pour aboutir à la route dé* 
partementale dans la traverse de ce 'bourg, et pour se diriger 
ensuite sur le Calvados. 

Chemin n*^ 9 de St-Hilaire-du-Harcouet au Mont-S^-MicheL 
— La partie de ce chemin entre Téglise de St- James et le 
village du Grand-Poucet , suivra le tracé rouge dû plan , ma- * 
difié par le tracé bleu , direction qui doit diviser la ville de 
St- James en deux parties à peu près égales. 

Chemin n® 10 d'Avranches à St-Pois. — La partie de ce 
chemin entre la croix de la Brisolière et St-Pois suivra la 
direction indiquée sur le plan par un tracé rouge et passera^ 
par le bourg de St-Laurent-de-Cuves pour arriver à St-Pois, 
par la vallée d'Enfer. 

A la charge par les communes qui ont demandé^ cette mo- 
dification de livrer dans Tannée les terrains nécessaires au nou- 
veau tracé. 

Chemin n^ a3 de Saint-Lo à Gavray.-"La partie de ce chemin, 
entre le bourg de St-Denis-le-Gast et Gavray , suivra, confor- 
mément au plan , les côtils Mont-Baleine pour pénétrer dans 
Gavray. 
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Chemin n^ 33 de Coutances à Agon et à St-Malo-dela-Lande; 
~ La partie de ce chemin , entre la Bijude et la ville de Coa- 
fanées , suivra la direction indiquée sur le plan par les lettres 
£• F. B. y. R. C. , direction qui devra subir une légère courbe 
à son passage près de Taqaéduc antique qui se trouve ait 
faubourg des Piliers, de manière à ce que ce monument soit 
préservé de tout accident. 

Sur la proposition de M. le Préfet , et vu les pièces rela- 
tives à rinstruction préalablement faite , 

Le Conseil général classe au rang des chemins de grande 
communication les lignes ci-après qui ne sont que des pro- 
longements de chemins déjà classés , et détermine la direction 
de ces lignes comme il suit: 

i"*. Ligne vicinale du Teilleul à Desertines par le Pas- 
Ânfray jusqu'à l'extrémité du département de la Manche : 

Les communes traversées seront celles du Teilleul et de 
Heussë. 

a^ Ligne vicinale de la route départementale n® 21 jusqu'à l'ex- 
trémité du département de la Manche sur la commune de Ste- 
Anne-de-Buais : 

La commune traversée sera celle de Sainte -Anne*de-Buais. 

Les communes de Ferrières et de St-Symphorien , intéres- 
sées à cette ligne , contribueront aux travaux d'établissement 
et d'entretien. 

Ces deux prolongements porteront les n®' des lignes dont 
elles sont la suite. 

Le Conseil renouvelle en termes généraux Tautorisation par 
lui précédemment donnée d'appliquer aux travaux neufs d'une 
route départementale dont les fonds seraient insuffisants , telle 
portion de crédit empruntée aux fonds d'une route qui pré- 
senterait un excédant de ressources , sauf à tenir compte plus 
tard dés fonds empruntés. 

Cette autorisation, applicable àl'exercice 1 84 11 servirait aussi de 
régularisation aux dépenses effectuées dans ces limites en i84o, 
attendu que le défaut d'autorisation préalable n'a été que le 
résultat d'un oubli. 

Considérant que la nécessité de réparations considérables , 
en dehors des réparations ordinaires d'entretien , se manifeste 
sur plusieures routes départementales , et que la réserve de 
10,000 f. portée au budget pourrait devenir insuffisante , 

Le Conseil invite M. le Préfet à présenter , dans la prochaine 
session , un projet général de réparations extraordinaires à 
exécuter , et à proposer un crédit pour cet objet. ] 

Le Conseil fixe , comme au projet de budget, les diverses allo- 
cations proposées par M. le Préfet , et il ne les modifie qu'en 
ce qui concerne les 4 routes ci-après t savoir : 
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i\ Route n* 12 de Cherboarg à St-Vaast. — Le crédit 
proposé poor 13,000 f. est réduit à 11,000 f. 

3^ Route n^ 17 de St- Sauveur i Portbail. — 
Le crédit proposé pour 4iOoo est porté à ... 5^ooo 

3^ Route n* 22 de Pontorson à Antrain. — Le 
crédit proposé pour 4*000 f. est réduit à. . . . 3,ooo 

4^ Route n*" 6 d'ÀTranches à M ortain. -<- 
Le crédit proposé pour 17,000 f. est porté à. . 18,000 

Système pénî- Vu la circulaire de M- le Ministre de Fintérieur, en date 
teatiaire. Jq 3 aoùt i84o, aux termes de laquelle les Conseils géné- 
raux sont invités à s'expliquer sur le projet de loi présenté aux 
Chambres sur le système pénitentiaire ; 
Ouï le rapport de la Commission d'administration générale , 
Le Conseil ordonne que le rapport dont il approuve les 
conclusions , sera textuellement inséré dans le procès-verbal* 
Suit le rapport : 

« Messieurs, 

>» Votre Commission d'administration générale s'est occupée 
avec une vive sollicitude de la question qui vous a été soumise 
sur la réforme à introduire dans le régime <des prisons. 

» Cette question est une des plus graves de l'époque : elle 
comprend et embrasse tous les intérêts moraux et matériels de 
la France. Elle a été d'avance résolue par vous. Consultés en 
cfFct par le Gouvernement sur cette importante matière , vous 
ayez, dans votre session de i838 , donné d'une manière for- 
melle votre assentiment à l'adoption du système pénitentiaire 
if\ qu'il est défini par la loi proposée aux Chambres : vous avez 
pris l'initiative. 

» La tâche imposée à votre Commi3sion a donc été bien sim- 
plifiée par l'opinion que vous avez déjà émise. S'il était néces 
saire de fortifier cet avis , ce serait chose facile ; l'expérience 
de deux années de plus étant venue ajouter son témoignage 
irrécusable et démontrer les avantages , sous tous rapports , de 
ce nouveau mode de détention. 

» Le nombre toujours croissant des récidives constaté , sans 
réfutation possible , par les statistiques de la justice criminelle, 
restées encore au-<lessous de la vérité , démontre , de la manière 
la plus évidente , que le système actuel de détention n'imprime au* 
cune terreur dans 1 âme des condamnés , qu'en un mot nos prisons 
ne sont pas ce qu'elles devraient être , c'est-à-dire intimidantes. 

» Le projet de loi soumis aux Chambres vient enfin apporter 
remède à cette affligeante situation ; avec cette loi on peut es- 
pérer de voir diminuer la progression effrayante des délits et 
des* crimes. 

» L'approbation en quelque sorte unanime de la Commission 
chargée de présenter son rapport à la Chunbre des Députés , 
ne laisse aucun doute sur 1 adoption du principe de la loi. 

'' L'auteur de ce rapport renacquaUe est M. Alexis de Toc* 
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queville » Tun des Députés de ce département. En lisant ce ré- 
sumé si clair et si consciencieux de la discussion , il est im- 
possible à tout esprit , quelque prévenu qu'il soit , de ne pas 
se rendre à Féridence des raisons et des preuves qu*il renferme. 

>» Toutes les objections contre le système y sont présentées 
et successivement détruites , ses avantages établis et prouvés. 
Heureux les hommes doués d'un pareil talent ! Ils honorent 
leur pays. 

» La mise à exécution du nouveau système sera la consé- 
quence de la loi ; il faudra aviser aux moyens de son appli- 
cation. 

» Ici , Messieurs , de graves réflexions se présentent , car 
le chiffre de la dépense est immense tant à Tégard de TEtat 

3u'à celui du département , et malgré le vif désir que Ton a 
e voir cette réforme introduite dans nos prisons , il ne faut 
pas engager Favenir , ni compromettre les travaux entrepris 
dans notre département. 

» En conséquence , votre Commission vous propose , Mes- 
sieurs , de persister dans Fopinion que vous avez émise dans 
votre session de i838 , et d'engager le Gouvernement à n'entrer 
dans, cette voie que progressivement et avec une sage et lente 
prudence. » 

Gommones de Considérant que la demande faite , par la commune de 

St-Nicoiaseide Granviile , pour réunir à son territoire les communes de Saint- 

**"^' ^' Nicolas et de Donville , est encore en état d'instruction et que le 

Conseil général n'est pas en situation , quant à présent , d'ap- 

Srécier les motifs de refus opposés par les communes de Saint- 
licolas et de Donville ; 

Considérant que le Conseil d'arrondissement s'est encore abs- 
tenu d'émettre un avis motivé sur ladite réunion , 

Le Conseil ajourne à prononcer sur la demande de la com- 
mune de Granviile. 

Communes Considérant que les communes de Vrasville et d'Angoville , 
<ic Vrasvine ei tout en demandant leur réunion , n'ont pu s'entendre sur les 
d'AngovUic. conditions dela^ie commune , 

Le Conseil ajourne à prononcer sur la situation desdites 
communes. 

Anciennes corn- Considérant que les trois anciennes communes d'Esglandes , 
de?! du Mes"- ^^ Mesnil-Durand et de Bahais , réunies en une seule com- 
nii-burand et mune SOUS le nom de Pont-Hébert , par ordonnance royale du 
^e Bahais, 1 8 mars i836, demandent aujourd'hui leur séparation; 
(Poni-Ilcberi.) Considérant que le Conseil d'arrondissement n'a pas donné 
son avis et que Faffaire n'est point instruite , 

Le Conseil ajourne à statuer sur les demandes desdites com- 
munes. 

Coraniunesdc Considérant que, par ordonnance du a mars 1837 , les an- 
5'wn*"^.*^^?*'!'"" tiennes communes <c Saint-Gcrmain-d'ElIc et de Notrc- 

o EjIc et iHolrc- 
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DaiDc-d'EUe, Dame-d*EUe ont été réunies en nne seule comnmie sons le 
<^"') nom tf Elle; 

G>nsidéraLt qu* elles demandent lenr séparation , mais que le 
Conseil d^anondissement de Saint-Lo n*a pas encore donné son 
avis , 

Le Conseil général ajourne à statuer sur la demande desdites 
communes. 

Comités de Vu les demandes adressées par les Comités de vaccine de 
L"t"d'\*^^- Saint-Lo et d^Ayranches pour obtenir Tallocation de secours 
chef. * ^"°" destinés à subvenir aux dépenses desdits Comités; 

Considérant qu^une demande de même nature a été adressée 
par le Comité de Yalognes au Conseil général dans la session 
de 1889 > ^^ qu'elle n'a pas été accueillie par des motifs ex- 
primés au procès-verbal du 38 août 1889 * 

Le Conseil , persistant dans sa précédente résolution , n^ad- 
met pas la demande des Comités de Saint-Lo et d*Avranches. 

Béciamation » Sur la demande de la Commission administrative de Thos- 

de iTiospîce de pj^ç Je Saiut-Lo tendant à obtenir un secours sur les fonds 

aint- 0. départementaux , à raison de Vaugmentation de dépenses que 

rhospice de Saint-Lo aurait à supporter pour layettes et vè- 

tures d'enfants trouvés par suite de la fermeture des tours 

des hospices d'Avranches et de Mortain; 

Considérant qu'il résulte des renseignements et des chiffres 
fournis par l'administration que , depuis l'année i835 dans la 
quelle les tours d'Avranches et de Mortain ont été supprimés » 
le nombre des enfants trouvés , à la charge de l'hospice de 
Saint-Lo , n a point augmenté , 

» Le Conseil rejette la demande de secours fonnée par la 
Commission administrative de l'hospice de Saint-Lo. 

Budcei. l# parole est donnée â Fun des membres de la Commission 

desnnances , qui présente le rapport sur les divers articles du 
budget départemental et sur celui de l'instruction primaire. 

Ce rapport est approuvé ; son insertion au procès-verbal 
est ordonnée , et le Conseil n'apporte aux propositions de M. le 
Préfet que les modifications ou conditions suivantes : 

Entretien du Le restant libre sur la somme de i,a5o f., votée pour ren- 
"îriciura ^ ** ireiien annuel du mobilier^ sera employé , s'il y a lieu , à parfaire 
le prix d'achat du mobilier neuf et qui doit garnir l'appartement 
légal. 



préfeciure. 



Uiénés.— Le crédit de 3,5oo f. , porté au budget pour le transport des 
lisdctrans- aliénés^ est réduit à itSoo f.^ somme suffisante pour assurer 
le service. 



Aliénés.— 
Frais 
port 



Courses drchc- Le crédit de a^ooD f. pour courses nk cketfoux est porte à 
vaux. 3,000 pour -qu'une allocation de 1,000 f. toit accordée à cha- 
cune des trois Sociétés constituées dans les villes de Saint-Lo, 
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«le Cherbourg et d'Avranches , pour encourager les courses de 
chevaux. 

Vu la demande formée par le sieur Blanchard , ancien entre- 
preneur de travaux départementaux, afin d'indemnité pour pertes 
essuyées dans l'exécution de ses travaux ; 

Considérant que , malgré les nombreuses réclamations qu'il 
élève chaque année , le département ne reconnaît au sieuv 
Blanchard aucun droit à une indemnité quelconque , en raison 
de la cause (ju'il allègue ; 

Mais considérant que le réclamant est âgé et malheureux , et 
que, prenant en considération sa position particulière, Ton peut 
se croire fondé à lui accorder un secours , 

Le Conseil général alloue, à titre de secours , audit sieur 
Blanchard, une somme de Jioof, 



Ouvrage de M. 
Ilouel. 



Un crédit de loo f. est ouvert au budget pour l'achat de six 
exemplaires de l'ouvrage de M. Houel , intitulé Noies Historiques , 
lesquels exemplaires seront déposés dans les bibliothèques publi- 
ques du département. 

Cours pour Le conseil ajourne à la session prochaine Texamen de la 
l'ôducaiion des question de savoir s'il sera établi , dans trois des six arrondis- 
jcunes person- ^gj^gj^jg J^ département , un cours pour l'éducation des jeunes 
filles- 

Il rejette, en conséquence, le crédit de 3,ioo f. porté au 
budget pour cet objet. 

Desiruciion Les ressources de l'exercice i84i ne permettant pas d'où* 

du hanneton, ^j^,, ^j crédit au budget pour satisfaire au paiement des 

primes qui avaient été fixées pour la destruction du hanneton, 

par la délibération du a8 août i84o , le Conseil général ajourne 

l'allocation d'un crédit pour cet objet. 



Le crédit ouvert pour la sous-préfecture de Coutances , pour 
une somme de i5,ooo f. , est réduit à la somme de 10,000 f. 

Une augmentaiton de 704 f. est portée sur le crédit de 
gaé f. 96 c , ouvert pour les dépenses imprévues. 

Le Conseil autorise M. le Préfet à réaliser , pour les be- 
soins des routes départementales , pendant l'exercice i84i , la 
somme de 600,000 f. , restant libre sur la somme de i,ioo«ooof, 
que le département a été autorisé par la loi à emprunter de 
la caisse des dépôts et consignations. 

Centimes Le Conseil général vote , pour l'exercice i84x y le maximum 

extraordinaires de 5 centimes sur les 4 contributions directes, pour le pro- 
pour les chemins jyjj ^^ Uj-g appliqué aux dépenses de toute nature des che- 
^muSkauÔn'^^™ mins vicinaux de grande communication. 

i3 



Sous-Prcfcc- 
lurc de Cou- 
tances. 

Dépenses di- 
verses et impré' 
vues. 

Emprunt dé- 
D^rlemental. — 
Voies et moyens 
extraordinaires. 
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OiHiKii II yole ëgakmenl poar le même exercice 1 c. 1/2 sur les 
cxtraordmaiiêt m^m^s contributions , pour satisfaire aux dépenses de toute 

pour les depen- . ■■■»•..••• 

ses de rinstrac- nature de Tinstructioa primaire. 

lion primaire. 

BemEléme partie* 



Fous. 

Rouies royales. Sur la proposition ^e la Commission des travaux publics « 
^Eotrciica. le G)nseil émet ,. sur les routes royales « les vœux suivants : 
« Le Conseil , coi»idérant que la viabilité des routes royales 
exige encore de grandes dépenses d'entretien , que les ressources 
actuelles sont à peine suffisantes « insiste fortement pour que 
Tallocation du département ne descende jamais au-dessous 
de aSofOoo f. 

Travaux reub » H demande encore un crédit suffisant pour faire ou pour 
•ttrecflfications. iç^miner les travaux extraordinaires à exécuter, i®. sur la 
route royale n^ i3 , près Cherbourg; 2^ sur la route royale 
n** 171 , à la côte d^Orval; 3". sur latt>ute n** 178, dans 
la traverse de Sartilly et du pont GilbA ; ^^/svlt la route 
n® 176, dans les traverses de Yilledieu , d'Âvrancfaes et du 
Pontaubauit; S'' enfin, sur la route n** 177 , dans la traverse 
de Mortain. 

Boute royaTe „ Le Conseil a entendu avec plaisir la promesse faite par 
comrisc entre ^* Tlugénieur en Chef de faire étudier, pour la. session pro- 
C^bourg^ et chaîne Je projet d'une nouvelle direction entre les deux villes 
VaiogiM. de Cherbourg et de Yalognes. Il insiste de nouveau» confor- 
mément aux vœux précédemment exprimés, sur Tnrgence de 
ce travail, vu Tétat de détérioration toujours croissant où se 
trouve la chaussée de la direction actuelle, et qui serait bientôt 
tel que cette importante communication deviendrait à Tétat 
de lacune. 

Roule royale » Le Conseil général émet un vœu unanime pour que le 
» 177. projet de redressement des deux rampes entre Mortain et la 

Téte-à-la-Femme , soit enfin mis à exécution , et que cette im- 
portante amélioration ne tarde pas plus long-temps d'être ac- 
cordée à la juste impatience du public, et particnlièrement 
da commerce de roulage. » 

Le Conseil général , qui a pris connaissance de tous les vœux 

exprimés par les Conseils d^arrondissement relativement aux 

^ ., . ^, travaux d'amélioration à entreprendre sur les rentes départe-. 

Conseils d'ar-* ^^«*«u. 

rondissement. meo™» t . ^ , , ji ^ .1 

Considérant qne rétat actuel des ressources départementales, 

conqiaré aux travaux à exécuter, ne permet pas de s'oc- 
cuper, quant à présent, des poinjis particuliers qui lui sont 
signalés , 



partementalcs. 
— \œux des 
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Recomiande à M. le Préfet de rechercber , dans les procès- 
Terbainc des Conseils d'arrondissement, ceux des Yœux qui y 
sont exprimés « qui auraient nn caractère d'nrgence et qui 
pourraient , à ce titre , devenir plus tard l'objet de propositions 
spéciales k soumettre au Conseil. 

Le Conseil général émet un vœu pour que Fétude de la ca- 
nalisation de la Sée, de la Sélune et d|i Couesnon soit poussée 
avec assez d'activité pour qu'un projet complet puisse être 
soumis au Gouvernement avant la session prochaine. 

Un Ycsa pareil est exprimé pour Tamélioration de la navi- 
gation dans les rivières de TOuve et de Taute* 

Considérant qu'il est de la plus grande importance de don- 
ner au dépôt de remontes de Saint-Lo toute l'extension 
dont cet établissement est susceptible, et que la nécessité de 
faire une écurie se fait de nouveau vivement sentir; 

Considérant qu'un terrain riverain , dépendant du dépôt d'é« 
talons, serait indispensable pour rétablissement d'une écurie 
nouvelle , dans le dépôt de remontes , 

Le tlonseil général renouvelle un vœu pour que M* le Mi- 
nistre de Tagricnlture et du commerce veuille bien faire au 
Ministre de la guerre la cession du terrain dont il s'agit , à 
l'efifet de construire l'écurie nouvelle , nécessaire au dépôt de 
remontes» 

Il renouvelle , en outre , celui de donner au dépôt de re- 
montes tout le développement dont il est capable, en ne le 
laissant pas plus long-temps dans la position secondaire où il 
se trouve. 

Vu les observations présentées par M. le Préfet sur une 
mesure prescrite par l'administration de la guerre , pour inter- 
dire au Uîrecteur du dépôt de remontes la faculté de CMitractec 
avec les éleveurs aucun engagement antérieur à la castration 
des chevaux ; 

Considérant que le résultat de cette mesure ar-été un chan- 
gement violent dans les habitudes des éleveurs, et que la pru- 
dence conseille de n^entrer que progressivement dans la voie 
nouvelle , 

Le Conseil émet nn vœu pour rajonmement de ladite 
mesure. 

Le Conseil renouvelle rémission des voeux suivants : 
^ Que le Gouvernement porte sa protection particulière 
sur rindustrie linière , si digne de son intérêt et si utile dans 
le département de la Manche , comme élément de travail pour 
les pauvres. 

2^ Que le Gouvernement recouvre le droit de fixer la ré- 
sidence des condamnés libérés , et qu'il soit pris des mesures 
pour leur assurer, dans le lieu où leur résidence anra été fixée , 
du trayait ou d'autres moyens d*existence» 
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Péage du Vf y. 3^ Que le droit de péage du pont du Vey soit supprime ^ 
attendu qu'il est une entrave perpéinelle au développement du 
commerce dans le département de la Manche. 

Enseignement Outre les vœui exprimés «au rapport sur l'enseignement pri- 
primaire. maire , le Conseil général adopte encore le vœu suivant , pro- 
posé par Tun de ses membres , comme il suit: 

« Que le Gouvernement favorise les efforts faits par la ville 
de Cherbourg pour créer une école préparatoire de marine , 
en envoyant des boursiers dans son collège et en désignant cette 
ville comme lieu d'examen lorsqu'il y aura un nombre suffi- 
sant d'élèves préparés pour Técole navale de Brest* » 

« Messieurs» 

Rapport sur le » L'examen sérieux que vous avez fait, pendant le cours 
budget. de vos précédentes sessions , de chacun des articles qui com- 
posent le budget départemental , doit sensiblement abréger , 
à Tavenir , le travail des Rapporteurs de vos Commissions finan- 
cières. En effet , tous ces articles ont été discutés avec un 
soin scrupuleux , et le vote qui a suivi ces discussions a élé 
éclairé par les explications les plus complètes* Je serai donc très* 
économe de paroles , et je ne grossirai point vos procès-verbaux 
de réflexions stériles. Organe de votre Commission et fidèle à 
l'esprit du mandat qui m'a été confié , je n'appellerai particu- 
lièrement votre attention que sur les crédits nouveaux ouverts 
dans vos différents budgets de l'exercice i84i i ou sur les crédits 
du même exercice qui , comparés aux crédits de semblable na- 
ture , précédemment accordés, présenteraient des augmentations 
ou des réductions notables* 



iit Section, — 
Dépenses ordi- 
naires. 

Sous chapitre 
1er. — Travaux 
ordinaires des 
bâlimenis. 



' » Sur le rapport de votre Commission des travaux publics «^ 
vous avez adopté les crédits ci-après : 

» Art. 1^'. — Entretien annuel des bâtiments de l'hôtel de la 
préfecture. . . . • i,5oo » 

» Art. 3. — Entretien , pendant l'année i84i i 
des bâtiments des sous-préfectures de Cherbourg, 
Mortain et Yalognes 900 » 

» Art. 3. — Tribunal de commerce de St*Lo. 
— Construction d'un mur de clôture et de la- 
trines 710 75 

» Art. 4- " Tribunaux civil et de commerce 
de Coutances. — Appropriation de deux salles 
pour servir de chambres du Conseil. ...... i,5oo » 

» Art 5. — Traitement de l'Architecte du dé- 
partement. — Portion de ce traitement relative 
aux travaux ordinaires 3,400 » 

» Total du sous-chapitre i". • • « • • 7,010 75 
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Soui-cbip. % M ContribDtions dues par les prapriëtës du dé- 
partement. Ai^^tfxr/.. 



Soas-chap. 3. ^ Intérêt du prix d'acquisition des sous-pré- 
fectures de Cherbourg S^ySo 

de Valognes. * 1,000 

>» Loyer dés sous-préfectures d'Avranches. . i|Ooo 
deCoutances- . i,ooo 



>* Total du sous-chapitre 3 CjSo 



Soas-chap. 4. » Par suite du renyoi qui lui a été fait de la décision prise 
fcdure**ei^^dê ^*^ votre séance du 3i août, votre Commission de finances 
sous^-préfcctu-^ ^ P^'^^^ ^ ^^ sous-chapitre une somme de 3, ooo f. pour achats 
res (mobilier), nouveaux relatifs au mobilier légal de la pré-. 

fecture , ci. 3,ooo » 

'> Cette dépense sera couverte au moyen du 
prix des meubles à vendre qui va être compris 
en recette au présent budget. 

» Entretien annuel du mobilier de la préfec- 
ture i,a5o » 

^ » Complément du mobilier des bureaux des 
sous- préfectures de Cherbourg , Mortain et Va- 
lognes • 3,700 M 



Total du sous-chapitre 4 6,g5o 



Souschap.5. » «Art. i''. — Eclairage et menues dépenses 

--Cascrneincni d'entretien des bâtiments * 600 

aeia gendarme- ^ ^^ ^ _ 1^^^^^^^ ^^ casemcs. -Par suite 

de l'installation de deux nouvelles brigades, Tune 
à pied à Bricquebec , Tautre à cheval à St- 
Vaast , et aussi à cause de Taugmentation du prix 
des baux , le crédit relatif à cette dépense , qui 
est de 16,900 f. pour 1840 , doit élre élevé , 
pour i84i I à i8,5oo 

» Dans cette somme se trouve comprise la 
rente due à M. Auvray , ancien propriétaire de 
la caserne de gendarmerie de Saint-Lo. 

» Art. 3* Indemnités de literie aux gendarmes y 
ayant droit 5oo 

» Total du sous-chapitre 5 19,600 
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SQ«-thap6. « j^rt. t<— Administration. *- Traitements 

I- ritons. j^ personnel administratif. 9,600 » 

» Art. a. — Détenus. — Nourriture et entre- 
tien r 20,000 1* 

» Art. 3.*-^ CbanSagef éclairage ^ mobilier , 

médicaments, etc.^ 7*73^ " 

» Art. 4* — Bâtiments — Entretien.. . . . i,5oo » 

— - 5. — Objets diters i,i65 » 

» 

» Total du sous-cbapitre 6 40,000 >» 

^"•"^^ 7. „ A.rt. !•'. — Eclairage et réparations locatives 

» Art. a. — Loyers »» »► 

3. — Entretien du mobilier 600 » 

— — ^ .— Achat et renouvellement du mo- 
bilier. » » 

» Art. 5. ^ Menues dépenses et frais de 

parquet des tribunaux 10,200 >» 

» Art. 6. '^Idem des justices de paix. . . • 2,400 » 

» Total du sous-chapitre 7 i4,4oo >* 

- c:ïM4*r- " Art- ""i'ï"/- r ^'•?°^*8t I* f '!?'"8!.< *" 

de des établis- corps-oe-garde de la prison et de la Cour d as- 

KBCBtfr^éptr'- sises de G»utances 800 » 

temenuux. , /dfln de la prisott de Saint-Lo 600 » 

» Total du sous-chapitre 8 i,4oo >» 



Sous-chap. 9. m xg routes seulement sur aS ont pu recevoir une allo- 

7^tel'départe- ^^^ *^ ^ centimes additionneb et le fonds commun qui 

Buinuics. " devraient suffire aux dépenses ordinaires du département- Cette 

allocation qui a pour objet non seulement la fourniture des 

matériâsx , mais encore la main^'œuvre nécessaire pour leur 

emploi, s^élève à 163,772 37 

» M. le Préfet demande qu'une somme de 
6,000 f. soit Misée à sa disposition poar être 
répartie suivant la variation des besoins. V«as 
approuverez sans doute cette sage fisposition- . 6,000 ** 

» Enfin mi crédit de 3|Ooo f.est proposé pour 
dépenses du personnel et dépenses diverses re- 
latives aux 16 routes dont il s*agit 3,ooo » 

V Ce qui élève le total du sousHîhapître] 9 [à 17^^77^ ^7 
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$oitt^hap.fa » Celte dépense csl 'évaluée , d'après nn nombre moyen de 

chacun, à ' • 110,000 » 

» Le produit présumé des amendes applicables 
à cette dépense étant de. . . • 5ôo » 1 

» Et la part contributive des | ao,5oo » 



villes et communes de ao,ooo 



» Il reste à la charge du département» / » 89,500 

» M. le Préfet propose d'imputer une partie 
de la dépense sur les fonds libres de iSSg, et 
qui figureront au budget de report sur Texer- 
cice 18^1 9 jusqu'à concurrence de 12,000 



» Cette proposition ne paraissant devoir donner 
lieu à aucune observation « il ne reste à porter 
au présent sous-chapitre que 77,5oo » 

$oi»-cKap. 11. » Votre Commîssion vous propose , Messieurs, d'alloner le 
— AUénés. crédit demandé de 38,5oo f. pour dépenses des aliénés àla charge 
du département. M. le Préfet vous a fait remarquer dans son rap- 
port que les placements d^office seraient moins fréquents à 
l'avenir que par le passé , attendu qu'il ne reste actuellement 
qu'un assez petit nombre d'aliénés dangereux dans les familles. 
Prenant pour base les faits antérieurs et suivant une progrès*- 
sion décroissante, M. le Préfet a supposé que sS séquestra*! 
tions nouvelles auraient lieu en i84i- Le département , dans 
cette hypothèse, devra pourvoir à Tentretien de 12 5 aliénés. 
Or , déduction faite des subventions fonmies par les familles 
et les communes , que l'on peut évaluer à ^looo f. , la dépense 
départementale s'élèvera à 38,5oo f. Votre Commission estime 
que 'l'administration ne saurait mettre trop de célérité dans 
la séquestration ^ des aliénés signalés comme dangereux ; un 
ajoumement , quelque court qu'il fût ^ pourrait produire d'affreux 
et d'irréparables malheurs a8>5oo » 

* » Enfin nous avons été d'avis qae fart. 3 

du même chapitre , frais de transport des aliénés , 
lequel article s'élève à 3,5oo f., pourrait être 
réduit à i5oo f. La moyenne pour le transport de 
a5 aliénés serait encore de 60 f. • • • . • .. 1^0 » 

» Total du sous-dhapitre II. • . .' . So^ooo » 

Sous-tliap. 12. ;• Impressions ^les listes électorales.— Impressions des bud- 
gets et des, comptes • . i(,ooo » 

» Votre Commission a vu avec plaisir que ce sous-chapitre 
présentait une xéduciion de 700 f. sur le crédit ouvert pour 
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le même objet en i84o. Elle a pense que cette rédaction iuâî 
due & l'active surveillance de radministration supérienre de 
notre département. 

Soo8chap.i3. » Art i^'.-— Traitement de l'Archiviste. . . i,aoo » 
7^^^Î!!L**" a. -Achat de carions, tablettes , 

deparlonent, g^^,,^^ ^j^ \ 3^ ^ 



» Total du sous-chapitre i3 i,5oo 



Soos-cbap. u. M Les frais de translation de condamnés et autres cfépenses 
ordinaires , réunis dans ce sous-chapitre, se sont élevés , en 1839, 
à 3y556 f. 55 c. Votre Commission vous propose en cons^ 
quence d'allouer, pour iS^i , le chiffre de 3,6oo f. demandé 
par radministration , ci 3,6oo » 

Soiit'chap.i5. » Toutes les dépenses de ce chapitre se rapportent à des faits 
r^ul/^rdî^ 2tccomplis ; elles résultent d'ailleurs de liquidations définitive- 
naîre. ^^ ^ ment arrêtées dont les pièces nous ont été communiquées* Voici « 
du reste » le détail de ces dépenses : 

Art. 1". — Hinet, vétérinaire « àValognes. —Honoraires 
pour visites et opérations faites à la requête de radministration « 
en i838 ' 3o >» 

*> Art. 2* - Consolidation du mur de soutène- 
ment du jardin de la préfecture . 566 75 

» Art. 3. ^ Solde des travaux exécutés pour 
diminuer la sonorité de la salle d'audience du 
tribunal civil de Saint*Lo 4-oo go 

» Art. 4* ' Réparations locatives de la mai- 
son ayant servi de tribunal civil à Cherbourg. . 1,291 68 

» Art* 5. — Le Brun et Yon , demeurant à 
Coutances. — Réparations exécutées d'urgence à 
la prison de Coutances par suite d^évasion de 
détenus, en i838 648 60 

» Total du sous chapitre i5 ^«S^? 93 

lUapituiatioB w Souschap. l*^ — Travaux ordinaires des bâ- 

deïaIrtScc- timeuts 7»oïo 75 

*'°°* • a. — Contributions » »► 

3. ^ Loyers de ThAtel de pré- 
fecture, etc 6,750 » 

rr. 4. — Mobilier de la préfecture et 

des bureaux des sous- 
préfectures 6,950 >» 
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Report 30,710 ^5 

Soii&<:hap.— 5. -— Casernem' de Ugendarmerie 19,600 »> 

— ^ — 6. — Prisons départementales. . 4o«ooo » 

— — 7. — Cours et tribunaux. . . . i4,4oo » 

— 8« — Corps^c-gardedes établis- 

ments départementaux. 1,4.00 » 
— — \ — 9, — Entretien des routes dé- 
partementales 1739772 37 

10. — Enfants trouvés. .... 77,000 » 

— I,, — Aliénés 3o,ooo » 

— *—— — 12. — Impressions 4iOoo >» 

— i3. — Archives i,5oo *» 

14. — Frais de translation*. . . 3, 600 *• 

i5. — Dette ordinaire 2,937 g3 

* Total des dépenses de la i^^ section. . 388,421 o5 



^"^ 'ilSiîe.!'^*' » Produit deo c. 4/io«* additionnels ordinaires. 370,201* o5 

» Part dans le i*' fonds commun i5,ooo » 

» Produit d'expéditions d'actes de la préfec- 

ture 20 » 

» Produit présumé du travail des détenus dans 

les prisons départementales* 100 » 

» Produit de la vente , autorisée par le Con- 
seil général , d'une partie du mobilier de la 

préfecture i 3,ooo » 

» Remboursement d'avances faites par le dé- 
partement pour le paiement de dépenses à la 
charge des fonds généraux du budget de l'Etat. 100 » 



» Total des recettes ordinaires .... 388,42 1 o5 



SeJVcdoff.— » Art. I*'-— Pour faire face aux nouvelles dépenses que 
Dépenses facuh TOUS avez introduites dans votre budget et dont je parierai ci- 
tati9es^ après , le crédit proposé pour construction neuve de la sous- 
Sous-chap 16 P^'^'^^^'ire de Coutances doit être réduit à- . . 10,000 » 
-Travanx neafs ** Art. 2. — Caserne de gendarmerie de Cou- 
des ëdiicea dé- tances* — Construction neuve 18,237 5o 

partementaui. » Art. 3. - Sous- préfecture de Mortaîn. — 

Acquisition 8,800 

» Art. 4- ' Caserne de gendarmerie de St-Lo. 

— Acquisition (3* à-compte) 10,000 

» Art. 5. — Sur le rapport de votre Com- 
mission des travaux pubUcs , vous avez voté , 
pour la construction du tribunal civil à Mortain , 
un i" crédit de 10,000 



» 
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Report 57,037 So 

» Art e.-^TnboMl ciTîl de Saint-Lo* — 
Coosttfuction d'entresols 3,589 85 

» ArL 7. — Tritmiial civil de Valognes. — 
Travaux rapproprialioa et fourniture de mobi- . 
lier.» ..•••.••....* 9t3oo » 

» Art. 8* ^ Sons-prâfecture d'AvraBches* — 
Construction neuve a5,ooo » 

>» Art. o« — - Sousypréfecture de Mortain. — 
Travaux d appropriation. a, 864 6S 

» Art. 10. — Architecte du département- — 
Portion de son traitement pour travaux neufs. . 600 » 

» Art II.— Conducteur des travaux.—-Traite- 
ment*.. ».. ••.•••... 800 » 

» Art. la. — Dans votre séance du i*' sep- 
tembre y vous avez adons la proposition qui vous 
a été faite par M. le Préfet d'accorder à la ville 
de Torigni une nouvelle subvention de 5,ooof. 
pour la construction d'une caserne de gcAdar- - 
mené , ci 5^ooo » 

M Total du sous-chapitre 16 io3,iga » 

~ Routcif'dé- " ^* chapitre comprend les crédits demandés pour Tentretien 
parttmeniaies. des routes n*** i6 à 23 qui n'ont pu trouver place au sous- 
chapitre 9. Ils s'élèvent ensemble à« 37,337 63 

» Plus une réserve de 4«ooo f. à répartir par 
M. le Préfet en raison des circonstances qui 
peuvent déranger les prévisions actuelles. . . . l^^ooo >» 

» n comprend également deux crédits de 
1,000 f., Tun pour travaux neufs à la route 

n^ a de Valognes à Coutances 1,000 » 

et Tautre pour complément des dépenses du per- 
sonnel et dépenses diverses relatives à l'entretien 
des routes départementales i,ooe » 

» Total du sous-chapilre 17 43,aa7 63 

Sooschap. 13. n Nous a VOUS inscrit à ce sous-chapitre la subvention de 

Mx^^ommmM* 3,ooof. que VOUS avez votée en faveur de la eommone de Ste- 

Marie-dn-Mont pour le rétablissement de son église foudrorée 

dans la nnit du a4 au aS janvier dernier , ci. . 3,ooo » 



Sotis-chap.19. ji Art. i". — Indemnités aux Employés de la préfecture pour 
-- Encourage- ffavaux extraordinaires pendant la session du Conseil général^ 
'"*"*' relativement au budget départemental de i84i. ^^ " 

I A reporter 3oo » 
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Art. a. -— L'ArdiivMte du département ayant 
élë admis à partict|per mu a?antages de la caisse 
des retraites des Employés de la préfecture , '.doit 
verser, à.titre de rappel , pour retenues arriérées , 
une somme de i4S t. M. le Préfet vous a pré- 
posé de U voter en faveur de cet Employé la-* 
borieux et utile. C'est une faible dépense qui 
n'est pas de nature à se reproduire , ci. « . . i45 

» Art. 3. — Sociétés d'agriculture 3,ooo 

— >-* 4* ^* Entretien d'élèves aux écoles 
d'arts et métiers 376 

» Art. ibis. — Souscription k l'ouvrage de 
M. Houel, intitulé : iVî^/^j A/j/of/Jzi^5 100 

'» Art. 5. — Primes pour les cnevaux. . • • i4«8oo 
— — 6. —«— pour les taureaux. . . . 6,000 
7. pour les génisses. . . . l^ySoo 

» La quotité des primes et les conditions des 
concours devant naturellement varier dans les 
^ divers arrondissements où les espèces et la valeur 
' des génisses ne sont pas les mêmes « le Conseil 
général rapporte la décision qu'il avait prise en 
i838 et qui fixait à 4^o f« les primes aux gé- 
nisses* 

» Le Conseil arrête que la quotité des primes 
et les conditions des concours seront détermi- 
nées par M. le Préfet ^ sur la proposition des 
Sociétés d'agriculture. 

M Art. 8. — Primes d'encouragement pour la 
race ovine i,aoo 

>' Art. 9, — Courses de cbevaux. — Un des 
Membres de votre Commission a fait observer que 
la Société d'agricutture d'Avrancbes se proposait 
d'établir une course de cbevaux en 184.1 et il 
a demandé que le crédit de a, 000 f . , ouvert 
pour cet objet , fût porté à 3, 000 f. et succes- 
sivement augmenté de 1,000 f. au fur et à mesure 
que les arrondissements mettraient en pratique 
ce moyen d'encouragement à réducation du cbeval* 3,ooo 

» Il résulte de Tadoption de cette proposition 
par le Conseil général que chacun des arrondis- 
sements de St-Lo , de Cherbourg et d'Avrancbes 
recevra en i84i une subvention de 1,000 f« 

» Art. 10. ^ Secours à la Société académique 
de Cherbourg 3oo 

» Art, Kl. — Idem à la Société archéologifue 
de Saint'Lo • . • . 3oo 

» Art 12. ^ Idem Idem d'Avrancbes. . . • 3oo 
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IUfH>rt 34,3ao ^ 

En exécution des décisions que vous avex prises i 
votre Commission a inscrit an budget les deux 
crédits suivants: 

» Art. i3. — Secours au sieur Blanchard , 
ancien entrepreneur 4oo » 

» Art. i4. — Subvention i la caise de retraite 
à établir en faveur des Employés des sous*pré- 
fectures et des Agents- Yoyers dn département. i,5oo » 

» Total du sous-chapitre 19 86,220 » 

Sotts-cliap. 20. » Néant » *> 

^-Galles. 

SoQs-chap. 21. » Art. unique. — ^Pension de vieillards et d'infirmes placés 
dans les hospices depuis la suppression du dépôt de mendicité , 
ci • ^fii^ 5o 

Sous-cbftp.5S. » Art. i^'. — Frais de publication des délibérations du G)nseil 

— Dëpcnsesdi- général i,5oo » 

^*""* » Art. a. — ^Votre G>mmission a reconnu que 
les frais d'impression des extraits de rôles que les 
Maires et Percepteurs remplissent chaque année 
pour la révision des listes électorales, ne doivent 
pas rester à la charge de Fabonnement de la pré- 
fecture. Elle vous propose , en conséquence , aal- 
louer le crédit demandé pour faire face à cette 
dépense en i84i , soo » 

» Art. 3.— Achat d'ouvrages d'administration 
pour la préfecture et les sous-préfectures . . • 5oo » 

C*est une diminution de aSo f comparativement 
à i84o. 

» Art. 4- — Gratifications pour belles actions. 600 » 

Ce crédit a été augmenté de aoo f. et votre Com- 
mission vous en propose l'adoption. Il est juste 
de récompenser les hommes courageux qui ne 
craignent pas de s'exposer aux plus grands périls 
pour retirer du milieu des flammes ou des flots 
ceux de leurs semblables qui sont près d'y trou- 
ver la mort* On donnait à Rome une couronne 
de chêne à celui *qui avait sauvé la vie d*un ci- 
toyen ; nous accordons 3o ou 4o f. : il faut con- 
venir qu'il n'y a pas d'exagération dans la ré- 
compense. 

» Art. 5.— Déficit des frais d'inspection des 
pharmacies, etc 5oo '» 

» Art. 6. Frais d'illumination de la préfecture 
les jours de fêtes publiques 3qo » 
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» Art. 7. Frais d'expertise et de vérification 

des voitures publiques 100 » 

» Art. 8. — Réserve pour dépenses diverses et 
imprévues i,63i oa 



» Total du sous-chapitre 32 5,33 1 03 



- Dettei^ d?- " ^^" '"-"Solde des frais de constructioiï'du 

parlera»" pour tribunal civil dc Cherbourg 4»ooo 

dépenses aaires » Art. 3.— Frais d' acquisition de la sous-pre- 

qaeiesdépenies fecture de Œerbourg 5,Soo 

or maires. ^^ j^^^ crédits sont la conséquence des délibé- 
tions que vous avez prises sur ces objets dans 
votre session de iSSg. 

» Art. 3. — ^Extraits de rôles pour la révision 
des listes électorales en iSSo et 184.0. — Par les 
motifs ci-dessus exprimés (chap. aa , art. 3 ) , 
nous vous proposons d'allouer le crédit demandé 

pour acquitter cette dépense Sao 

» Art. 4- — Frais d'expertise pour la vérifica- 
tion des voitures publiques en i838. — D'après 
les pièces justificatives remises par M. le Préfet 
au Conseil , depuis l'ouverture de la session , ce 

crédit doit être élevé à. 192 

>» Art. S. — Gratification au sieur Giot en 
raison du courage qu'il a montré dans un incendie 

en i838 100 

» Art. 6. — ^Prime de 14.0 f. obtenue par le 
sieur charles Yvetot, an concours de Monte-, 
bourg , pour l'amélioration de la race bovine en 
i838 i4o 



Total du sous-chapitre aS 10,4^2 



dfitlfsS^ » Sous-chap. i6.— Edifices départementaux. . . 103,192 » 

» ,7. — Routes départementales. . .. 43,227 63 

» — ^-^_ — 18. ^Subventions aux communes. 3,ooo w 

» 19. — Encouragements 36,220 » 

„ ao. — Clergé et édifices diocésains. »» >» 

„ 3,, — ^Mendicité 1,642 So 

" 22. — Dépenses diverses 5,33i 02 

» — _ — -^ 23. — Dettes départementales extra- 
ordinaires 10,45^ » 



Total général des dépenses 2o3,o65 i5 
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Beceije» d« la » Art. !•'.— Produit des 5 centimes faculta- 

uls 190,915 i5 

» Art. a.— Loyer du local occupé par la cham- 
bre de commerce de Granville i5o » 

» Art. 3. — Premier à-compte sur le prix de 
vente de Tanoîen tribunal de Saint-Lo 5,ooo » 

w Art. 4-' — Subventions communales pour tra- 
vaux neufs des routes départementales 1,000 » 

Total général des recettes ' fao3,o65 i5 

3« Sectiw.— » Ces dépenses, qui s'élèvent à 823,858 f. ao c. , ont pour 
f^nlYn/'^^' ^y^^^^ rachèveinent des routes départementales. Elles se répar- 
tnains, tissent entre les routes ci-après désignées , savoir : 

c , A, » Art. i". — Route n° SdeCoutancesàAvran- 
— Emploi de cnes 40,000 » 

rimposUion €x- » Alt. 2. — Route n^ 1 1 de Yilledieu jà Emée . 80,000 » 

iraordinaire de » 3. —Route n* i3 de Saint-Lo à Périers. » >• 

lo^x 184K- " 4.— Roule n» i8,de Cherbourg à Beau- 
mont MM 

» Art. 5.— Route n** 21 d*Alençon à Saint- 
Malo ^ 54,000 » 

» Art. 6. Réserve pour dépenses du person- 
nel et dépenses diverses 9*858 20 

» Art. 7, — Intérêts de Femprunt de 1,1 00,000 f. 
autorisé par la loi du 23 juin 1840 I^q^ooo » 

Total du sous-chapitre 24 223,858 20 

Sou.a-chap.25. » Art. 1". — Routen'* 8 deCoutances à Avran- 

— tmploi de la ches 102,720 4^ 

SîinuéaHsabte " ^^' ^' " R^û*^ nM i de Villedieu à Emée. 169,048 88 

en 1841. 3. — Route n° i3 de St-Lo à Périers. . 6,3o4 77 

4- — Route n® 18 de Cherbourg à Beau- 
mont 17,550 56 

\ M Art. 5.— Route n" 21 d'Alençon à St-Malo. 274,704 ao 
6. — Réserve pour dépenses du person- 
nel et dépenses diverses ^91671 18 

Total du sous-chapitre 25 600,000 >» 

it Sâciioa, — » Ces dépenses sont relatives aux travaux des chemins 
ciateT'^ *^- de grande communication et au traitement des Agents-Voyers 

^^[ de toute classe. Elles comprennent également une partie 

des frais de visite des boutiques et magasins soumis à Tins- 
pection du Jury de médecine , et dont le complément figure 
tant au sous-chapitre 22 , art. 5 , qu*à la section supplémen- 
taire dont il va être question tout-à-rheure. En résumé , les 
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dépenses fonnant la 4* section de votre budget, s' élèvent à la 
somme de 34.a,858 f. ao c. égale an montant des recettes des- 
tinées à y faire face , ci 34a,858 20 

> ■ 

Seeiion suppié' » i" sectlon. —Complément des dépenses ordinaires des en- 

ntentairepoar le fantS trOUVés / pOUr l84l ia,000 » 

budget de^repoit. ^ ^, section.— indemnité au GéomëtTO en Chef, 
Emploi des ^ l'^son des bureaux qu*il donne dans sa maison 
fonds libres de aux Employés du cadastre et du local qn*il fournit 
1830. pour la conservation des plans. . , 1,000 >»J % '\ 

» Dépenses imprévues du cadastre. a3j 93} '•^'^7 9^ 

» 3'' section. —Réserve pour dépenses impré- 
vues de confection des routes départementales. 4-»339 6a 

» Des travaux aussi considérables que ceux qui 
s'exécutent pour la confection des routes dépar- 
tementales ne peuvent ^as toujours être calculés 
d'avance avec une précision rigoureuse ; il peut 
aussi se rencontrer , dans l'exécution , des cir* 
constances imprévues qui fassent augmenter la dé- 
pense. Il est donc prudent de mettre en réserve 
les sommes dont on peut disposer pour parer aux 
éventualités. 

»,i^ section.— Travaux des chemins de grande 
communication ' • • • . 5i3 » 

» Frais de visite des boutiques et magasins 
soumis à l'inspection du Jury de médecine . . 1*078 » 

Total. . . « . • i9>i6g a6 

( t 

•Emploi des » Ccs fonds , qui proviennent tant du boni de l'exercice i838, 
fends de 1840 reporté sur 184.0, que ^e produits éventuels non prévus au 
reçu de^esuîia- ^^idget de cc dernier exercice , et recouvrés depuis le i"' janvier 
lion. dernier , s'élèvent à i4.,8o4 f- 97 c. 

« M. le Préfet vous propose d'en disposer de la manière 
suivante , savoir : 

» Intérêts dus à M. Lebuhotel , du 18 juillet au 3i décembre 
1840 , par suite de l'acquisition de sa maison pour y établir 

la sous-préfecture de Cherbourg . 1,715 75 

» Complément des dépenses des prisons en 1 84o. a , 11 5 3o 
» Complément des menues dépenses et frais 
de parquet du tribunal civil de Coutances en i84o. 4oo » 

» Remboursement à la ville de Valognes des 
frais d'acquisition de l'hôtel de sous-préfecture de 

cet arrondissement y^o79 83 

M Montant de diverses primes accordées pour 
Tamélioration de la race bovine , en i838 , et 
dont les parties intéressées ont négligé de récla- 

A reporter., . .• .• v • • 6,3 lo 88 

Digitized by VjOOQ IC 



Report 6,3io 88 

mer le paiement avant la dôture de cet exercice. gSo » 

» G)mplément des intérêts de la partie de Tem- 

pnint réalisable en iS^o 3,364 09 

» Réserve pour dépenses imprévues de confec- 
tion des routes départementales . « 5,2oo » 

Total i4,8o4 97 

» Votre Commission a pensé que ces propositions pouvaient 
être accueillies. 

» Après avoir terminé son travail sur le budget départemen- 
tal de i84x , votre Commission ne peut se dispenser d'appeler 
votre attention sur Tinsuffisance de la part attribuée au dépar- 
tement dans la répartition du fonds commun affecté aux dé- 
penses ordinaires. 

» Cette part s* élève à i5,ooo f. C*est une augmentation de 
3,000 f. sur Tallocation de i84o , c'est-à-dire une part pro- 
portioimelle à l'augmentation de 201,640 f. qu'offre la somme 
allouée dans le budget de l'Etat , pour être répartie entre les 
départements. 

» Ainsi, Messieurs, le préjudice que le département de la 
Mancbe éprouve depuis long-temps dans la répartition de ce 
fonds et contre lequel vous n'avez cessé de réclamer , subsiste 
toujours, malgré vos justes observations. 

» En effet , d'après le tableau comparatif annexé au projet 
de budget du ministère de l'intérieur , soumis au vote des 
Cbambres dans leur dernière session , les dépenses départemen- 
tales ordinaires de i84o qui ont servi de base à la répartition 
faite pour i84ise sont élevées, pour toute la France, compris 
les allocations votées sur les cent, facultatifs , à. 28,946,054 ^ 

>» Les ressources allouées par la loi de fi- 
nances du 16 juillet dernier , pour faire face à 
ces dépenses , se composent , 
-. » i<^. Du produit de 9 c. 4/10 additionnels 
aux contributions foncière , personnelle et mo- 
bilière, montant à i7,844tii4 >'\ 

» 2°. Du fonds commun de 
5 c. s' élevant à 9,491,550 f. , 
sur lequel il n'a ^é réparti que 

? 1,220,000 francs , le surplus 
271,550 f. ) ayant été mis en 
réserve pour frais d'impression 
des modèles de comptes et de 
budgets départementaux et pour 
être réparti , lors du règlement 
de ces budgets, entre les dépar- 
tements qui auraient droit k des 
suppléments d'allocation, ci. . 9,220,000 »/ 



\ 27,064,114 



D'où ressort une insuffisance de 1,881,940 
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à coavrir aa moyen des centimes facultatifs. 

• L'ordonnance royale de répartition dn x^ 
août et la circulaire ministérielle du 3 du même 
mois , que M. le Préfet a mise sous tos yeux , 
évalue les dépenses ordinaires du département 
de la Manette à 385,aoi f. o5 c. ; mais « Mes- 
sieurs , c'est ici qu'existe Terreur , et une er- 
reur évidente , car ces dépenses , d'après le bud- 
get de 184.0 , et en y comprenant le supplément 
voté sur les centimes facultatifs exclusivement 
pour les dépenses indispensables d'entretien des 
routes départementales , s'élèvent à .... . 43 s ^jS 2t8 

» Toutefois , comme la part afférente au dé- 
partement dans l'insuffisance du crédit législa- 
tif est de é • . a8,o4o a8 

» Votre Commission a dû réduire l'évaluation 
des dépenses dont il s'agit à. ..«•..•. 4o3,a33 • 

» Or le produit des g c. 4/io additionnels de 
i84x étant de •...,- 370,201 o5 

» Le département avait droit dans le fonds 

commun à. 33,o3i 95 

» Et comme il n'a obtenu que. i5,ooo » 

» n éprouve donc un préjudice réel et in- 
contestable de. .«..«;.. (/i)i8,o3i g5 

» Votre Commission vous propose , en conséquence , Messieurs^ 
de réclamer de nouveau et de la manière la plus pressante , pour 
qu'enfin justice soit rendue au département de la Manche , et 
qu'il obtienne , dans la répartition du fonds de réserve , cette 
somme de i8,o3i f. gS c. » 

» Messieurs, 
BapporisuTie n Le rapport que vous a communiqué M- le Préfet, au 
truct^on *^ ' pri- commencement de la présente session , vous a fait connaître 
maire. Qu^ la loi sur l'instruction primaire , cette loi féconde et gé- 

néreuse^ cette loi de civilisation et d'aveniri a déjà produit 
d'heureux résultats dans le département. 

» Ainsi les écoles , tant publiques que privées , qui « en 1837 , 
n'étaient fréquentées que par vingt -six mille garçons et vingt- 
quatre mille filles , comptent aujourd'hui plus de trente-trois mille 
garçons et près de vingt-neuf mille i\\ts. C'est-à-dire un cin- 
quième en sus. , 
» Ainsi un grand nombre de Maîtres ont amélioré leur mé* 

{^ «8,966,054 : 27,064,114 :: 431,873 : x sa 403,233. 
Evaluation du Ministèie. 385,201. 
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thode d'ensdgneaiMt. Les a^iciens Maîtres s'appKquent à con- 
server et à augnuMiter leurs connaissaoces » et les jeunes Insti* 
tuteurs qu^a fournis T école normale, n'ont paâ montré moins 
de zèle que de talent* 

» Ainsi plusieurs maisons^ d^école ont été construites ou sont 
en construction* Les Conseils municipaux paraissent animés de 
dispositions plus favorables» De leur côté , les pères de famille 
se montrent moins insouciants de l'éducation de leurs enfants, 
et commencent à comprendre sa haute utilité. Il y a donc pro- 

f;rès sons tous les rapports, et si nous sommes encore assez 
oin du but » ce qui a été fait prouve que nous pouvons l'at- 
teindre. 

» Continuons de marcher dans la voie où nous sommes en- 
trés; l'avenir nous tiendra compte des sacrifices que nous im- 
posons au. présent. 

» Ces sacrifices seront, en i84i , les mêmes qu'en i84o , et 
M. le Préfet vous propose de voter , comme Tannée dernière , 
nn centime et demi dont le produit sera de. . . 67,153 26. 

»» Les crédits demandés pour l'exercice prochain sont à peu 
près les mêmes que cenx accordés pour l'exercice précédent. 
Cependant quelques dispositions nouvelles ont été introduite^ 
dans le budget de i84i • et je vais avoir rhonneur de vous en 
exposer succinctement Futilité. 

» i<^. Vous savez, Messieurs, qu'il est ouvert chaque année, 
pendant les deux mois de vacances , un cours spécialement 
destiné aux anciens Instituteurs qui désirent compléter leurs 
connaissances et perfectionner leur méthode d'enseignement. 
La Commission de surveillance de l'école normale a pensé 
qu'il conviendrait d'appeler à suivre ces cours , non seulement 
un plus grand nombre d'anciens Maîtres, mais encore les jeunes 
Instituteurs sortis de Técole normale. AI. le Préfet a partagé- 
cet avis et il vous propose de porter à 3,ooo f. le crédit pour 
cet objet qui n'était, en i84o, que de 1,000 f. Votre Conunis- 
sion donne son entier assenliment à cette mesure. 

» Les Instituteurs seront alors partagés dans chaque arrondis- 
sement en un certain nombre de sections , de manière à ce que 
tous , dans une période de quelques années , suivent les cours 
spéciaux de l'école et viennent y puiser, soit de nouvelles forces, 
soit des connaissances nouvelles qui les maintiennent constam- 
ment au niveau du degré d'instruction qu'ils doivent donner. 
Vingt-deux Instituteurs suivent actuellement le cours. 

» a*. Les Institutrices des communes rurales sont vérita- 
blement dignes, Messieurs, de notre sollicitude et de notre 
• intérêt. En attendant la loi qui leur a été promise , et qui 
sans doute leur assignera un traitement , cts pauvres femmes 
\ sont placées dans la position la plus pénible* La plupart d'entre 

elles n'ont d^autres moyens d'existence que la faible rétribution 
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venant de quelque donation à la commune. Cependant les Ins- 
titutrices rendent dans les villages des services importants ; 
elles soignent les malades , elles veillent à l'application des 
remèdes qu'a prescrits le médecin, elles sont souvent les inter^- 
mëdiaires des secours que le riche accorde à Tindigent. Elles 
ne se contentent pas de donner les premières leçons élémen- 
taires et d'enseigner ces arts manuels dont la connaissance 
est indispensable aux femmes ; elles se chargent en outre de 
veiller ) pendant le jour^ sur les enfants qui leur sont con- 
fiés , et suppléent ainsi aux salles d'asile qu^il est , pour ainsi 
dire, impossible d'établir dans les petites communes. ^ 

» Une autre pensée , Messieurs, a frappé votre Commission J 
L'instruction primaire ne pénétrera profondément dans la po- 
pulation que lorsqu'une pratique journalière aura appris à la 
mère de famille combien il lui es^ utile dans son ménage 
de savoir lire , écrire et compter* Alors seulement elle com- 
prendra bien que ses enfants ne doivent pas être privés d'un 
avantage aussi précieux ; alors seulement elle exigera impé- 
rieusement qu'ils fréquentent les écoles avec assiduité; alors 
seulement seront remplies, autant qu'il est possible, les libé- 
rales intentions du législateur. C'est principalement avec les 
mères de famille et par les mères de famille que nous pro* 
pagerons rinslruction dans les générations à venir* 

» Par tous ces motifs , votre Commission , après s'être en- 
tendue à cet égard avec M. le Préfet, vous propose d'ou- 
vrir au budget de i84i un crédit destiné à être distribué, 
à titre de secours , aux Institutrices les plus pauvres. 

» 3^. Je crois ne pouvoir mieux justifier un autre moyen 
de perfectionnement de l'éducation des femmes • qu'en re- 
produisant, par extrait , quelques observations que M. le Pré- 
fet vous a présentées dans son rapport* 

» M. le Préfet vous a fait observer que la situation des 
écoles de filles dans notre département, n'était pas à beau- 
coup près aussi prospère que celles de garçons* Les sacrifices 
et les privations sont le triste apanage des fonctions .d'Insti- 
tutrice. Comment donc exiger d'elles les longues éludes qui 
leur seraieht nécessaires? Comment exiger une instruction solide, 
complète et proportionnée aux exigences actuelles de l'en-: 
seignement ? 

U est urgent de mettre un terme à cet état de choses : or , 
l'établissement d'une école normale pour les filles entraîne- 
rait à d'énormes dépenses et présente des difficultés insur- 
montables. Mais en adoptant une autre combinaison » on ob- 
tiendrait certainement de bons résultats , sans obUger le dé- 
partement à de nouveaux sacrifices. 

» La création d'écoles préparatoires ponr les Institutrices ,- 
an chef-lieu du département et à chacune^ de ses extréinités 

dm ' " 
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qa'ane plos erande dissémioaiioii pourrait compromettre. Les 
YÎIles de St-Lo, de Cberbonrg et d'Ayranches seraient donc 
celles où ces cours seraient institoës ; et plusieurs rapports de 
M* le Recteur de Tacadémie et de M. Tlnspectenr des écoles 
primaires font connaître qu'il existe dans ces villes des ëik- 
blissements d'instruction auxqnek on pourrait annexer les 
nouvelles écoles. 

» Les arrondissements de Coutances et de St-Lo formeraient 
la circonscription du cours normal de St-Lo ; Cherbourg et 
Valognes , celle du cours de Cherbourg ; Avranches et Mor- 
tain composeraient celle d'Avranches. La population de ces deux 
derniers ressorts étant à peu près la même , aurait un même 
nombre de bourses et de demi-bourses. Il en serait accordé 
davantage aux arrondissements de St-Lo et de Coutances réu- 
nis ) qui sont plus populeux. Cinq bourses et cinq demi-bourses 
leur appartiennent , et quatre bourses avec quatre demi-bourses 
à chacune des deux autres réunions. 

» Le prix de la bourse entière serait uniformément de 3oo U 
et par conséquent celui de la demi-bourse de i5o f> Leur en- 
tretien annuel co&terait, pour treize bourses , 3,900 f.; pour 
les treize demi-bourses, i,g5o f. L'acquisition du mobilier 
des classes et la fourniture aux élèves de livres , du papier » 
coûteraient, la première année, environ i,5oo fwiLa dépense 
pour l'entretien de 26 Elèves-Institutrices s'élèverait .donc 
à 7,3oof. Toutefois le cours complet se partageant en deux 
années, et les bourses entières ne devant être accordées qu'aux 
élèves de seconde année, la somme nécessaire, pour 1841, 
serait de 3,65o f. 

» Les bourses et demi-bourses seraient données au con- 
cours ; les bourses entières ne seraient accordées , ainsi que 
nous venons de le dire , qu'aux élèves de seconde année et 
à titre de récompense; enfin il serait pris des mesures pour 
que les personnes auxquelles on aurait accordé les unes ou 
les autres en restituassent le montant, si elles abandonnaient 
le service de l'instruction , ou si elles s'établissaient hors le 
département avant le terme de dix ans. Cette partie des dis- 
positions relatives aux élèves de l'école normale de garçons, 
serait applicable aux écoles fondées pour former des Insti- 
tutrices* 

>» On aura beaucoup fait , Messieurs , pour l'éducation , en 
rendant les Institutrices plus capables; les communes mettront 
alors plus de prix à se les attacher et leur assureront , peut- 
être volontairement, un meilleur sort, en attendant les pres- 
criptions d*une loi qui interviendra tôt ou tard. 

» 4.^.LeComitédesurveillance de l'école normale avait demandé 
que le traitement des Maîtres-Adjoints fAt augmenté de 4oo f* « 
et porté de a, 100 f. « k a,5oo f . ; au moyen de ce supplé- 
ment de crédit, M* Hardy, Directeur de l'école, auquel 
quatre cours sont actuellement confiiés , ne serait plus chargé 
que de dcax cours et pourrait donner plus de temps à la sur-; 
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Ytillance gininlt. Les 4.00 f. rapplëmenfaires seraient repar- 
tis entre les Maîtres auzqneb serait imposé on surcroît de 
travail. 

» D'une antre part, M. le Recteur de Pacadëmie a demandé^ 
en outre de ces 4oo f. , la création de Temploi de Sous-Di- 
recteur de Técole , dont le traitement serait de i,5oo f* 

» Votre Commission « Messsieurs , n^a cm pouvoir 
admettre ni la première ni la seconde de ces de- 
mandes. Sept ou huit Maîtres sont déjà attachés à Técole 
normale, et ce nombre doit suffire à toutes les espèces d^en- 
seignement , si surtout Ton considère qu'en 1889 et en 
i84o y 37 Elèves-Maîtres seulement ont fréquenté les cours. 

Le Comité d'administration de Técole normale réclame 
chaque année des. allocations dont le chiffre s'élève progres- 
sivement. Il est temps de s'arrêter : le centime et demi que 
vous votez chaque année ne tarderait point à ne plus sufBre. 

» Enfin t votre Commission a remarqué que le Conseil aca- 
démique avait ajouté au budget de Técole normale deux cré- 
dits que M. le Préfet n'avait point proposés. Le premier de 
ces crédits a pour titre: Locatimi du bâtiment dans lequel 
Fécale est placée ; il s'élève i a|Ooo f. ( Art. 5 du chap, x*'. 
Dépenses ordinaires ). Le second porte cette indication .' A- 
compte sur les frais d'appropriation des bâtiments de Fécole \ il 
s'élève à 5,000 i. ( Art. 4- bis du chap. a. Dépenses extraor- 
dinaires. ) 

» Nous avons pensé que ces articles n'étaient présentés 
par M. le Recteur que pour mémoire et pour ordre dans le 
budget de l'école normale « aucune disposition n'ayant été 

Erise , soit pour la locatioa d'un nouveau bâtiment , soit pour 
I rédaction d'un cahier de charges relatif aux dépenses d'ap- 
Eropriation de ce bâtiment i s^ destination nouvelle, ( Voir 
t délibération du aS août i838). 

» Il résulte de . tout ce qui précède qu.e le budget de Tins- 
truction primaire pour i84i devrait être réglé ainsi qu'il suit : 

JRêssovcis. n Reste disponible de 1839 10,695*91 

*— » Produit de i c. i/a à voter pour i84i. . 67,153 a6 



» Total. ........ 77,849 17 

ûéfouis, » Complément des dépenses ordinaires des écoles primaires 

Chapitre if. communales, dépenses de Fécole normale , des Comités d'arron- 

--Bépeiues or- dissement et des Commissions d'examen y et fournitures de 

dinaires et o- registres et d'imprimés pour le service de Tinstruction pri- 

tsfi, ™^c 36,710 Sa 

A reporter 36jio 5o 
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Report. ..... 36,710 5a 

» Art. i^'.— -Sabyeptionaiix communes pour 
acquisition , construction et réparation de maisons 



d^ëcole 

>» -— Subvention pour achat 
€t renouyeUement du maté- 
riel et du mobilier des écoles •/ 

» Art a. — Acha* de mobilier 
pour rëcole normale 

» Alt. 3.— Acbat de Urres 
pour la bibliothèque de Fécok 
normale 

> Art. 4- — ^Indemnité de loge- 
ment du JDirecteur 

w Art. 5. — Indonnité aux Ins- 
tituteurs pour fréquenter le oouis 
fait pour eux à Fécole normale. 

» Art. 6. — Indemnité aux 
Maîtres qui font ce cours • . . 

» Art. 7. -^Subvention aux 
communes pauvres pour leur don- 
ner les moyens de fournir gra- 
tuitement des livres d'école aux 
élèves indigents 

» Art. 8. — Encouragements, 
prix et récompenses aux Institu- 
teurs qui se sont le plus distingués. 

» Art. 9. —/«m aux fiisti- 
tutrices 

» Art. 10.— Cours pour l'édu- 
cation des jeunes personnes qui se 
destinent à renseignement pri- 
maire. ... « 

» Art. II.— Secours pour les 
Instituteurs 

>» Art. i2.-^Idem pour les 
Institutrices 



\ 



37,45o 



100 



aoo 



3oo 



3,000 



aoo 



3,000 



I 



4o,5oo 



600 n 
600 



<^ 



3,45o 
600J 
3,000 



:/ 



» Allocation pour dépenses non acquittées des 
années r838 et antérieures 



638 67 



» Total des dépenses 77fiis 17 



Chapiire 3. 



> Enfin, Messieurs, avant de terminer ce rapport, j^aurai 
rhonneur de vous proposer , au nom de votre Commission , 
d'exprimer les vœux suivants : 

Fiiition do » i^. Un assez grand nombre de Conseils municipaux'des com- 
"uftoTttJ- ""^^^^ rurales ayant abusé des droits que leur confke la loi 
«■•Ut tt d« du a8 juin i833 , tantôt en abaissant au taux le plus minime 
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«o«br« desé- la rétribatkm mensneUe de rhstitutair , tantAt en aësignant 
îtwtM iiidigcn . cjjBune devant être instniits gratuitement la presque totalité . 
des enfants de leurs communes, le Conseil giaiml du dëpar> 
tement da la Manche exprime le vœu qu*nne nouvelle disposi- 
tion législative investisse les Préfets du double droit de fixer 
le mi n imu m de la rétribution mensuelle et de déterminer le 
nombre des enfants qui , dans chaque commune , pourraient être 
dispensés de payer cette rétribution. 

aeV^éctSwwV ^'^ ^"* I^'ï^specteur des écoles primaires du département de la 
maires. Manchc est seulement Inspecteur de seconde classe , tandis que 

les Inspecteurs de ces écoles, dans plusieurs départements voisins 
et notamment dans celui du Calvados , sont uspecteurs de pre- 
mière classe. Cependant le d^artement de la Manche compte 
un plus grand nombre d*écoles que celui du Calvados et 
par conséquent les fonctions de Flnspecteur sont t>lus pénibles : 
il serait donc juste d*élever ce fonctionnaire au rang d'Inspec- 
teur de première classe. 

» Le Conseil général espère que M. le Ministre de Tins- 
truction publique prendra, à ce sujet, un airêlé qui ne sera 
certes pas un acte de faveur, mais bien plutôt un acte de justice. 

d'uM'^secônde „/. ^ Conseil général exprime en outre le vœu qtfil soit 




iste dans le département de la Manche qu'un Inspecteur et un 
Sous-Inspecteur et il est impossible que ces deux fonctionnaires 
visitent fréquemment et avec attention plus de 1,300 écoles.» 

L'ordre du jour étant épuisé, M. le Président félicite l'as- 
semblée de ses travaux et annonce , aux cris de Fw le Boit 
que le terme de la session est arrivé. 

L'Assemblée répond par le même cri à l'allocution de M. le 
Président, 

Des remerdments sont votés au Président et au Secrétaire. 

Â 10 heures du soir la séance , qui avait été suspendue à 
5 heures 1/2 et reprise à 7 heures , est levée et remise au len- 
demain , 3 septembre , à 8 heures du matin , pour la lecture du 
procès-verbal. 

Signé : X. Haçin , Président ; tandis , O* Le Maroù , Que- 
nault. Le Pesant, Olmer , Clémeai, W Bihouet, La- 
moche y P. B. Brohon, E. Siçard-de-Beaulieu , Le Che- 
Pûlier-Dangerçille , Sansan, Daçy, Champs ^ Enouf^ Du 
Mom:el , Bhuei , Robior-Privdée , Le Boux-Delmmay^ 
Noèl^ Agnès, Le Rebowrs-Pigeonmère , Sursois^ Le^ 
CovrtoiS'de'Ste'Colwnbe et Rihouei, Secrétaire. 
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A 8 heures la séance est oayerte. ' 

Sont présents : MM. Havin , Langlois , Lamacbe« Qaénanlf ^^ 
Enouf, Noël- Agnès, Rîhouet (Hyacinthe) ^ Le Courtois De 
Sainte-Colombe , Le Rebours-Pigeonnière » Robin-Prëvalée , 
Brohon, Le Pesant, Blonet, SiTard-de-BeauIiea , Dangenrille , 
Du Moncel. Clément et Rihouet (Frédéric). 

Le procë$*YerbaI de la séance précédente est la et adopter 

Ancnn travail n'étant à Tordre da jour i le Président lëye la 
séance sans ajournement nouveau. 

Signé : £. Hapm « Président ; Lamache , Langlois , QuinauU , 
Ettùuf, Noel-Agnès, H*^ Rihouet, Le Courtois-de-SU" 
Colombe, Le Rebours-Pigeonmère , Robin-Préi^alée, P- B. 
Brohon, Le Pesant, Bhuet, E.Sii^ari-ie-Beaidieu ^ Le 
Chetfolier-Dangemlle , Du Moncel , Clémeai et Rihouet , 
Secrétaire. 
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Vire par Tcssy i58, 180. — Idem n« 9, de Saint-Hilaire- 
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Comptes départanentanx» «*- Ensemble des comptes définitifs de 
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lité départementale i4n i66« «— Idem des dépenses dé- 
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des dépenses du cadastre 17, 170. ^ Idem de Templot 
des ressources affectées aux travaux des cbemins de gran- 
de communication 17, 76, 77, x6^. ^Idem d'emploi du 
fonds de non-valeurs des contributions foncière , person*- 
ne|le et mobilière i8. — Comptes provisoires de Texercice 
1839 , 164» 171 9 17a. 

Condamés. — Frais de translation 19a. 

Conseil général. — Frais depabUcationde ses délibérations 196. ^. 
F. Circonscriptions électorales. — Journal de la Manche. 
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i33. — Idem des communes de Rréhal et Carantilly sur leur 
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tition de Timpôt pour 18(1 , ai , 174^ 

Contributions indirectes, — Rieconvrements ofMs ax. 
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5o, 178. —Bassina flot pour le portde Granville 5i, 177. 
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vrages d'administration 196. — Frais d'illumination 196. 
-- F* Employés. 
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Primes. — F. Agriculture. 

Prisons d^artementalcs. — Dépenses de i838 , 9 , 166. t Idem 
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de i84o, 199. — Idem de i84i» igo» ^ Système péniten- 
tiaire 183. 

Remontes. — Dépôt de St-Lo 187. — Castration des chevaux 
avant leur acquisition pour rarmée 187. 

/yt77//r(Diguede)- — 46. 

Roulage ( Police du )• — y* Chemins vicinaux* 

Roules départementales, — Rapport sur leur état actuel 53, — 
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Rouies royales. — Travaux d'entretien 28, 186. — Grosses 
réparations et ouvrages neufs» — Routes «• i3 , de Paris à 
Cherbourg. — Remplacement de la voûte du pont de St-IIi- 
laire à rentrée de Carentan 29. — Changement de direc- 
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ville à Carentan. — Rectification de la descente d'Orval près 
de Coutances 5o, 186 — iV*' 176 , ife Caen à Lamèalte.-- 
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tion de la traverse de Villedieu 33 , 186. — Idem dans la tra- 
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— Travaux dans la traverse de Mortain 186. — Redressement 
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Saint'Germain-d'Ette* — ^.Circonscriptions territoriales- 
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le dépôt des pièces de conviction 174 « 176. — Idem de Fa-^ 
gnes. — Travaux d'appropriation et fourniture de mobilier 
104. — Remboursement à la ville des frais d'acquisition du 
bâtiment 199. — Tribunal de commerce de Si-Lo. — Cons- 
truction du mur de clôture , etc*, 176 188. 

Faccine. — Demande de secours formée par les comités d'Ar 
vranches et de Saint-Lo i84- 

Fente au poids. — F. Mercuriales* 

Fey ( Pont du ). — F. Ponts et chaussées. 

Fieillards ( Pension de) 9, 166, 176. 

Foitures publiques. — Frais d'expertise pour leur vérification 

196 t 197- 
FrasiHlle. -^F. Circonscriptions territoriales* 
Ton ( Le sieur). — 19a. 
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POPULATION. 



MOUVEMENT DE LA POPULATION 

DU DÉPARTEMENT 
PENDAlliT Ii*AliNÉB 1880* 

Naissances. —Janvier 1116, février io3a, mars 1263, avril 1267, mai 
1097 , juin 1072, juillet 1028 , aoûl io65 , septembre 1082 , octobre 1098, 
novembre 1004 > décembre iii3. Total i33i7. 

Sur ces i33i7 naissances, il y avait 69C3 garçons et 6355 filles. 

Mariages, — Janvier 543 , février 378 , mars 127 , avril 271 , mai 338, 
juin 262 , juillet 49^ , août 279 , septembre 337 , octobre 47^ 1 novembre 
492 , décembre 198. .Total 4190* 

Sur ces 4190 mariages il y en a eu 3575 entre garçons et filles , i45 entre 
garçons et veuves , 395 entre veufs et filles , 75 entre veufs et veuves* 

Décès, — Janvier 1098 , février 894. mars 1 191, avril 1096 , mai 1095 , 
juin 821 , juillet 871 , août 867 , septembre 802 , octobre 778, novembre 
849. décembre 980. Total ii54o. 

Sur ces ii54o décès il y en a eu de garçons i, d'hommes mariés 2, do 
veufs 3, de filles 3, de veuves 17 de 95 à 100. 

La récapitulation des décès donne les résultats suivants : garçons 2995 , 
hommes mariés 1866, veufs 836, filles 2828, femmes mariées i3ii ^ veuves * 
1704 ; ce qui donne pour le sexe masculin 6962 décès et 6355 pour le sexe 
féminin. 

Le nombre de^ naissances a excédé celui des décès de 1777. ^ 

Sur les i33i7 naissances de 1839, il y en a eu 12482 de légitimes et 835 
d'illégitimes. 

CONTINGENT. 

Ripariiiion entre les cantons du contingent assigné au département de la Manche^ 

sur la classe de 1839. 
Arrondissement tAvranches. — Avranches 35 hommes sur i36 portés sur 
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la liste , Brecey 3o sur 117 , Docey aa sur 87 , GranyiHe 34 sur i35 , La 
Haye-Pesnel 21 sur 84 « Fontorson 22 sur 85 , St-James 33 sur lag, Sar- 
tilly 37 sur loS, Yiiledieu a6 sur io4* 

Ammdissement de Cherbourg. — Beaumont 3a hommes sur ia6 portes sur 
la liste, Cherbourg 4^ sur 176, Les Pieux 3a sur ia4, Octeviile 48 sur 
igi , Si- Pierre-Eglise 43 sur 168. 

Arrondissement de Coutances, — Brëhal ag hommes sur ii4 portés sur la 
liste, Cerîsy-la-Salle 35 sur i37, Coutaoces a8 sur iia, Gavray 44 sur 
173 , La Haye-du- Puits 43 sur 169 , Lessay 3? sur i46, Montmarlin-sur- 
Mer 3o sur lao , Périers a6 sur 109 , Saint-Maio-de-la-Lande a8 sur iio , 
Saint-Sauveur-rLendelin 37 sur 106. 

Arrondissement de Moriain. ^-Barenton aS hommes sur 98 portés sur la 
liste, Isigny i5 sur 57 , Juvigoy i5 sur 60, le Teilleul ao sur 78, Mortain 
a4 sur q6, St-Hilaire-du-Harcouet 35 sur i38, St-Poisi5 sur 60, Sour- 
deval ao sur io4. 

Arrondissement de Saint-Lo, — Canisy a 5 hommes sur 100 portés sur la 
liste, Carentan 3a sur 137, Marigny aSsurgS, Percy a3 sur 91 , Saint- 
Clair aa sur 88, Saint-Jean- de-Daye 18 sur 6g, Saint-Lo 33 sur i3i , 
Tessy aa sur 85 , Torigni a5 sur 98. 

Arrondissement de Valognes. — Bameville a5 hommes sur 98 portés sur 
la Uste, Bricquebec a8 sur m , Montebourg ag sur ii5, Queltehou 44 sur 
lyS , Ste-Mère-Eglise 3a sur ia6. Saint- Sauveur- le- Vicomte 35 sur iSg, 
Valogncs 4o sur iSg. 

RÉSUMÉ 

De la dernière liste électorale et du Jury, 

La liste électorale pour i84i , close le x6 octobre i84o , comprend 
dans le i^' arrondissement 486 électeurs 

dans le a* 364 

dans le 3« — — 574 

dans le 4^ *" 7*3 

dans le 5i 4^7 

dans le 6« 358 

dans le 7* 345. 

dans le 8* 647 

Total 3944 

Le nombre des jurés non électeurs est de 19 1. 
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METEOROLOGIE. 



Sisultaides obsenations météorologiques comparées à Cherbourg et à Paris, 

pendant l'année iSSg. 

Vempëramre. 

La température moyenne. de Tannée a été en degrés centigrades: 

Moyenne générale : à Cherbourg, 12,73 ; à Paris, 13,17. /don des 3 pre- 
miers et 3 derniers mois: à Cherbourg , 9,33 ; à Farb, 8,io, Idem des 6 mois 
intermédiaires: à Cherbourg, 16,10; à Paris, 18,20. 

La moyenne générale est donc à peu près la même à Paris^et à Cherbourg. 

Elle est plus élevée dans cette dernière ville pendant les 6 mois d'hiver 
et plus basse pendant les 6 autres mois. En d'autres termes, il fait plus 
chaud à Paris dans Tété et plus froid pendant Thiver. 

Le plus grand abaissement, à Cherbourg, a été de — i, 3, le 9 mars; le 
maximum de la journée a été de ^^a > baromètre 757, vents au N. 

Le plus grand abaissement, à Paris, a été de — 8, le 10 février. 

La plus grande élévation du thermomètre , à Cherbourg , a été de a6,5 1 
le 7 juillet ; le minimum de la nuit a été de i3 , baromètre 751 , vents an S. 

La plus grande élévation, à Paris, a été de 33 , le 3 août. 

Nombre de jours en janvier, février et décembre pendant lesquels le 
thermomètre a été à o et au-dessous à midi : à Cherbourg o , à Paris 3. 

Nombre de jours en mars , avril et novembre pendant lesquek le thermo- 
mètre a été à i2<* et au-dessus: à Cherbourg « 28; à Paris , 24. 

Nombre de jours de mai à octobre pendant lesquels le thermomètre a 
été à 18° et au-dessus: à Cherbourg, 7$; à Paris, m. 

Nombre de minima à o et au-dessous , pendant janvier , février et dé- 
cembre : à Cherbourg 2 ; à Paris , 3i» 

Idem en mars , avril et novembre : à Cherbourg 2 ; 4 Paris , 23. 

Nombre de maxima à 20° et au-dessus, de mai à octobre î à Cherbourg , 
89 ; à Paris , 107. 

Mmrdmétr^t atrec réducti^yDi de tempéraUuw * O. 

Hauteur moyenne : à Cherbourg , 754 ; à Paris , 755. 

Le plus grand abaissement , à Cherbourg, a été de 738; le 1"' septembre , 
vents à TO., soleil nuageux; thermomètre à midi, 17^ 

Le plus grand abaisseÉient , à Paris , a été de 737 , le i4 septembre ; 
vents au S. 

La plus grande élévatibn a eu lieu en même temps dans les deux villes , 
le 24 janvier; elle a été de 77a. 



Etat de ratnUMplière. 

Cherbourg. Paris. 

Soleil uns nnages. 36 5i« jours. 

Soleil luageux. 190 59 

Ciel nuageux. 38 71 

Ciel couvert. 31 lùU 

Brouillard. 2 11 

Pluie. 62 5W 

Keige. 3 5 

365^ 36S 



DlraètfeA d« 

Gherboorg. Paris. 

Kord. 55 - 37 joats. 

Nord-Est. 36 3d 

Est. 35 «9 

Sud-Est 5M> 35 

Sud. 53 69 

Sud-Ouest. 62 76 

Ouest. »7 66^ 

ISord-Oùest. 17 61 

365 365 
hOSL-AGHÈS. 
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AGRICCLTCRE. 



STATISTIQUE DE L AGRICULTURE 

BAIS LE DiPAETElIEICT DE I.A lUHGHC. 



En^ i836, M. le Ministre de l'agricuUare et da commerce demanda , par 
nne circulaire , la statistique agricole de chaque département M. le Préfet 
de la Manche écrivit à tous les Maires pour en obtenir les ëlcSmenfs de cet 
important travail ; et , pour contrôler ces éléments , il nomma dans chaque 
arrondissement une Commission composée des hommes les plus compétents, 
qui révisèrent les renseignements fournis! sur les communes. Le travail de 
chague Commission fut révisé à son tour par une Commission spéciale au 
chet-iieu du département. 

C'est de la rédaction déGnitive des états , transmis en iSSo à M. le 
Ministre , que nous allons extraire des résumés précieux. Nous fes donnons 
par arrondissement, trop resserrés par IVspace pour les donner par canton, 
rious ne nous dissimulons pas tout ce que la statistique peut avoir d*inexact ; 
nous n avons qu'une foi médiocre à la précision de chiffres qui expriment 
trop souvent des données vagues. Toutefois nous offrons avec quelque 
conEance les tableaux qui suivent. Le contrôle exercé sur les données 
primitives , le soin avec lequel ces données ont été recueillies , des corn-* 
paraisons faites avec des documents analogues , nous font croire à Texactl- 
tude relative de cette statistique. 



Noms 

des 

arrondistcmeDit. 
1. 



Etendue 

de chaque 

culture 

en 

hecUret. 

2. 



Arnuibet. « ,. . . ^ i 

Cherbourg 

Coutanres 

Mortain 

Sainl'Lo 

Valo^jnei 



T«(al |tiiiral.< 



rroduit 

total 

rn 

bectolilre^ 

3. 



Prix 

moven 

de 

Phfcro- 

lilre. 



Qaaotilé 

de semences 

en hectolitres. 
5. 



15/56 
8,525 

00,076 
7.386 

S0,816 



Froment* 

163,359 

9^,505 
«89.177 

7d,277 
293,919 
211,583 



88,7(K 



1,1 M20 



15 OO 

15 85 

16 00 

15 00 

16 95 
i^ 00 



16 13 



33.6A1 50 
23/19 00 
60,209 00 
15.3^9 00 
57.434 00 
45,812 60 



234,865 10 



Quantité 

delà 

consommalion 

en 

hectolitres 

6. 



132.985.00 
^5.89^ 00 
151.306 00 
53.414 00 
232,762 00 
191,334 00 



984.625 00 
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1. 



AYrancbfs 

Cherbourg 

Coutances 

Mortain 

Saint-Lo 

Valognes 

Total général. 



Arranches. . 
Cherbourg. 
Coutances. 
Morlain... 
Saint-Lo. . 
Valognes . 



Total général. 



Arranches 

Cherbourg. 

Coolances 

Mortain 

SaÎDl-Lo 

Vatognes 

Total général. 



Arranches-. 
Cherbourg > 
Cnutances. 
Mortain . . 
Saint-Lo. . 
\alognes.., 



Tolilféiiéial.,. 



L 



3,5S5 
25 
172 

1,074 
562 



5,&18 



léteU. 

^,417 
480 

3,255 
16,631 

7,993 



65,826 



u oa 

12 25 

12 00 

13 50 
1246 



12 24 



8,962 50 

44 00 

670 00 

2,386 00 

1,764 00 



13,826 50 



18,922 25 
337 00 

2^30 00 
10,122 00 

6,861 00 



38,672 25 



2,404 

306 

1,328 

4,551 

705 

246 



9,34a 



25,039 

3,333 

18,818 

46,404 

9,917 

206,960 



310>471 



If 77 
11 94 

11 00 

12 00 
11 71 

13 00 



1190 



4,808 00 
796 40 
4,070 00 
9,392 00 
1,939 00 
738 00 



21,743 40 



90,231 00 

2,101 90 

10,662 00 

12,876 00 

9,039 00 

2,966 00 



57,875 90 



9,230 
6,266 
23,023 
2,163 
10,117 
11,235 



142,922 
102,218 
438,550 
27,785 
190,244 
129,411 



7 50 
9 90 
900 

8 00 
9^18 

11 00 



34,687 00 
22,471 00 
91,304 00 
5,568 00 
40.304 00 
33,695 00 




108,234 00 
85,432 00 

261,289 00 
25,393 00 

130,439 00 
95,950 00 



6,029 
1,867 
2,273 
5,125 
8,896 
2,901 



27,091 



89,542 
41,449 
41,229 
38,116 
231,723 
31,457 



493,516 



6t5 

6 40 
800 
5 00 

7 78 
7 00 



6 72 



22.610 00 
8,307 00 
9,115 00 
17,335 00 
33,694 00 
11,560 00 



102,621 00 



66,931 00 
25,632 00 
59,842 00 
49,095 00 
139.018 00 
30,729 00 



371,247 00 



1 
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1. 



Arranches 

Clierbcurg* . • •%> 

Goulsoccs «. 

Mortaîii. ,. 

Saint-Lo.»....^. 

Âvranclies..:: ... 

Cherbourg. 

CoaUoees* *...«. 

Mortain.... 

SalpUio 

Yalqiiut» 

Total QénM- 

Avrancbes 

Cherbourg 

CogUnces, ...... 

Mortaîn.....'. 

Salnt-Lo .J. 

Va/ogoes».,. .... 

ATranches 

Chetbourg 

Coulancea 

Mortam«..f. m* 

Saint-Lo 

Vaiogoec 

Total général. 



U 



Sarrasin. 



10,904 
. 2,725 
14,673 
12,66^ 
tJ,74S 
6,909 



59,621 



125,864 
29,194 
161,763 
165,283 
154,129 
77,723 



713,956 



7 50 

7 72 

7 95 

8 00 

8 46 

9 00 



8 10 



13.631 00 

3,599 00 
21,874 00 
15,251 00 
16.012 00 

6,909 00 



6,541 00 I 

21,467 00 

74,2âi 00 

152,285 00 

127,135 00 

76,601 00 



77,276 00 



452,253 00 



de terre. 



1,334 
2,587 
3,141 
865 
1,386 
2,743 



12JQ56 



«40,S'Î0 
437,024 
471.150 
116,282 
194,740 
411,450 


1 50 

1 94 
200 

2 00 
221 
200 


23,928 00 
60.282 00 
31,416 00 
12,936 00 
20^784 00 
54,860 00 


1,871,196 


1 94 


204,200 00 



216,622 00 
277,896 00 
417,658 00 
100,469 00 
175,833 00 
302,250 00 



1,493,728 00 



541 
185 

6fit3 
1,180 



2,589 



6,243 
t,943 

7,028 
13,459 



28,673 



12 22 
12 93 

12 24 

13 98 



12 84 



16,38 00 
319 00 

1,265 00 
4,069 00 



7,251 00 



4,025 00 
3,467 00 

6,308 00 
9,609 00 



23,^09 00 





Cidre. 




17,893 


365,748 


2 70 


3,570 


13S,618 


, 4 50 


15,024 


376,755 


3 15 


3>342 


178,786 


!S 


22,101 


391,951 


14,763 


329,348 


3 8t 


76^693 


1,777,606 


3 38 



365,759 00 
123,088 00 
î^74,480 00 
155,342 00 
3i5,208 00 
285,976 00 



1,649,80^ 00 



(1) NoTK DB L*ÉmTEUR. Ce.prîz moyen a'été donto^sans doil^dans une année d'abondance. 
£■ 1839 cl mo I ce pris aoyt» pamit li f* 
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Oa ne fait goire 46 poiri qae dMg le Sud èa département L'ëtendae en 
hectares pour sa prodacoonestde 789; le produit en hectolitres , de 87,294; 
le prix moyen de iliectolitre( dans les années 4*abondMice ) , de a f. 53 c« ; 
la consommation en hectolitres , de 33|a65. 



i^ 



ItOMS 

. des 

AmR0TIDlS8£MBirrS. 



Étendae 

Ùà 

chaque 

cuit un] 

en 

hectare^. 



Produit 

total 

«Q kîjograni. 



Prix 

moyen 
du kllog. 



Quantité 
de 



kilogram. 



Quantité 

delà 

consoi&mftlîoii 

0D 

kilogranmet. 



Avranclies» 
Cherbourg. 
Cou tances,. 
Moftam... 
Saiat-Lo*. 
Valognes... 



Prairies arUflelelleiik 

9,073 
2,295 
19.193 
3^259 
6,532 
5,438 



Total |éncral. 



45,724 



34,426,600 
8,840,195 

65,375,390 
5^306,450 

26,009,800 

S5,S40,200 


00 06 
00 04 
00 05 
0004 

00 04 

00 03 


r 1914,932 
28,936 

256,639 
«3.925 

101,104 
95,184 


165,198,635 


00 04 


770,720 



34,231,667 
8,840,195 

65,383,077 
6,574,050 

26.041,300 

25,145,016 



166,215^305 



CherbjDucg. 
CoQlanccs.. 
Mortain ..., 
Satnt-Lo... 
Valognes.... 



Total général. 



Prairies naturellen. 

11,265 
3,437 
13,703 
11,567 
24,394 
24,86Ç 



89,232 



42,022.350 
12,613,475 
40,552,570 
23,629,550 
loi, 72 1, 2^ 
98,9:4,000 


00 04 
00 04 
00 04 
00 04 
-00 03 
00 03 


» 
1» 


319,483,175 


00 04 


»• 



42,022,350 
t2,W3,475 
40,552.570 
23,629,5 ÎO 
90,996,983 
98,944,000 



308^758,988 



aaeliévea# 

Les iacbères ont généralement disparu. Nous en trouvons cependant i3,i74 
hectares dans Varrondissement d'Àvrancbes ; a,8o3 , dans celui de Cher* 
bourg ; a,459 , dans celui de Valognes. Total 18, 436. 

aardliui volag^r»» 

On ëyalue la quantité d'hedares acei^iéa par les lardinn ^ 
à 1,3^18 dans FanwdiBseHumt d'Avtaoohes » 
SfOSft dans cehit deChefbourgt 
sky9iy cnBS eehH de ^outances 1 

S^dOv IMBS' celui ÛC^ JnEOFlMn ^ 

1,641- dan» eehH- de Saint-L^^^ 
1^636 dftM eehr de Valognesb 

Total 9t446 
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Prodnlt toUl 




Prix moyen 



Quntttél 



Qoantilë 



C0IMI» Navette. (HaUe.) 



ATnnches.. 
Cherboorg . 
CoQtances.< 
Mortain . • . 
Saint-Lo.. 
Valogoes... 



ToUlgàiëral. 



Arrancbes. 

.Cherboorg 

Coûtantes.. ....... 

Mot tain 

Saint-Lo 

Valognes 

ToUl %énén\ et 
prix moyen 

Avranches 

Cherbourg 

Coutaoccs • • . . 

Morlain 

Saint-Lo 

Valognes 



Total générai.. 



L^étendae en hectares, occnpée par les bois, est 

de 4-Toag dans l'arrondissement d^Avranches* 

a,4oo — — — .—- ^ Cherbourg. 

3,iaa — — ' — — — Coulances. 

6,âSo * " ' Mortain. 

3,q3o *- — '^— Saint-Lo. 

5,499 •--• rr-m Yalognes. 



» 


» 


» 


» 


» » 


» » 


« 


193 


66,270 


1,582 


25 


20 00 


9 00 


1,786 


315 


B 


3,157 


9 


22 00 


6 00 


2,931 


M 


» 


» 


» • 


M » 


M M 


» 


216 


» 


3,719 


» 


2^66 


426 
64 80 

B4 06 


3,234 


659 


» 


6,590 


» 


22 64 


7,728 


t,383 


66,270 


15,048 


» 


21 82 


15.679 




MAm. 




En kilogrammes 1 


1,0U 


2S9,tS0 


» 


060 


» 


1,834 


103,000 


8^0 


563,879 


M 


086 


» 


1,319 


67,100 


f,896 


456,652 


» 


90 


» 


5,479 


501^220 


ù5St 


97,524 


» 


72 


» 


17,355 


98,929 


1,074 


234 536 


» 


73 


» 


2,689 


247,636 


1,374 


274,80e 




80 


M 


5,4% 


287,830 


6,325 


1,644,533 


1» 


77 


» 


34,172 


1,313,015 




CluiiiTre. 


1 


m 


108,587 


» 


58 


» 


1,367 


108,587 


33 


9,570 


» 


49 


» 


118 


342 


240 


60,152 


» 


90 


1» 


721 


55,828 


LSi 


111,314 


» 


64 


M 


1,687 


102,380 


479 


103,725 


* 


76 


» 


>,158 


105,020 


329 


65,800 


» 


80 


1* 


1,316 


65,800 


1,990 


459.248 


» 


069 


M 


6,367 


437,957 



Total a5,33o becUcw. 
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Béton. 



Désignation 

des 

tories 

d'animaax. 



Désignation des arrondissements. 



hjnoAe», 



Cherboorg 



CovUoai* 



Horlûa. 



Valognet. 



iotal 

de 
chaqae 
SOI te 
d'ani- 
maux. 



Total 
gôwral 

1>éUU. 



Quaniiié de chaque sorte d animaux. 



Taurcaox 

Bœufs. 

Vaches 

Veaux 

Taureaux 

Bi»ur^. 

Vaches 

Veaux. 

Valeer ««yenae da 
iMiail pour cha<|ne ar- 
roadiuemcal 



Taureaux 

BœuN 

Vaches 

Veaux 

nereav moyen par 
léie «le beull paar 
chaque arrvnduwin*. 



412 

11,15& 
15,486 

7,645 



89 


478 


7^0 


289 


2,297 


16,411 


10,175 


9,301 


7,670 


20,530 


12,916 


20,663 


4,789 


15,218 


5,325 


14,665 



277 

8,676 

16,701 

11,012 



I 2,285 
'58,014 
93,966 
58,654 



212»919 



63 70 

143 L% 

78 13 

26 li 


"(deur me 

113 00] 

197 00 

139 00 

35 00 


^emie di 

104 53 

15> 40 

W. 71 

44 40 


? chaque 

38 00 

114 00 

63 00 

12 00 


animal, 

106 00 

156 00 

105 00 

45 00 


137 00 
179 00 
117 00 
37 00 






87 47 


106 00 100 45 


57 00 


95 00 


116 OO 


» 


» 



Rei^emi moyeu dmi^ par chaque foUmal. 



21 13 
30**00 


49 00 
69*00 


37 50 
53W 


15 00 
27' M: 


38 00 
5ft*OÛ 


56 00 


» 

» 
» 


29 76 


59 00 


51 57 


21 00 


58 00 


52 00 


» 



La valeur moyenne du bétail pour le déparleroent est de 97 5i'. 
Le revenu toioyen par tète de bétail pour le département est de 4-7 1^' 

Troupeaux* 



Désignation 

des 

sortes 

de troupeaux. 

1. 



Béliers 

Moulons.. •< 

Brebis , 

Agneau. .. 



Désignation des arrondissements. 


Tolal 
de 
chaque 
sorte de 
trou- 
peaux. 


Total 
(;éncral 
' des 
trou- 
peaux 

9. 


ATraacliM. 

2. 


CbertMAfS 

3. 


Caataaces. 
4. 


Morlâia. 

5. 


Satat-U. 

6. 


Valante*. 

7. 

p 

1,5681 
20,587 
38,737 
18,717 


1,783 

8,604 

23,355 

12,263 

.M— 


aniHide 

556 

13yS67 

13,742 

8,92:1 


chaque i 

3,049 
20,032 
39,165 
26,056 


;orte dei 

913 

5,692 

14,106 

8,468 


roupemx 

730 1 
9,598 
18,955 
9,450 


8,599 \ 
77,980 
148^060 
83,383 


318,522 
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5. 



Voleur moyenne par tite dâs troupeanx. 



Béliers 

Moutons 

Brebis 

Agneaux 

TalcaroJbyctMdcc 
troapeatts foareàaque 
arroodiMcacat. . . . 



9 67 
9 18 
806 
538 



7 61 



tt 00 
H 00 
8 00 

7 00 



96e 



12 70 

11 70 

10 60 

5 90 



9 59 



900 
9 00 
8 00 
L 00 



8 00 



13 03 
11 80 
If 08 

6 8r 



t0 25 



13 00 

12 00 

10 00 

9 00 



10 00 



Ret^enu moyen donné par chaque tête. 



Béliers.. 
Moulons. 
Brebis... 
Agneaux.. 



Revetn àio)-en paf 
lète jtenr cbaqne ar* 
roMliMcmOt. . 



9 67 
9 18 

8 00 


5 43 
5 k\ 

5 75 


5 28 
S 08 
7 01 


L 00 
4 00 
600 


5 56 
5 39- 

7 68 


5 00 
5 00^ 
k 00 


» 




X» 


» 


vt 


Ml 


» 


» 


» 


)• 


8 U-^ 

\ 


5 20 


6 1> 


\ 66 


5 71 


l 6Q 


M 


"» 



La valeur moyenne des troupeaux pour le départcTûenl est de 9 o5. 
Lerevena moyen par tète de ttotipédUT'pour le département est de 6 14. 
Saee eUevalliàe* 



9ndis$<incnts. 


• 

- Il 


9. 




for- 
ain. 
5. 


Saînl- 

Lo. 
6. 


Va- 

logncs. 

7. 


lîl 








1 




1 



chaque sorte ^animaux. 



CnfTiNix. 


ijm\ 


luraents.. 


8^778 


Poulains . 


2,094 


Mulets et 




mules... 


19 


^nes.... 


68 



8,72: 

1,74: 

23Î 



1,94/* 


2,050 


2,728 


22,586\ 


» 


i,%b 


12,673 


15,460 


5G309] 


M 


804 


2,5Î>4 


3,690 


I2,687f 

>94^7 


» 


t« 


343 


63 


î,35ll 


>» 


7 


739 


100 


1,304] 


1» 







Valeur moyenne 


de chaque anîmah 






CheTsax. 


97 03 


165 00 


120 00 


S2 00 


124.06 


147 00 


H 


» 


122 50 


Juments.. 


103 00 


120 00 


112 75 


78 00 


120 05 


109 00 


» 


» 


107 15 


Poilaios. 


a 15 


114 00 


54 30 


95 00 


56 00 


55 00 


M 


» 


58 07 


Mulets et 




















mules.... 


10^40 


66 ta 


101 SO 


55 ÔO 


93 00 


71 00 


1» 


» 


8® 60 


Anu.... 


36 54 


.91 00 


37 47 


39 00 


39 00 


36 00 


>» 


» 


46 sa 
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1. 



4. 



5. 



7. 



10. 1 11. 



Chevaox. 

Juments.. 
Poul.iins. 
Muli-ts cl 
mules... 
Anes. . . . 



Repenu moyen d^né par chaque animal. 



27 30 

19 65 

j» >» 

» » 


37 00 
3i 00 


30 00 

» M 


11 00 

12 00 


51 00 

22 60 

* » 


a 00 

39 00 
» » 

» 1» 









33 00 

24 77 



Porcs et CÊÊéwrmu 



Dcsignalîon 

des 

sortes d*an'maux. 



Porcs... 
Chèvres, 

Porcs. . . 
Chèvres. 



Désignation des arrondis<einents. 



Avrao- 
cbes. 



Cher- 
bourg. 



Cou> 
lances. 



Mor- 
lain. 



Saint- 
Lo. 



Va- 

lognes. 



t: . 

^S5 



5*3 2 



s «p n 
^11 



QuaaiUé de chaque sorte iœnmaux. 



15, m 

2ii6| 



9,5661 17/9i| 
Î29 \VA 



12,122 
76 



U,23i 

761 



15,668t 84,191) 

U9| 870^^85,061 



Valeur moyenne de chaque animal. 



33 13] 30 001 30 00 
7 90 7 00 6 36 



20 001 27 97| 25 00| 
7 72| 9 '16 7 00 



27 68 

7 52 



COBflOmflMlUolt ( Bétail )• 



Désignation 

des 

sortes 

d*animaux. 

1. 





Aotal 
de 
chaqne 
sorte 
d'inf. 
maox. 

a 


Anuchct- 

t. 


CheTUvg. 

3. 




Mocuia. 

5. 


Saial-U 


ValagMS. 
7. 

















Total 
général 

des 
animanx 



Nombre d^ animaux abattus amaiellement. 



Bœnfs , 811 i 915 

Vaches I 1,412 1 1,109 

Veaux 7,569 2,593 



269 
1,508 



323 

977 

4,930 



234 
2,047 
5,402 



52 I 2,604 I 
1,586 IJ.639 40,894 



2^ 



I 29,651 } 



Digitized by 



Google 



aâo 



Bœnfs 

Vaches 

Veaux 

Poi<U hrai de tenk 
esprcf de bctiil ]H»iir 
clutjue airtiodisMV^ 



2. 



I ^1 I 

Poids brui^ en kilogrammes, de chaque animal. 



9. 



313 25 
166 87 
37 58 


339 00 

238 00 

40 00 


285 00 

231 00 

38 20 


321 CO 

158 00 

34 00 


270 00 

234 00 

88 00 


41S 00 

2 88 00 

'6:^ 00 




1 " 


79 09 


205 00 


55 64 


68 00 


97 00 


142 00 


M 


J» 



Le poids brut en kilogrammes de toute espèce de bétail pour le dépar- 
tement est de 92 kilog. 



Poids net , en kilogrammes « de chaque animal. 



Bœu& 

Vaches 

Veaux 

PiMdl Ml d« IMIC 

eipèee de bciail ponr 
cha4}oc arroadistcm*. 



221 00 

110 00 

23 10 


200 00 

M 00 

29 00 


207 80 
155 00 
24 20 


[21! 00 
104 00 
23 00 


194 00 
154 00 

24 00 


300 00 
197 00 

t:4 00 


1» 

w 


52 02 


99 00 


36 93 


45 00 


64 00 


98 00 


» 



Le poids net en kilogrammes de toute espèce de bétail pour le dé- 
partement est de 63 kilog. 



Quantité totale , en kilogrammes , de la viande consommée. 



Bœu^s . 
Vaches. 

Ve^uz.. 



Total par 

acneai. . . 



235,681 
233,301 
I9j,6J4 



659,7% 



279,430 
1 1 <,272 
69,093 



462,795 



56,887 
234,772 
167,517 



459,176 



68,155 
100,517 
109,524 



278,190 



98,184 
397,042 
I97,2i9 



30,986 

2G0,80:> 
75,103 



Gif2,5ï5 366891 



La quantité totale, en kilogrammes, de la viande consommée dans le 
département est a,gi9,36g kilog. 



Prix moyen du kilogramme de chaque espèce de viande. 



us.. 
Vaches. 
Veaux. • 



PrisBoyeadakile- 
erAiDiuc Ae chaïae 
espèce de «uade« oibi 
ciM(i«c4rr«adiiMa*. 



00 70 

00 55 
oO 5^ 



00 37 



38 
80 
80 



r9 



73 
68 
CO 



67 



78 
50 
53 



59 



68 
65 
63 



064 



70 
76 
74 



75 



Le prix moyen du kilogramme de toute espèce de bétail dans le dé- 
partement est de 66 c. 



=1 
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iloa (Troupeaux). 



5. 



Nombre t animaux abattus aaauellement. 



BéUers 

Moutons 

Brebis 

Agoeanx... .» 

Total par ar- 
rondissement »» 



13 
F,696 
7.042 
6,967 



21,718 



20 

5,560 

701 

1,574 



6.617 

12,365 

5,826 



7,855 



24,808 



23 
2.478 
4.014 
2,641 



9,156 



5,607 
6 867 
3,7i6 



106 

3,307 
4.562 
3.213 



16,200 



11,278 



8. 



162 
31,35> 
35,551 
23,947 . 



91,015 



Poids brut, en kUogrammes^ dt chaque auiaud. 



Béliers.... 
Moutons. . 
Brebis.... 
Ag;neaax.. 

Poidi knit de lovM 
eipfccc de trwipcaM 
pMVckaipe armad*. 



24 00 
20 99 
20 15 
15 38 


26 00 

27 00 
24 00 
18 00 


00 00 
22 00 
19 60 
13 50 


26 00 
21 00 
20 0^ 
13 00 


00 00 
26 08 
25 00 
15 42 


21 00 
21 00 
18 00 
13 00 


• 


14 32 


24 00 


18 56 


18 00 


23 17 


17 00 


» 



Le poids brut , en kilogrammes , de toute espèce de bétail pour le 
département est de 19 kilog. 

Poids net, en kilogrammes , de chaque animal* 



Béliers... 
Moulons . 
Brebis... 
Agneaux. 



Poida %tx de toale 
«ipèce de trpnpeaax 
paur clui|iM arnud *. 



18 25 

14 71 

12 93 

9 3i 


18 00 
17 00 
15 00 
11 00 


13 80 

12 00 

7 40 


21 00 

13 00 

11 00 

800 


14 17 

12 9-2 
8 75 


18 00 

15 00 

13 00 

9 00 


» 
■» 


12 40 


^^15 00 


1142 


10 00 


12 15 


12 00 


1» 



Le poids net » en kilogrammes y de toute espèce de bétail pour le dé- 
partement est de 13 kilog. 

Quantité totale, en h'iogrammes, de la viande consommée. 



Béliers 

Moutons 

Brebis 

Agneaux 


145 

165,7^ 

126,977 

75,392 


95,367 

4,075 

21,727 


92,039 

150 379 

44,017 


445 

30,312 
44,339 
23,336 


83,076 

124 6.. 

39,154 


308 
43,d05 
49,048 
26,630 




M 


Total par ar* 
rondissemeat.. 


358,257 


121,169 


286,435 


98,432 


246,873 


119,391 


» 


Laqnantit 
départment ( 


é totale 
est de I, 


, enkil 


ogramm 
r kilog. 


es, del 


a viande 


consom] 


tnée da 


ns le 



Digitized by 



Google 



a3a 



3. 



U. 



Prix moyen du kilogramme de chaque espèce de viande. 



Béliers... 
Moutons.. 
Brebis. . . 
A(;Deaax . 



Prizmo^cadiiki- 
logMmiae de cbaqne 
eapècede viaadadaa* 



Ul 
55 
53 
81 



059 



000 
83 
88 
88 



85 



00 
67 
67 
73 



69 



0il8 
69 
67 
70 



068 



000 
69 
70 
75 



70 



67 
78 
73 
86 


(478 




Le priï moyen du kilogramme de toute espèce de troupeaux dans le 
département est de o 72 c. 

0#B«omilUltloII (Porcs et chèvres). 



I^oms 


Nombre 
d'aninattx 


Poids de chacun d'eux en 
kilogrammes. 


Quantité 
totale de 4a viande 


Pîîx moyen du 
kilogramme de 


des 


abbatus 




consommée 


chaque espèce 


annuelleai. 


Brut. 


Net. 


en kilogrammes. 


de viande. 


arrondisse- 
ments. 












Porcs. 


> 


Porcs. 


i 


Porcs. 


Chè. 


Porcs. 


Chè. 


Porcs. 


Chè- 






i 
«3 




d 




vres. 




vres- 




vres, 


Avrandies.. 


^^?.8^ 


106 90 


28 00 


8/192 


21 00 


1,856,594 00 


356 00 


54 


37 


Cherbourg.. 


7,959 





107 00 


00 


79 25 


00 


393 130 00 


000 


72 


000 


Coutanccs.. 


12,567 





99 00 


00 


IL 00 


000 


885,134 00 


00 


063 


000 


Mortain.... 


8,800 





126 00 


00 


100 00 


00 


880,195 00 


00 


59 


00 


Safn^-Lo... 


.W^ 





97 38 


000 


7^ 27 


00 


588,203 00 


00 


^ 


00 


Valogttes... 
Totaux gé- 


10,727 


2 


82 00 


10 00 


67 00 


500 


393,915 00 


10 00 


70 


73 






















néraux... 


6S,871 


25 


103 04 


19 00 


79 60 


13 50 


4,997,171 00 


183 00 


065 


37 
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INSTRUCTION PUBLIQUE. 

INSTRUCTION SECONDAIRE. 

MÉMOIRE 

BUE LE SUJET SriYAMT : 

« Indiquer les changements qu'il contaient d'introduire dans renseignement secon- 
» daire , pour que cet enseignement puisse répondre aux besoins de la société , 
» et satisfaire à ce qu'exige létal actuel des sciences, des arts et de r industrie. >» (•) 

Ce qae nous avons à faire aojourd'bui , c*est de satisfaire à la première 
condiliop.de lasupériuiité de ces élabilssemcnts (les ëlabiissemenf s publics 
d'initruclion secondaire ) , en nous assurant que le système d'éducation et 
d'instruction qui y est saivi répende à tous les besoins et aux vrais besoins 
de la société. 

M. GuizoT. Exposé des motifs du projet de loi sur Vinstructioa 

secottdaiie^ présenté à la Chambre des députés le Ic^ février tb3G, 

La question mise au concours par la Section académique de la nouvelle 
Société savante fondée à Falaise, est une de celles qui depuis long- temps 
nous préoccupent. Elle se lie. dans notre esprit aux développements intellec- 
tuels et moraux de tous par Vinstruction primaire , de quelques-uns par Tins- 
truction supérieure. Elle est une des propositions dont la solution est connexe 
avec la solution du problème social : nous ne saurions Tcn séparer 

Des études antérieures pour un livre sur renseignement nous ont mis en 
mesure d'improviser en quelque sorte X indication demandée. De longs détaib 
dépasseraient le programme ; ils trouveront leur place dans un travail plus 
étendu : nous n avons à faire aujourd'hui 1|u'un simple Mémoire. 

L'instruction secondaire n'a pas à nos yeux moins d'importance que l'îns- 
tniclion primaire. Celle-ci est une faible lueur dans les ténèbres où les masses 
se livrent à des travaux manuels : celle-là est une vive lumière pour les classes 
moyennes , qui lui doivent tous les développements industriels , littéraires 
et scientifiques , résumés par le mot progrès. L'instruction primaire a l'avan- 
tage de s'adresser à tous les esprits ; mais elle est pour ceux qui voudraient 
s'élever un appui si frèle, qu'ils rétombent toujours dans un état voisin d'une 
complète ignorance. L'instruction secondaire convient à moins d'hommes ; 
mais elle les développe tout entiers : par elle grandissent toutes leurs facul- 
tés , se manifestent toutes leurs aptitudes. Ajoutons que ^ sans elle , l'ins- 
truction supérieure est impossible (a), (i) 

Quelques service? qu'ait rendus et que rende encore Vinstruction secon- 
daire , est-elle présentement ce qu'elle doit être ? Répond-elle à tous les be- 

(*) Ce snjel avait été mis au concours par la Société académique, agricole , industrielle et d'instruc- 
tion de rarrondissement de Fa la se. Le prix, qui consiste en une médaille d'or, a été décerné à Tauteur 
de ce Mémoire ,Je 27 mai 18^0. 

(f ) Les notes sont à la suite du Mémoiie. 

16 
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soins? La France du XIV* sîicle n'a-t-dle qii*à s^inclmer dcrant nos collèges, 
qu'à yénérer roeayre des âges précédeots? Noos ne saurions le croire , au 
bruit de tant de roa qoi ràJamiettt , k b Toe de tant d'efibrts dirigés contre 
le numament nniversit^e. La question posée par la Section acadëmi([ae de 
Falaise achève pour nous la démonstration que les études secondaires ne 
sont pas en barmonîe complète arec les erigences de Tépoqne. D faut que le 
mal soit grand et hautement signalé par Topinion, pour qu une Société , non 
moins prudente qu*éclairée, en cherche le remède , et le demande publi- 
quemeni aux écrivains (b). 

Cest rUnirersité qui dispense Finstmction secondaire : c'est donc elle 
que Ton attaque ; et quelques-nns de ses adversaires y vont sans ménage- 
ment aucun. A leur dire, elle est Tantre où se retrempent les préjugés 
girfhk|ues, ronîère oà sVnraie le char de la civilisation. Si on la conserve, 
point de salut pour les générations nouvelles. — Point de saint , an con- 
tnriie, pour ces générations jeunes et pleines de sève , soutiennent les défenseurs 
de rUniversité , si les études grecques et latines ne viennent pas , à l'exclusion 
de presque toutes les autres , les nourrir de leur forte substance , et leur 
inspirer le dégoût des innovations et des frivolités modernes. La jeunesse , 
selon ces deniiers, ne doit s'abreuver qu'aux sources antiques. Rien, dans 
ces derniers temps , de comparable aux productions , aux monuments , k 
l'héroisrae des anciens. 

n 7 a tant d'espace entre les extrêmes , que la recherche de la vérité est 
toujours laborieuse et sa rencontre fort difficile. Nous croyons l'avoir rencon- 
trée , l'avoir saisie : toutefois , nous n'aurons confiance dans notre opinion 
qu'autant qu'elle sera confirmée par celle de nos juges. 

L'instruction primaire est le point de départ de l'instmctton secondâre , 
laquelle prépare et conduit on à l'instmction supérieure , ou à âes écoles 
spéciales , ou à des professions qui demandent certains développements intel- 
lectuels. 

De nos jours , l'instruction secondaire diffère trop peu de ce qu'elle fut 
jadis : sa base est toujours renseignement des langues anciennes. Cet en- 
seignement est nécessaire pour la portion des classes movennes qui recniie 
les professions libérales^ connue l'a dit M. Cousin, ti feliie successivement les 
postes avancés de la société. ( MÉMomE sur l'Instruction sEcocmAiRE dans 
LE ROYAUME DE Prusse. ) Pour les autrcs , il est inutile et trop souvent 
funeste. 

On nie son importance pour les premiers. Mais ne faut-il pas et des sa- 
vants et des hommes qui les comprennent ? des savants , pour prendre part au mou- 
vement de la civilisation et le continuer ? Des hommes qui les comprennent, pour 
tenter, faire et multiplier les mille et mille applications de la science? 

L'antiquité n'a que faire en cela , osc-t-on prétendre. — Eh quoi! nous 
briserions de sang- froid la chaine des traditions? Nous renoncerions aux pen- 
sées des poètes , des orateurs , des philosophes , qui ont fait naître presque 
toutes nos pensées? Nous séparer ainsi de nos maitres, c'est créer autour 
de nous le désert et le vide. « Otez à l'humanité l'étude de l'antiquité , 
écrivait , il y a cinq ou six ans , M Saînt-Marc-Girardin , ôtez-hii ce lien 
entre les pensées des différents siècles , il n'y a plus d*humanité , il n y a 
plus de civilisation continue , puisque chaque siècle est forcé de recommen- 
cer sa provision d'idées , et que le bavaii des pères est perdu pour les en- 
fants. ( De l'Instruction interbcédiaire et de son état dans le midi de 
l'Allemagne , i" partie. ) » 
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L'étude des langues anciennes a , d'ailleurs , nour ceut qui doivent mar- 
cher en tâte du mouvement social et former les anneaux intermédiaires 
entre les masses et leurs guides , une importance que ne suppléerait aucune 
autre étude. Aucune autre , en effet , n'est aussi propre à faire sortir un 
talent de ses langes , à révéler la haute portée d'une intelligence. L'étude 
des langues anciennes, en nous faisant connaître les lois qui président k 
l'arrangement des mots et qui déterminent leurs relations les uns à l'égard 
des autres , en nous initiant aux principes de la ^ammaire , je veux dire 
au mécanisme intérieur du langalge, force Tespnt à travailler beaucoup 
sur lui-même, et cette gymnastique a des effets prodigieux. Par elle on 
atteint le hut proposé , un but qui doit être celui de toute éducation ,. et 
auquel nul des nombreux systèmes essayés depuis quarante ans , n'a su par- 
venir , à savoir : le plus complet développement de nos facultés mtellectùelles et 
morales, La mémoire , l'entendement , la réflexion , l'imagination , la sen- 
sibilité , tout ce qui est l'âme bumaine s'éveille et grandit dans le com- 
merce des anciens , dans ces contemplations et ces luttes fécondes de la 
traduction. Nul exercice n'est comparable à celui-là , soit que l'on veuille 
développer l'intelligence , soit que l'on se propose de former le cœur. 

Nos collèges reposent donc sur une base solide , puisque le principal 
objet de leur enseignement est de nécessité première cbez une nation qui 
tient à conserver son rang parmi les plus éclairées du monde. L'édifice 
universitaire restera donc debout. Sa cnute signalerait un retour à la bar- 
barie. 

De toutes parts cependant s^élèvent des plaintes contre notre enseigne- 
ment secondaire. Est-ce un préjugé de l'esprit novateur? ou quel est l'esprit 
de ces plaintes ? 

De quelque façon qu'on les envisage , elles sont fondées. L'instruction se- 
condaire est sur une base solide , il est vrai , mais étroite ; elle a des 
établissements où les études sont assez fortes , mais trop exclusives ; elle 
convient à une portion notable des classes moyennes, mais ce n'est qu'au 
petit nombre (c). 

Il y a plus : cette instruction a fait bien des victimes. Une sorte de pré- 
jugé trop favorable à l'enseignement classique , a long-temps alimenté les 
collèges , et grossi sans utilité le nombre des étudiants. Âpres des sacrifices 
lonp et pénibles pour des enfants paresseux ou sans moyens , d'honnêtes 
artisans ont eu la douleur de ne pouvoir ni continuer leurs sacrifices , ni faire 

{;oûter l'humilité de leur profession à leurs malheureux fils , dévoyés par 
e latin , et les espérances les plus flatteuses se sont changées en chagrins 
domestiques. 

C'est que l'instruction classique n'est pas un état , mais une préparation 
à certains états , et surtout aux professions les plus relevées. C'est une 
ébauche , rien de plus : féconde ébauche , tant qu'il vous plaira ; toujours 
est-il que le jeune homme qui a terminé son cours d'études , et qui n*a point 
de capitaux pour entrer dans une carrière libérale, se trouve dans une po- 
sition inquiétante pour lui , embarrassante pour la société. Le peu d'assiette 
qu'ont eu nos divers gouvernements depuis un demi-siècle , tient en partie 
a ces tentatives inopportunes de déclassement , dues à l'enseignement secon- 
daire. Nombre de lauréats de nos collèges, indisnés de leur impuissance 
à se caser, sont entrés en révolte contre un ordre social où les intérêts 
niatériels prédominent, et qui n*a ni un piédestal pour chaque inspiré y ni 
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une niche pour chaque saint de la nouvelle église littéraire. H leur a sembla 

ÎAus facile dVcrîre des constitutions que d*étudîer les motifs de celle qui 
es régit; ils ont mieux aimé faire à la boule- vue des lois utopiques, que 
d'accepter les lois établies. 

Qui pourrait leur eu vouloir? Cest un effet dont nous savons la cause , 
une conséquence dont nous connaissons les prémisses. Leur faute n'est im- 
putable qu'à la tendresse aveugle de leurs parents , qu'à T imprévoyance 
déplorable des divers régimes sous lesquels ils ont vécu. Le moyen de prévenir 
le mal serait-il de fermer les collèges? A Dieu ne plaise! jamais remède 
n*eût été plus funeste. 

Ce qu'il faut , c'est, à côté du vague et de l'uniformité de Renseignement 
classique , préparatoire des enseignements supérieurs , des enseignements 
variés , préparatoires des professions usuelles. 

Il ne s'agît donc point de renverser nos établissements secondaires, mais 
de les étendre et de les compléter. C'est le sens de la question posée par 
la Section académique de Falaise. Il ne nous reste qu'à formuler limlicalion 
demandée. 

Les besoins de la société sont précisément en raison des progrès qu'ont 
faits les sciences , les aih et Vindustrie, L'éducation doit donc être en har- 
monie avec ces progrès. 

En peu de mots , voici notre pensée , nos vœux et nos conclusions. 

A tous , l'instruction primaire au degré le plus convenable : — elle suffit 
aux masses. 

Triage éclairé des esprits supérieurs, fait même au sein de la classe 
indigente , mais avec une extrême prudence : — éducation complémentaire 
de ces esprits supérieurs (d). 

A l'élite des intelligences, l'instruction la plus propre à développer les 
intelligences, l'instruction classique. 

Aux intelligences inférieures et de degrés divers , appartenant aux 
classes moyennes et destinées aux professions diverses , une instruction se- 
condaire non classique , qui les prépare à ces professions. 

L'instruction primaire , sagement dirigée , conduit l'enfant au seuil de 
l'instruction secondaire ; elle ne Ipi enseigne rien qui ne lui ser\'e dans ce 
dernier degré. L'instruction secondaire non classique , sagement dirigée , 
conduira l'élève le plus directement possible à sa profession : elle ne lui 
enseignera que ce qui sera susceptible d'une application plus ou moins 
immédiate. 

Et comme , avant tout , avant d'être mécanicien , artiste , industriel , 
agriculteur , etc. , l'élève doit devenir un homme religieux et moral , un 
citoyen non moins scrupuleux à remplir ses devoirs qu'à réclamer l'exercice 
de ses droits , il sera préparé dans ce double but par une instruction 
spéciale. 

La création de deux nouvelles Facultés , justement réclamées par M. 
Emile de Girardin , couronnera notre plan complet d'études (e) : 

Une Faculté des sciences économique, administrative et politique; 

Une Faculté des sciences agronomique, industrielle et commerciale. 

Mais quelle organisation convient-il de donner aux établissements d'ins- 
truction secondaire ? 

Au risque de franchir la limite que trace le mot indiquer , le premier 
de la question proposée , je dois entrer ici dans quelques détails ; car les 
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^néf alités satisfont peu de (ycrsonnes : qa*importe un but, si Ton nertit i 
les moyens de ralleîndre ? D'ailleurs, à tout exposé de théorie, les hommes- 
pratiques de nos jours ne s'écrient-ils pas : A V application ? 

L'organisation de l'instruction primaire élémentaire n'est pas encore ter- 
minée : celle de l'instruction primaire supérieure est ébauchée à peine : on 
veut généralement la première; mais, dans la plupart de nos yilles, la 
seconde n'est pas comprise (f). Un plan définitif pour les établissements ^ 
d'instruction secondaire suppose cependant l'instruction primaire établie 
sur des bases convenables et donnée avec intelligence : l'une est préparée 
par l'autre , et l'entrée du collège doit être interdite à quiconque ne possède 
pas à un degré satisfaisant les matières enseignées par le premier instituteur 
de l'enfance. 

Supposons l'examen passé , et l'élève admis à suivre les cours du collège, 
— Quel sera ce collège? Quels seront ces cours? — Ou, dans les termes de 
la question posée . quels sont les besoins de la société ? Qu'exige Vétat actuel 
des sciences , des arts et de F industriel 

La société , ce n'çst pas telle ou telle classe d'hommes ; ce ne sont , iso- 
lément , ni les riches , ni les prolétaires , ni les cerveaux étroits , ni les 
esprits vastes : c'est l'universalité des citoyens qui vivent dans la même 
patrie. Tous ont besoin de tous. Voilà pourquoi l'instruction secondaire 
et l'instruction supérieure ne doivent pas moins attirer l'attention des gou-». 
vemants que l'instruction primaire ; voiU pourquoi nous combattions de vive 
voix , il y a peu d'années , des fonctionnaires haut placés , des inspecteurs 
généraux de l'Université , qui nous disaient : « L'instruction primaire est 
une dette de l'Etat ; nous avons mission de nous en occuper de préférence 
à l'instruction secondaire , qui est de luxe , et que ceux-là seuls doivent 
recevoir , qui peuvent la payer. » — C'est aussi un devoir de l'Etat , que 
de recruter et les professions libérales et cette haute aristocratie des intel- 
ligences , qui , sous les noms divers de législateurs , d'administrateurs , de 
savants , d'artistes , etc. , ont action sur les masses , et meuvent cette force 
aveugle : Mens agitai molem. 

Et puis, si les couches inférieures de la société s'élèvent, les classes 
moyennes ne sont-elles pas tenues à une ascension proportionnelle? Les 
classes supérieures ne doivent-elles pas conserver leur rang par l'incessant 
accroissement de leurs lumières ? L'affirmative est trop évidente pour avoir 
besoin de preuves (g). 

Il ne s'agit plus que de constituer le collège, de telle façon que le triage 
s'y fasse, de ceux que repousse, et de ceux que réclame l'instruction 
supérieure. 

Le collège , en effet , doit être une école intermédiaire ponr tous ceux 
qui se destinent, soit aux professions industrielles, soit aux professions 
dites savantes ou lib raies. 

Il sera ce qu'il doit être , si l'on y donne une éducation appropriée à nos 
besoins sociaux , à nos mœurs nouvelles , si l'on y enseigne ce qu'il im- 
porte de savoir, si l'on n'y enseigne que cela. 

La solution du problême est moins diflicile qu'on ne le suppose. Grâce 
aux voyages et aux écrits de M. Cousin , nous connaissons les gymnases 
de la Prusse , et il suffit d'apporter à des établissements semblables quel- 
ques modifications , pour avoir des collèges qui répondent aux besoins de 
la société française. 
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Le gymnase prussien est un établissement d^instruction secondaire . qui 
met les élèyes en état de recevoir Vinstruction sapérieure. Il est an-dessiis 
de récole primaire , au-dessus même des Ecoles latines de la Hollande (h) , 
par la force et surtout par la variété de son enseignement; mais il est au- 
dessous de rUniversité , de TAcadémie « ou de ce que nous appelons en 
France les Facultés, 

Voici (piels sont les objets de renseignement dans le gymnase prussien : 
la religion, la langue nationale, les langues anciennes, le français, les ma- 
thématiques , les sciences naturelles , la géographie et Fhistoire , les éléments 
de la philosophie , la musique , le dessin et la gymnastique. « Ce qui &it 
Fexcellence du gymnase prussien , dit M. Cousm ( Mémoire sur Tinsiruction 
secondaire dans le royaume de Prusse ) , c*est Thabile répartition de tous 
les objets du progranune, dans les six ou sept classes qui composent le 
conrs entier des études , et la division du gymnase en classes inférieures et 
classes supérieures. Les classes inférieures sont la 7"" , la G"" et la S^ \ les 
classes supérieures , la a« et la i'* ; la 4® et la 3* forment la transition sous 
le nom de classes intermédiaires. Dans les classes inférieures, renseignement 
est calculé de manière à préparer aux classes qui suivent , et à Jormer en 
mhu temps un ensemble à pari et indépendant jusqi^ à un certmn point. On y a 
mis tout ce que les élèves ne seront jamais forcés de désapprendre , alors 
même cpi'ils n'iraient pas phis loin : au premier rang , la reli^on « qui est 
nécessaire à tout le monde, puis l'arithmétique avec un peu de géométrie, 
rhistpire naturelle , la langue allemande , le français , le chant , l'histoire 
et la géographie générale et nationale, avec de bonnes études de latinité. 
En France , au contraire , renseignement est organisé de telle sorte qu'on 
enseigne dans les classes inférieures, en 7' , 6', 5*^, bien des choses qui 
sont à peu près inutiles à l'élève qui ne doit pas pousser plus loin ses 
études, et qui m£me ne peuvent être bien comprises qu'en seconde et en 
rhétorique. Ainsi , dans nos classes inférieures , l'enseignement de l'histoire 
roule sur l'histoire grecque et romaine, d'où il résulte que si un élève se 
retire avant la seconde et la rhétorique , il n'a aucune idée ni de l'histoire 
générale de l'humanité, ni même de Thistoûre nationale* En revanche, il 
sait mal Thistoire ^ecque et romaine, dont la connaissance approfondie ne 
lui est pas nécessaire; connaissance qu'il ne pourrait, d'ailleurs, acquérir 

Îie par la lecture des auteurs grecs et latins , Hérodote et Thucydide , 
ite-Live et Tacite , qu'il lira seulement dans les premières classes. Les 
classes inférieures de$ gymnases de Prusse préparent aux classes supérieures ; 
mais elles forment par elles-mêmes un tout assez complet dans son genre 

Fjur suffire et être encore très^utile aux jeunes gens qui , ayant essayé 
instruction secondaire, ne peuvent la poursuivre jusqu'au bout, soit faute 
de moyens pécuniaires, soit faute de moyens intellectuels; car, pour passer 
des classes inférieures dans les classes supérieures , il y a un examen sévère, 
une espèce d'enquête, à la suite de laqueUe le passage dans les hautes 
classes est accordé ou refusé. » 

^ Cette organisation du gymnase prussien, la France peut se l'approprier en 
l'améliorant. — Je proposerais de fonder Iç collège sur ce modèle , avec 
d'utiles modifications. Quelques mots suffisent pour faire sentir la nécessité 
de ces modifications. 

L*instruction secondaire est un besoin des classes moyennes aussi bien 
que des hautes classes de la société. L'agriculteur , le commerçant » le ma- 
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nufactirier m doirent pas être plus ^tnngecs à cerUmes coinabsaaces , 
que le prêtre , le médecin ^ Ta^^ocat : sealement à éeg oûisaissanoe» com- 
munes à tous , chacun doit en joindre de nécessaires à son état , de spé- 
ciales. Que la base du collège soit donc élargie , que Tédifice soit asses 
grand pour répondre à son titre CMegûm ( de ooUigert^ assembler, lëuntr. ) 
Qu'un tel établissemeat ne soit pas inféodé aox cancUdats dans cerlaines 
professions. 

Si jamais nos idées pouvaient prévaloir, les enfants, àquekjne carriineqn^ils 
fussent destinés , entreraient vers dix à douze ans dans notre gymnase 
ou collège , et les cours seraient les mènes pour tous pendant les trois pre- 
mières années. 

Ces cours auraient pour objet renseignement élémentaire de la idigian, 
de la langue française, de Tarithmétique , de Thistoire naturelle , de la géo- 
graphie, de rhistoire, d'une langue étrangère, de la musique, du dessin 
et de la calligraphie. L'étude du latin trouverait place parmi ces matières \ 
elle y servirait de pierre de touche pour connaître les dispositions de Tenfiait. 

Ainsi qu'en Pru&se , renseignement dans les dasses inférieures pièparerait 
aux classes supérieures , et fermerait en même temps un emembie à pari et 
inéipendanl jusqu^à un certam point- (M, Covsin. Foir plus &nr^ >l Ce serait , 
sur un large ^lan , l'éorie primaire supérieure créée par la ki ds a6 juin 
i833. 

Ainsi qu'en Prusse, un examen sévère , à la fin des trois premières an- 
nées , rendrait le service immense d'éclairer sur les aptitudes. 

Tout élève qui n'aurait laissé soupçonner aucun tident serait impitoya- 
blément écarté des ooors de langues anciennes; niats , à oAté de ces oonts 
préparatoires des professions savantes et libérades, d'antres t30trs fièfèr 
ratoires des professions industrielles , des cours de langues étrangères, 
d'algèbre, de géométrie, de mécasique, de physique, de chimie , de fhy-r 
siologie et d'hygiène , d'histotfe naturelle , d histoire et de géographie, ée 
tenue des livres , d'agriculture et d'économie domestique , etc. seraient owerts 
aux jeunes gens qui se destineraient, ou à la culture et i la production des 
matières premières , ou à une exploitation quekx>n!qae de ces nuit»hres. Les 
élèves suivraient nécessairement ceux de ces cours qui seraient îndi&penr 
saMes i la carrière dans laquelle ib devraient enHer , et facnlialiTenient ies 
cours accessoires de leur Section. 

Un examen sérieux aurait lien à la fin de du<itte amie ; et , aekn leurs 
forces , après trois ans passés dans les classes intermédiaires de la Suiion 
industrieUe , les élèves pourraient être autorisés à suivre les cours de grum* 
maire générale, de rhétorique , de philosophie élémentaire et d^nstronêoid^ 
concurremment avec les élèves sortis des classes intermédiaires de la teitei 
classique. Ces derniers cours , auxqueb on afonteraift la continiiation des 
études de mathématiques, de physique et d'histoire, constitiiermcnt l'cnm- 
gnement des dasses supérieures. 

Les jeunes gens qui auraient suivi les classes supérieures , sendent ndnos 
k subir des épreuves distinctes pour obtenir le diplôme de bachelier (Section 
classique) , ou de bachelier fSectàm indusirieUeJ. Ce w serait qu'après l'oh- 
tention de leur diplôme, que les seconds pourraient suivre les cours de la 
Faculté des sciences a«t>nomique, industrielle et commerciale, les pre- 
miers , ceux des autres Facultés. 

Telle serait donc la constitution dtt gymnase on collège : 
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Classes infùiieures. Trois années. Mêmes cours ponr tons. Examen 
très-sévère , au moyen duquel se ferait le triage des élèves , selon leurs 
aptitudes. 

CxAssEs ncTERMÉDiAiREs. Tfois années. Deux Sections : Section classique , 
pour renseignement des langues anciennes et de tout ce qui a rapport aux 
antiquités \ — Section industrielle , pour l'enseignement de tout ce qui peut 
être utile aux professions qui ont pour objet plus ou moins direct les Jorces 
productives et commerciales (*). 

Classes supérieures. Deux années. Cours communs à tous les élèves. 
Baccalauréat de deux espèces , prouvant , par des épreuves écrites aussi 
bien qu'orales , que les candidats ont suivi avec succès les cours spéciaux 
de leur Section et les cours communs des classes supérieures. 

U est bien entendu qu'on serait libre de quitter à son gré les classes in- 
termédiaires , ainsi qu'on l'est aujourd'hui de quitter le collège : l'ensei- 
gnement secondaire complet, soit classique, soit industriel, ne serait indis- 
pensable qu'aux aspirants au grade de bachelier. Quant au diplôme de la 
Section industrielle y il deviendrait nécessaire pour certaines fonctions, comme 
le diplôme classique l'est présentement pour certaines professions (i). 

Tout ce qui porte en France le nom de collège , ne serait pas transformé 
en gymnase du genre que nous indiquons : une foule d'écoles secondaires à 
deux ou trois régents tomberaient , ou se transformeraient en écoles pri- 
maires supérieures. Ces chutes ou ces transformations nous paraissent dési- 
rables. 

Aussi applaudirions - nous à l'ordonnance royale du 29 janvier 1889 , 
relative aux collèges communaux, si l'article 10 en avait été immédiatement 
appliqué. Cet article voulant un régent pour chaque chaire, à partir de l'ou- 
verture de l'année scolaire 1839— i84o, exige des sacrifices pécuniaires 
qu'une foule de petites localités ne pourraient s'imposer. Force leur serait 
donc de renoncer à de stériles simulacres d'^seignement classique , et sans 
doute elles ne tarderaient pas à fonder des établissements d'une utilité 
plus pratique et plus générale. Qu'on les pbusse dans cette voie , et l'or- 
donnance précitée portera ses fruits. 

Elle n'aurait pas la même influence sur un grand nombre de collèges dits 
de plein exercice , si l'article 4 (j) et la plupart de ceux qui le suivent ne 
s'appliquent pas dans un bref délai aux établissements actuels , s'ils ne sti- 
pulent que pour l'avenir , que pour des fondations ultérieures. 

En laissant subsister le statu quo et pour la nature de l'enseignement 
secondaire et pour le sort précaire des régents, l'ordonnance du 29 janvier 
^rait illusoire. Elle aurait de plus un tort grave à nos yeux , ce serait de 
se substituer à la loi attendue depuis si long-temps , promise par la Charte 
de i83o, médiocrement élaborée dans une des dernières sessions législalîves ; 
mais qu'une Chambre nouvelle pourrait faire avec le vif sentiment des be- 
soins de l'époque, partant avec une haute indépendance du passé et du 
présent , et une grande largeur de vues pour l'avenir (k). 

Puisse une telle loi occuper bientôt les trois pouvoirs , et sortir de la 
discussion avec une perfection égale à son importance ! 

(*) J'appelle aîAsi , dit M. Charles Dupîn , les forces combinées de Thommc, des tnlmanx eC de la 
nature, appliquées aux traraux de l'agriculture , dei ateliers et du commerce. Situation pB0GaB$sir& 
I»£S FO&GSfi J>X LA FkAHCI DXPtfiS 18U y p. 1, il-&*. 
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(a) « Le baccalauréat ès-lettres ou ès-sciences est la fin et la mesure de 
rinstniction secondaire. .. C'est la garantie qii*on est en état de profiter 
des leçons des diffërentes Facultés , et qu'on possède véritablement l'ins- 
truction secondaire qui y prépare. » M. Cousin. De rinstruction secondaire 
en Prusse. 

(b) « Tout le monde sent la nécessité d'une instruction qui tienne le mi- 
lieu entre Téducation de nos collèges et finstruction élémentaire. Ecoutez 
ce que disent un grand nombre de pères de famille : Mos fils ne sont pas 
destinés à être des savants ; nous ne voulons pas en faire des poètes , des 
hommes de lettres ^ la poésie et la littérature sont des métiers trop chan- 
ceux ; nous ne voulons point qu'ils soient avocats » il y en a assez; nous 
voulons qu'ils soient bons commerçants, bons manufacturiers , bons agri- 
culteurs. Or , pour ces états qui forment le corps de la société , à quoi sert 
à nos fils le grec et le latin que vous leur enseignez et qu'ils oublient vite? 
Tout le monde ne peut pas écrire , plaider ou saigner , c'est-à-dire être 

' médecin. Le plus grand nombre est hors du cercle des professions savantes* 
Que font vos collèges pour ce grand nombre ? Rien , ou rien de bien. 
IVion fils doit auner de la toile : vous lui apprenez à scander des vers 
latins. Le mien doit être fermier : il sait la mesure des vers d'Horace ; 
mais il ne sait pas ce que c'est qu'un hectare; il entend les Géorgiques de 
Virgile à livre ouvert; il ignore ce que c'est qu'une charrue. Tout cela 
n'est' il pas ridicule? 

^ « Nous avons , il est vrai , réponse à cela dans TUniversité , et nous 
disons aux parents qui parlent de cette façon : Si vos fils doivent auner 
de la toile ou labourer la terre , pourquoi les mettez-vous dans nos collèges ? 
— Pourquoi ! disent l«s parents : nous voulons que nos fils soient des mar- 
chands et des agriculteurs, mais nous ne voulons ^as qu'ils soient des rustres 
gro<(siers. Oii voulez- vous que je mette mon fils pour qu'il ait de Tédu- 
cation ? à l'école du village ? on y aprend à lire et à écrire , ce n'est pas 
assez. Je n'ai donc que vos collèges, et , dans vos collèges, vous latinisez 
sans profil pour les futurs fermiers. 

^ « A parler ainsi, les parents ont raison contre les savants. Aussi qu'ar- 
rîve-t-il ordinairement? Beaucoup de bons bourgeois mettent leurs enfants 
au collège ; ils y apprennent à lire et à écrire. A peine savent-ils cela , on 
les met au latin ; cela dure trois ans, quatre ans. L'enfant a fini sa 4''«, 
c^est- à-dire qu'il ne sait pas compter, ne connaît l'histoire ancienne que 
par le Seleciœ è profanis ; quant à l'histoire moderne , rien ; Thi&toire de 
France, rien; les sciences naturelles , rien; les langues modernes, rien; 
il a quatorze ans. Le père alors reprend son fils et lui met une aune entre 
les mains. Voilà une éducation : c'est-à-dire qu'il a appris pendant cinq 
ou six ans de sa jeunesse ce qui ne doit jamais lui servir , et qu'il n'a 
rien appris de ce qui peut lui être utile. Dans nos collèges il y a foule 
jusqu'en 4* '< en 3' les rangs s'éclaircissent ; en rhétorique beaucoup de 
bancs sont vides. Que si vous voulez trouver nos élèves de 4* « >ls ^^^^ ^ 
la boutique ou à la ferme. Quant aux rhétoriciens , gens d'élite , gens 
de haute volée , arrivés dans le monde , ils travaillent aux Cent-et-un, »■ 
M. Saint- Marc-Girardin. De flnsiruction intermédiaire et de son étai dans 
t€ midi de FAllma§;ne. i". partie. i835. 
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(c) « L'ëdacation classique , toute littéraire comme elle est , est bonne 
pour quelques-uns; elle est détestable quand elle est donnée à tous. Au- 
trefois, ces inconvénients ne se sentaient pas; Téducation n*était donnée 
qu'au petit nombre ; le petit nombre seul la cbercbait ; et dans ce petit 
nombre encore, la majorité était destinée au clergé, qui a surtout besoin 
d'une éducation savante et lettrée* Il n'en est plus de même aujourd'hui ; tout 
le monde veut de l'éducation , quelle que soit sa profession. L'éducation lettrée 
étant la seule qui existe, quoique elle ne convienne , certes , pas à tout le 
monde , tout le monde la commence au moins. Si tous \t$ enfants faisaient 
leurs classes jusqu'à la fin , et si la nécessité d'un état et d'un métier i prendre 
ne venait point déranger ce cours d'études, au bout de «quelque temps , toute 
la nation aurait fait sa rhétorique , et toute la nation serait homme de lettres. 
Cela est effrayant à penser seulement. 

» Il faut donc une éducation intermédiaire, quelque chose de plus que 
l'éducation primaire , et quelque chose pourtant qui ne soit pas ^i^struction 
classique. » M. Saint-Mahc-Girardin. Même ouvrage. 

(d) (c Indépendamment des considérations politiques que j'écarte ici , il 
y a deux règles en matière de bourse ; la première est la pauvreté , la se- 
conde la capacité. Je ne suis pas de ceux qui veulent pousser à la haute 
instruction les classes inférieures , et j'ai dit ailleurs et mille (ois combien je 
désirerais que de bonnes écoles moyennes diminuassent le nombre ^ des 
enfants pauvres que la vanité mal entendue de leurs parents envoie au 
collège. Mais le talent a des droits sacrés , surtout le talent pauvre , et 
il faut lui tendre la main partout oii on le rencontre. N'est-ce pas du sein 
du peuple que sortent la plupart du temps , sous l'inspiration d'une nature 
heureuse et sous l'aieuillon du besoin, les hommes qui en tout genre re- 
culent les bornes de resprit humain et enrichissent les sciences de^ décou- 
vertes inattendues ? C'est une imprudence , c'est presque un crime de 
refouler sur eux-mêmes ces puissants instincts, et je ne sais au nom de 

3uel intérêt social on viendrait dire au talent pauvre : La société te con- 
amne à périr, parce qu'elle te craint, toi sans lequel il n'y a pour elle 
ni progrès ni grandeur. Je déplore donc l'abus des bourses que les villes 
prodiguent au hasard ; mais j'en approuve le principe , et c'est surtout* à 
l'instruction supérieure qu'on peut l'appliquer , sans courir le moindre risque 
de se tromper , car l'instruction secondaire est là pour attester si réelle- 
ment un jeune homme pauvre mérite ou non d'être introduit de la main 
même de l'Etat dans les carrières libérales et savantes. On ne devrait pas 
donner une seule bourse de collège avant la 4'' ou la 3* , parce que jus- 
que-là il n'y a pas encore de vocation décidée. Mais quand à la fin de 
sts études un jeune homme a eu de grands succès , en rhétorique , en 
philosophie, en mathématiques, toutes ces. preuves sont faites et bien faites; 
Il n'y a point à hésiter : il faut lui donner toutes les facilités de pour- 
suivre ses études* » M. Cousin. De Vlnstruction publique en Hollande: 

(fi) Voir l'ouvrage intitulé ; De Vlnsimciion publique ; I ilêmentaire^ » gi- 
uérale^ natitmale; U complémeniaire ^ spéciale, professionnelle^ i838, in•'S^ 
Ce livre de M' Emile de Girardin renferme un certain nombre d'idées 
saines sur les réformes à opàrer dans notre système dlnstruction publique ; 
mais l'auteur est trop préoccupé des idées de lucre ^ et trop peu des idées 
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morale». Il se place au point de vue utilitaire , et les matières de i'instructioii 
ne sodI pour lui que I objet d'un calcul. A son sens , le père de famille n*à 
qu'un problème à résoudre dans rëducation de ses enfants , c'est de con- 
sidérer Targent qu^l y dépense comme un placement de oipitaux, et de trouver 
le système d'instruction où ce placement serait le plu/ avantageux , c'est- à* 
dire rapporterait davantage* Tout , dans Touvrage de M. E. de Gitardin « 
est inspiré par Tunique considération des intérêts matériek. Nul souci de 
Félévation des pensées , de la gén^osité des sentiments. Le meilleur système 
d'instruction publique serait, pour fauteur, celui qui procurerait au plus 
bas prix les moyens les plus expéditifs et les plus sûrs de gagner le plus 
d'argent possible. Ce n'est pas comprendre les besoins du cœur et de rin- 
telligence ; c'est flatter les pencbants du siècle , c'est seconder ses tendances 
égoïstes* Un si abject industrialisme^ substitué aux grands principes d'une 
éducation religieuse et morale , partant vraiment philosophique , doit être 
réprouvé par le gouvernement , doit être flétri par tous les gens de bien. 

(f) L'instruction primaire supérieure est si peu comprise^ que la plupart 
de nos villes n'ont vu dans cette création qu'un essai , peut-être même une 
fantaisie du législateur. Elles ont montré un insigne mauvais vouloir dans 
l'exécution de la loi du a8 juin i833 , en ce qui concerne cette nouvelle 
espèce d'école. Beaucoup de localités importantes n'en ont point encore 
aujourd'hui ( avril 184.0 ) , et là où l'enseignement primaire supérieur 
existe, il est généralement constitué sur des bases insuffisantes. Presaue 
partout , ce n'est qu'une bonne école primaire élémentaire , qui n'a qu un 
maître , rétribué, en partie par les élèves. De ce mode de rétribution natt 
un abus très- grave : on ne fait subir aucun examen aux enfants qui se pré- 
sentent , afin de ne pas nuire aux intérêts de l'instituteur ; l'école se rem- 
)lit d'élèves trop faibles , que l'on classe en divisions , et le temps que 
l'on consacre à des commençants, qui savent lire à peine, empêche de don- 
ner sérieusement l'instruction primaire supérieure à ceux qui seraient assesi 
avancés pour la recevoir. 

^ Le plus fâcheux inconvénient d'un tel ordre de choses , c'est qn^il main* 
tient les petites villes dans leur préjugé contre tout enseignement secondaire 
non classique , et qu'il accroît encore l'aveugle attachement qu'elles ont 
pour leurs collèges. On s'accoutume , dans ces villes , à considérer comme 
une préparation à la classe de 7*, rien de plus , l'école primaire supérieure, 
je veux dire Técole que l'on y domme ainsi. Evidemment l'institution n'est 
pas comprise. 

(oj « J'ai la profonde conviction que llnstruction secondaire est encore 
en Hollande fort an-*dessous de l'instruction primaire , ce qui est précisé^ 
ment le contraire en France ; or , cette infériorité de l'éducation des classes 
supérieures peut i la longue produire les plus graves conséquences, et 
elle doit exciter au plus haut degré la solKcitnde dn gouvernement II ne 
suffit point d'être un peuple instruit et honnête , tel que j'ai vu et reconnu 
mohmème le ^ple hollandais ; il fant aussi que du sdrn de ce peuple nne 
forte instruction secondaire tire et produise une minorité d'hommes i^ In 
hauteur des connaissances de l'Europe , capables de recruter utilement les 
postes élevés de la société et de conduire les sifaires de l'Etat » M. Cousm*. 
De Vlnstraction publique en Holhmie^ 
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rti) Pour se faire une idée de ces écoles et les apprécier h lear valeor/ 
il faut lire l'ouvrage de M. Cousin : De P Instruction pubtique en Hollande. 

(i) Le gymnase oa collège sar les bases que nous indiquons ne pent 
évidemment convenir à tous nos chefs-lieux d'arrondissement. Il en est peu 
qui offrent assez de ressources -pour la fondation et Tentrelien d'un établis* 
sèment aussi considérable. Il suflirait , d'ailleurs » qu'il y en eût un ou deux 
par département. Que si Ton demande quel personnel il faudrait pour les 
diverses branches d'enseignement que nous avons indiquées , en \oici un aperçu: 

Direction d'uk établissement secondaire de plein exercice i Directeur , 
I Sous-Directeur. — Enseignement religieux : i Docteur en théologie. — Lan- 
gue française (Ëiémens et Grammaire générale) : I Professeur. — Mathéma- 
tiques : 2 pr. — Physique , Chimie : i pr. — Histoire naturelle , Physio- 
logie, Hy(;iène : i pr — Histoire , Géographie, Astronomie : i pr. — Lan- 
gue latine (classes inférieures) : i pr. — Langue latine et Langue grecque, 
( classes intermédiaires) : 3 pr.— Langues étrangères: i pr. — Rhétorique : 
1 pr. — Philosophie : i pr. — Agriculture , Horticulture , Economie domes- 
tique : I pr. — Calligraphie , Tenue des livres : i pr. — Musique : i pr. — 
Dessin : i pr. 

Toute ville qui ne pourrait créer un collège de plein exercice , se 
contenterait d'une école primaire supérieure , où renseignement serait pro- 
portionné aux besoins locaux. L'autorité universitaire veillerait à ce que Je 
choix des matières fût fait avec discernement , et qu'il y eût pour les en- 
seigner un nombre suffisant de maîtres. 

(j) « Article 4-* -^ Papenir , les collèges communaux ne pourront être 
élevés à la i'* classe qu'autant que les traitements des fonctionnaires auront 
été portés au minimum ci-après , etc. 

« Article 5. A f avenir, il ne pourra être établi de collège communal de 
2*". classe qu'autant que les traitements auront été fixés ainsi qu'il suit , etc. » 
(Moniteur du 3 février iSSg). 

Toujours à t'a^enir! Mais si on laisse subsister le présent, quel bien 
produira l'ordonnance? 11 n'y aura peut- être pas dix nouveaux collèges créés 
en dix ans. La sollicitude de M. Salvandy, sous le ministère duquel fut 
rendue l'ordonnance du ag janvier i83g, n'aurait-elle été excitée que par 
ces établissements à naître et qui peuvent ne jamais exister? 

(r) Les penonnes curieuses d'étudier la question de l'instruction secondaire» 
doivent lire tout ce que M- Cousin et M. Saint Marc-Girardin ont écrit 
sur cette matière dans les Mémoires spéciaux quils ont publiés depuis i83o. 
Beaucoup d'autres se sont occupés de cet important sujet; mais la plupart 
Tout fait sans mission et sans intelligence. Pour quelques vues justes, pour 
l'indication dé quelques réformes désirables , on trouve des masses de dé- 
clamations contre l'enseignement universitaire et les institutions sociales du 
XIX' siècle, un luxe de théories folles, dangereuses ou inapplicables. Si 
quelque chose peut nous donner confiance dans notre opinion personnelle, 
c'est de voir nos principal^ idées confirmées (i) par celles de M. Cousin. 

(1) Avant que M. Cousin eût écrit son 1er Mémoire sur IMottraction , nous aTÎons êmif le» 
ffdé»-inèrci de lotre lystème, toit dans les journaux , soit dans TAnnaaire du déparlaaMl da 
b Manche. 

Ayril i84o. Julien Trâyshi. 
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HISTOIRE ET ANTIQUITES. 



DU DÉPARTEMENT DE LA HANCHE. 

( Suite de l' article inséré dans l'Annuaire de i84o , p. 3q5-3i4. ) 

Guerres des trois fils de Guillaume le- Conquérant entre eux. — Sermon prêché à 
Carentan parSerlon, évéque de Séez. — Robert vaincu et Jait prisonnier par son 
Jrère Henri, roi d Angleterre,-^ Naufrage de la Blanche - Nef près Barfleur. 

Le tableau de cette ëpoque est le chef-d'œuvre d'Orderic Vital. Aucun 
bistorien n'a mieux peint en général le moyen- âge avec %t% bonnes et %^% 
mauvaises qualités; mais les trois fils de Guillaume- le -Conquérant surtout , 
après qu'on a lu cet auteur, nous sont connus comme si nous avions vécu 
et comersé avec eux. 

L'aîné, Robert, que son père nomma Courte» lieuse , c'est-à-dire Courte- 
Botte , parce qu'il était de petite taille , nous apparaît comme doué de la 
bravoure la plus intrépide , libéral , généreux > confiant , mais doué d'une 
intelligence étroite, facile à recevoir et à suivre de mauvais conseils, excel- 
lent prince s'il eût toujours été entouré de gens sages , mais capable des plus 
grands désordres avec un entourage de faux amis ; d'un tempérament robuste 
et sanguin qui le poussait aveuglément vers un usage démesuré de toutes les 
jouissances sensuelles , tombant de là facilement dans Tabrutissement et l'in^ 
souciance et ne vivant plus que pour la table et les femmes. 

On devine aisément quel dut être le sort de la Normandie sous un 
pareil souverain. Les domaines du Caux étaient donnés^ ou vendus, ou 
dilapidés ; chaque seigneur se rendait indépendant dans le ressort de 
sa seigneurie, et les guerres particulières interrompues par l'ascendant 
du génie du conquérant renaissaient de toutes parts avec acharnement* Tout 
homme puissant commettait imprudemment des crimes , parce qu'il savait 
Robert trop indolent pour le punir ou trop ami de l'argent pour refuser une 
grâce bien payée. Un sieur Flambart, évêque de Lisieux , acheta de Robert 
la survivance de l'évôché pour son neveu , moyennant une grosse somme 
d'argent ; après que cet argent fut dépensé, un sieur de Passy offrit pour la 
même survivance une somme d'argent plus forte } Robert accepta re dernier 
marché sans restituer l'argent de Flambart Voilà un des traits du caractère 
de ce malheureux Dur qui devait plus tard expier cruellement son indolence 
et sa débauche. 

Lorsque la première croisade eut été prêchée en Normandie comme dans 
fout le reste de la France , Robert en partagea l'enthousiasme ; mais il lui 
fallait de l'argent pour le voyage , et il engagea son duché de Normandie 
à son frère Guillaume, roi d'Angleterre, qui s'empressa de faire un marché 
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oà il trouvait son atantage. Quand les croises eurent pris Jérusalem et expulsé 
les infidèles de la Terre-Sainte , la royauté de ce nouvel état fut offerte 
d^abord à Robert , qui avait montré dans cette expédition le courage le plus 
héroïque; mais* son caractère paresseux ets^suel lui fit refuser ce poste 
périlleux qui exigeait une activité continuelle. De retour en Normandie , ne 
rapportant de TOrient que de la gloire militaire , il .retomba plus que jamais 
dans ses habitudes de mollesse , de gourmandise et de lubricité effrénée* 

Son frère , Giullanme-Ie-Roux, n'était pas moins emporté dans ses passions ; 
il avait comme lui une bravoure admirable , et , ce que Robert n'avait pa3 « 
de la prudence et de la finesse. 

Le plus jeune des trois , Henri, n'eut de la succession paternelle qu'une 
somme d'argent; mais le père , avec la prévision de Thomme de génie, lui 
recommanda de patienter , parce qu'un jour il réunirait dans sa main la totalité 
de l'héritage. Cette prédiction s'accomplit. 

Il acheta d'abord de Robert, sans cesse affamé d'argent , tout le Cotentin. 
Ensuite le même Robert et le roi d'Angleterre guerroyèrent pour l'en dé- 
pouiller. Henri fut assiégé dans le château du Mont-St-Mîchel. Une circo|;is- 
tance de ce siège montra la différence du caractère des deux frères assiégeants. 
Henri manquait d'eau sur son .rocher; Robert lui en faisait passer des 
tonneaux à Ilnsu du roi d'Angleterre qui s'en courrouça vivement , aimant 
mieux sans doute forcer son frère à se rendre par le tourment de la soif. 
Robert lui répondit : faut- il laisser mourir notre frère de soif? Si nous le 
perdions , nous n'aurions plus de frère. 

Les affaires s'arrangèrent. Henri , prudent , courageux , ami du clergé 
et des savants , se fit beaucoup de partisans en Normandie et en Angleterre. 
Guillaume-ie-Roux ayant été tué à la chasse pendant que Robert combat- 
tait pour la croix dans la Palestine , Henri n'eut pas de peine à se faire 
couronner roi des Anglais. 

Robert , à son retour, ne dut pas voir sans déplaisir le trône de la Grande- 
Bretagne au pouvoir de son frère cadet. Il essaya plusieurs fois de l'en 
expulser» mais toujours sans succès. Depuis qu'il avait refusé d'être roi 
de Jérusalem , disent les historiens contemporains , il ne lui était advenu 
que des malheurs (i). 

Cependant ce qui lui fut vraisemblablement le plus funeste, fut l'adminis- 
tration déplorable de son duché. Le régime féodal créait autant de princes 
indépendants que de seigneurs. Le souverain avait seulement le droit de 
requérir d'eux le service militaire et exerçait sur tout son duché un droit 
de police générale. Quand , pour le bonheur des peuples , le souverain était 
ferme, courageux , intelligent et savait diriger vers un but unique la réunion de 
toutes ces puissances individuelles , une louable émulation , soit dans les 
combats , soit dans les travaux de la paix , produisait de merveilleux effets. 
Dans une bataille , tout seigneur veillait à l'honneur de sa bannière et pé- 
rissait plutôt que de la voir déshonorée ou éclipsée par une autre. Hors les 
temps de guerre , c'était à qui bâtirait la plus belle église ou le plus beau 
couvent. Les guerres particulières cessaient ou étaient étouffées dès leur 
commencement par l'ascendant de l'autorité souveraine. Mais toutes les fois 
que le sceptre tombait en des mains faibles ou criminelles, le faisceau 
féodal se désunissait , les guerres de seigneur à seigneur recommençaient , 

(t) Koben de Thorigny surloul éracl ronhcllcmenl celle opîaîon. 
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les peoples étaient pilMs et massacres , les forfaits restaient impants et l'Etat 
tomoait dans l'anarchie. Tel était Tétat de la Normandie sous Rol^ert. Les 
guerres particulières forçaient le laboirreor, Tonvrier et le marchand à pla- 
cer leurs meubles les pins précieux dans les églises et les couvents , ponp 
les dérober aox incoidies et aux brigandages* 

Tons les amis de IWdre et de la paix en Normandie, désiraient ardemment 
qo'une autre main vint saisir les rênes de TEtat. Le clergé surtout , dernier 
appui de Toppression et du malheur, voyant son pouvoir moral méconnu 
et impuissant contre les attentats de la force brutale , invitait continuelle- 
ment Henri , roi d'Angleterre , à venir au secours de l'église de Normancfie, 
et à relever cette belle province de la misère et de l'avilissement où elle 
était tombée* 

Henri , que son ambition animait aussi sans doute , passa la mer, aborda 
à Barfleur et vint célébrer les fêtes de Pâques à Carentan , où ,\tnt le 
joindre Serlon , évêqne de Séez, un ât$ oracles de Tépiscopat normand, 
qui fuyait devant les persécutions et les fureurs de Robert- de-Belle jme, 
un des amis dn dnc. Ce prélat célébra la messe le dimanche de Pâques , 
et i la vue de Tencombrement de Téglise de Carentan , pleine des ustensiles 
de labourage et des marchandises que la crainte y avait fait déposer , il pei- 
gnit vivement , dans un discours qu'Orderic- Vital nous a conservé en en- 
tier , l'excès de malheur où la Normandie était réduite par l'incapacité et 
les vices de son Prince. « honte ! A douleur ! dit-il , il dissipe en bagatelles et 
» en vanités les richesses de son puissant duché. Il manque souvent de 
» pain, et midi arrive qu'il n'a pas encore de quoi manger. La plupart du temps 
» il n'ose se lever du lit pour aller à l'église , faute de vêtements- Un tas de 
» bouffons , d'ivrognes et de prostituées qui sont sa compagnie habituelle , 
>» lui dérobent la nuit ses vêtements pendant qu'il dort , cuvant son vin , et 
» se font gloire en riant d'être parés des dépouilles du duc de Normandie. 
» Quand la tête souffre , tout le corps est malade; sous un prince insensé 
j» le pays est en péril et le peuple est désolé de toutes manières. » 

Enfin , l'orateur invita le roi à intervenir et à prendre en main le gou- 
vernement de la province , ce à quoi Henri et les seigneurs qui l'accom* 
pagnaient adhérèrent fortement. 

Le prélat , dans une seconde partie de son discours , exhorta le roi et 
toute sa suite à couper leurs longues chevelures , imitation honteuse du 
sexe féminin , marque de la mollesse et de la dépravation des mœurs, con- 
traire aux préceptes de Saint- Paul et à la dignité de Thomme. Quand il eut 
f)ersuadé ses auditeurs ^ il lira de sa manche une paire de ciseaux et en coupa 
ui-même les cheveux du rot et de quelques barons ; le reste de l'assistance 
suivit l'exemple, et au bout d'une heure ou deux tout le pavé de l'église de 
Carentan était couvert de chevelures coupées. 

Les deux partis ne tardèrent pas à se trouver en présence : la bataille de 
Tincbebrav où Robert fut vaincu et fait prisonnier, termina la vie politique 
de ce malheureux prince , qui fut trop en proie aux passions de la brute et 
d'un esprit trop borné pour se gouverner hii-roême ; d'un antre c6té telle- 
ment doué d'un bon cœur qu'on ne peut s'empêcher de le plaindre. Il mou- 
rut long-temps après dans la prison de Carliste en Angleterre. Vainement son 
fils Guillaume tenta-t-il, en mendiant l'appui des puissances étrangères, 
de recouvrer le duché paternel ; Henri triompha de son neveu , et remit 
sous son sceptre toutes les parties de la puissante monarchie de Guillaume- 
le-Conquérant. C'est à la suite de nombreux et éclatants succès , qui sem- 
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blaient ne plus rien laisser à désirer à son ambition, qu'un événement 
déplorable changea sa joie en tristesse et en désespoir. 

Il se disposait à repasser de Barfleur en Angleterre, et une grande flotte 
avait été équipée dans ce port. Avec lui étaient son fils aîné , Guillaume , 
destiné à lui succéder, son fils naturel, nommé Richard, leur sœur Mathilde 
et une foule de jeunes gens des premières familles d^Angleterre et de «Nor- 
mandie* Je vais maintenant suivre le fil du récit d'Orderic qui , ici comme 
en beaucoup d'autres endroits, s'est montré un peintre distingué. 

Un navigateur, nommé Thomas, fils d'Etienne , alla trouver le roi et lui 
dit: Etienne, fils d'Airard , était mon père, et toute sa vie il ser\it le vôtre 
sur mer. Ce fut lui qui sur son vaisseau le porta en Angleterre, quand 
il s^y rendit pour combattre Harold. Ce fut dans un tel emploi que jusqu'à 
la mort ses services furent agréables à Guillaume , et que comblé de ses 
présents il vécut avec magnificence parmi ses compatriotes. Seigneur roi, 
je vous demande la même faveur; j ai pour votre service royal un vaisseau 
parfaitement équipé , que Ton appelle la Blanche-Nfîf. Le roi lui fit cette 
réponse : J'agrée votre demande ; toutefois j'ai choisi un navire qui me 
convient « je ne le changerai pas ; mais je vous confie mes enfants que 
j'aime plus que moi-même, ainsi que beaucoup de nobles de mon royaume. 

A ces mots , les matelots furent comblés de joie et demandèrent du vin. 
Le prince leur en fit donner trois muids ; ils burent abondamment et se 
trouvèrent i\ tes. Par Tordre du roi , beaucoup de barons s embarquèrent 
avec ses fils sur la Blanche-Nef; près de trois cents personnes se trou- 
vèrent réunies sur ce fatal bâtiment. Cependant quelques hommes graves 
et sages quittèrent le vaisseau , parce qu'ils remarquèrent qu'il contenait 
trop de jeunes gens étourdis et légers* On y comptait cinquante rameurs 
habiles, et tous les passagers, arrogants, privés de raison par l'ivresse, 
n'avaient plus d'égards pour personne. Aussi chassèrent-ils avec affront et avec 
de grands éclats de rire les prêtres qui étaient venus pour bénir le vaisseau , 
ainsi que le porteur d'eau bénite; mais ils ne tardèrent pas, dit Orderic, 
à subir la peine de leurs moqueries. Les hommes seuls avec le trésor du 
roi et les muids de vin remplissaient le navire de Thomas et le pressaient 
de suivre de près celui du roi qui déjà sillonnait les flots. Le pilote Tho-:^ 
mas, ivre comme les autres, se confiait en son habileté et en celle de 
ses marins, et promettait audacieusement qu1l dépasserait bientôt tous ceux 
qui le précédaient. Enfin , il donna le signal du départ. Aussitôt les ma- 
telots saisirent promptement leurs rames et pleins de joie, ne prévoyant 
pas le malheur qui les menaçait , ils disposèrent leurs agrès et poussèrent le 
vaisseau avec une grande impétuosité sur les ondes. Comme les rameurs ^ 
pleins de vin , déployaient toutes leurs forces et que le pilote tenait mal 
le gouvernail , le flanc gauche de la Blanche-Nef heurta violemment contre 
lin rocher que la mer couvre et découvre tous les jours. Deux planches 
furent enfoncées et le vaisseau fut à Timproviste submergé. Dans un si 
grand danger tout le monde pousse des cris affreux , mais l'eau ne tarde 
pas à leur fermer la bouche ; ils périrent tous. Deux hommes seuls se 
saisirent de la vergue qui soutenait la voile et s'y tenant accrochés une grande 
partie de la nuit, ils attendaient qu'il leur vînt un secours quel qu'il fût* 
L'un de ces hommes était un boucher de Rouen , nommé Berold , et 
l'autre le noble jeune homme Godefroi , fik de Guilbert de l'Aigle. 

La lune alors éclairait la mer des Kcrons de son plein» Le pilote Thomas » 
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après avoir plongé dans les flots, reprit des forces, et, rendu à sa raison, 
il éleva la tête au-dessus de Feau , et voyant ceux qui se tenaient à la 
vergue , il leur demanda ce qu'était dévenu le fils du roi : il a péri ainsi 
que tous ses compagnons , répondirent-ils : alors , dit Thomas , il me sérail 
désormais trop affreux de vivre , et se plongeant dans les flots il ne reparut 
plus* Suspendus sur la vague , Berold et Godefroi invoquaient Dieu , s'encou- 
rageaient mutuellement et attendaient avec terreur la fin que Dieu leur 
desHnait. 

Cette nuit fut froide et glacée : on était à la fin de novembre ; aussi le 
jeune homn^e , après avoir beaucoup souffert , recommandant à Dieu son 
compagnon , retomba dans la mer pour ne plus reparaître. Quant au bou- 
cher Berold , qui était un pauvre homme , vêtu d 'un habit de peaux de 
mouton , seul de tant de monde il conserva la vie. Le matin , ayant été re- 
cueilli par trois pécheurs dans leur barque , il fut le seul qui regagna la 
terre et par qui Ton connut les circonstances de ce déplorable naufrage* 

Les gens du vaisseau du roi , qui avait pris les devants , avaient entendu 
de loin des cris confus, mais ils n'avaient pu en deviner la cause. Le roi 
n'était pas encore débarqué en Angleterre que déjà la triste nouvelle était 
connue des personnes de sa suite , qui en versaient en secret des larmes 
abondantes , mais persorihe n'osait la lui révéler; enfin, on se servit pour 
ce message d'un enfant , qui , se jetant à s^ pieds , lui raconta toute la 
vérité : le monarque tomba étendu comme mort et ne reprit connaissance 
que pour se livrer aux pleurs et aux cris du désespoir ; sa douleur dura 
toute sa vie- 
Tel est le désastre arrivé , il y a plus de sept cents ans , sur ces rivages 
dangereux o{i le génie français a élevé dernièrement ce phare majestueux, 
visité et admiré chaque année par tant de français et d'étrangers. D'autres 
naufrages que Thistoire n'a pas enregistrés , ont englouti d'autres victimes 
au même endroit ; d'obscures morts ont sans doute fait couler des larmes 
aussi aroères que celles de Henri V^ ; mais les fortunes des grands sont 
seules remarquées , et les Annales du pauvre , comme dit un poète anglais, 
restent dans l'oubli. 

Henri /*' meurt* — Guerre cmle entre Etienne de Blois et Mathilde, comtesse 
d'Anjou. — Brigandages du seigneur de Saint-Pair. — Siège de Cherbourg* 
'^ Aventures 9de Ricfiard de la Haie- du- Puits, — Aventures du seigneur 
de Magneville» 

A peine Henri !•' eut-il pris le gouvernement de la Normandie, que Tordre 
s'y rétablit. Dans un pays doué de tant d'avantages naturels, l'agriculture, 
le commerce , les travaux publics et particuliers recommencèrent immédia- 
tement à fleurir. Sa mort prouva de nouveau les inconvénients du régime 
féodal ; les guerres particulières , les vols , les assassinats , les désordres de 
toute espèce reparurent. 

Au nombre des seigneurs qui profitèrent de la mort d^un souverain vigi- 
lant , actif et courageux , pour se livrer à leurs penchants criminels , fut 
un seigneur de Saint-Pair , près Granville , au diocèse d'Avranches , nommé 
Richard , dit Sylvain. Il avait bâti un château très-fort , et après avoir 
recruté une troupe de bandits intrépides et scélérats comme lui , il pil- 
lait tout le pays environnant, massacrant tout ce qui lui résistait* Malheur 

.^7 
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aux marcbands qui le- rencontraient ! c'était fait d'eux et de leurs marchao- 
dîses. Il faisait prisonniers et renfermait dans les cacbols humides de ses 
donjons , les hommes riches qni lui tombaient sotts la main , el ne les 
relâchait que moyennant de fortes rançons. Si la rançon tardait trop , il 
torturait ses captifs et en donnait le spectacle à leur famille même. Tous 
les habitants du bourg de Saint-Pair étaient enrôlés pour cet horrible mé- 
tier , et il les envoyait de côté et d'autre brûler et voler. A la fin , 
cependant » plusieurs chevaliers ne pouvant souflrir plus long-temps la dé- 
vastation des propriétés de leurs vassaux et les assassinats' ou autre vio- 
lence dont ces malheureux étaient Tobjet continuel, se coalisèrent, re- 
çurent des renforts du roi Etienne , et un jour que le féroce Richard de 
St-Pair était parti avec une bande pour une de ses expéditions habituelles, 
ils fondirent sur le bourg et le mirent à feu. Richard n'était pas encore 
assez éloigné qu'il n'aperçût les tourbillons de fumée, il fait sur-le-champ 
rebrousser sa troupe, et impatient d*en venir aux mains avec ses ennemis, 
il la devance , et se trouve seul enveloppé par des forces supérieures ; un 
vigoureux coup de lance lui traversa le corps, et il tomba de cheval, mort 
et baigné dans son sang. Ses soldats prirent la fuite , et les chevaliers du 
roi , traînant par les pieds le cadavre à leur suite , se présentèrent au 
château et en demandèrent sur-le-champ la reddition, ce que la garnison re- 
fusa ; les assiégeants alors lui firent voir le seigneur privé de la vie , et 
pour la mettre plus à portée d'en vérifier Tidentité, le jetèrent ignominieu- 
sement devant la grande porte. Les assiégés alors se rendirent , les portes 
Jurent ouvertes et les chevaliers vengeurs occupèrent la place. Dans les 
cachots furent trouvés des prisonniers dont on attendait le prix de rachat; 
tous les appartements étaient autant de magasins remplis de meubles morts 
et vifs , fruits de longues et innombrables rapines. Pendant plusieurs jours , 
le châfeau fut rempli de l'afOuence des propriétaires qui , de près et de loin , 
venaient reconnaître et réclamer leurs biens (i). 

Henri P^ en mourant, ne laissait d'enfant légitime qu'une fille , mariée 
d'abord à l'empereur d'Allemagne , et en secondes noces à GeoflTroi 
Plantagenet ,, comte d'Anjou ; son neveu , Etienne de Blois , par sa popu- 
larité , balançait tous les droits que l'impératrice Mathilde tenait de sa des- 
cendance directe. Delà résultèrent des guerres civiles , très- acharnées en 
Angleterre et en Normandie. La mort du fils unique du roi Etienne rendît 
un arrangement facile. Il fut convenu que Mathilde .aurait la duché de Nor- 
mandie , et que son fils , qui porta depuis le nom de Henri 11 , aurait le 
trône d'Angleterre après le décès d'Etienne. Cette transaction rétablit l'ordre 
et la tranquillité. 

Les seigneurs du Cotentin et de l'Avranchin embrassèrent presque tous 
la cause de Mathilde. Il faut citer de ce nombre Raoul de Peronne , ori- 
ginaire du Yermandois, établi en Basse- Normandie où il jouissait d'une 
grande puissance et d'une grande influence , puisqu'il conduisait sous sa 
bannière deux cents chevaliers (2). Il mourut en ii5i , laissant un fils 
encore enfant , nommé Hugues , et une fille , ^'il avait eus de la fille 

(î) Oïderic-Vilal , lir. XIII. 
(1} Orderic-ViUl. 
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cadette de Guillamne, dac d*Aqaitaine, dont Talnée aYait ëpousë le roi 
de France (i). 

Désireux de savoir si la descendance d^un des premiers seigneurs du 
moyen-âge normand n'existait pas encore dans la personne d'un des plus 
honorables officiers de la marine française, M. de Peronne, capitaine de 
yaissean, nous l'avons prié de nous communiquer les titres généalogiques 
de sa famille ; nous y avons remarqué , entr'autres pièces , une requête 
présentée au roi Henri lY , en iSgS, oà Louis de reronne expose qu'il 
descend de Raoul de Feronne « originaire de Saint'Queniin en Vermanâois , 
que depuis long-temps des malheurs , suite des guerres civiles , ayaut di- 
minué la fortune de ses ancêtres , ils avaient été obligés de se livrer au négoce, 
et qu'il demandait à être relevé de cette dérogeance. L'ordonnance de Henri 
IV maintient , c*est l'expression textuelle , Louis de Peronne dans la jouis- 
sance de sa noblesse et de sa descendance de Raoul de Peronne; cette 
ordonnance est vérifiée et enregistrée à la Cour des comptes et à la Cour 
des aides. Peu de temps après , en 1601 , un sieur de Thiéville vendit 
au même Louis de Peronne les fief et sieurie de Grainville. Il nous semble 
qu'une descendance qui a traversé des siècles , où l'usage de l'écriture était 
rare, est suffisamment établie par ces titres rapprochés de documents 
historiques , tirés de nos auteurs les plus sûrs. 

A l'occasion de cette guerre civile entre Etienne et Mathilde , il se pré- 
sente deux histoires particulières qui méritent d'être recueillies : celle de 
Richard de la Haie-du- Puits et celle du seigneur de Magneville, près 
Bricquebec. 

Ce que nous allons dire du premier est tiré de Robert de Thorignyï 
abbé du Mont-St-iMichel , et du moine Jean , du couvent de Marmoiitier , 
qui a composé une histoire de Geoffroi Plantagenet, son souverain, époux 
de Mathilde , imprimée à Paris en 1620. 

Lorsque l'armée de Geoffroi arriva dans le Cotentin , tons les barons se 
soumirent à lui et lui firent hommage , excepté Raoul de la Haie-du-Puits et son 
frère Richard , qui tenaient pour le roi Etienne. Le premier d'eux, Raonl» 
fit fortifier tous sts châteaux , dans l'intention de résister. Richard , avec pins 
de deux cents chevaliers , se jeta dans le château de Cherbourg (Cœsaris dur- 
gum). Le cdmte Geoffroi assiégea Tun après l'autre les châteaux de Raoul, 
les prit par force et le fit prisonnier tui-^même» Alors ce seigneur se repen- 
tant trop tard d^une entreprise au-dessus de ses forces, demanda sa grâce 
et l'obtint du vainqueur , qui lui rendit même ses châteaux. Geoffroi , de 
suite , se rend devant Cherbourg avec une multitude de machines de guerre, 
et annonce l'intention d'en faire un siège en règle. Mais il vit combien il était 
difficile de prendre le château , bâti, dit le moine Jean, par Jules César, 
avec de très-solides pierres tirées des carrières du pays (nativo lapide et soli^ 
dissimoj, fortifié par la nature, entouré de la mer de presque tous les cAtés, 
et de plus , protégé par tous les ouvrages de l'art le plus industrieux fartifi- 
ciosd firmitatej. Une seconde ligne de fortifications , dit-il , consiste dans 
des forêts oii les assiégeants peuvent difficilement asseoir un camp et qui 
fournissent à une garnison du gibier en abondance ainsi que des bois de 

{^) 9forUiUs est Raiulfus de Paronnâ cornes Virimandorum y reliaquens par^ulumyfiljum nomîne 
Hugonen , ei unam jiliam ; bos infantes susceperat ex uxore sud juniore filid GuiUeîmi ducis 
Aquilanorum ; primogenitan namquc duxêrat Ludovicus rex (fmacomm ( Robert de ïhorim ). 
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chauflage et de constraction. Malgré toas ces avantages , Richard de la Haie 
s'embarqua pour TAngleterre , afia d'exposer an roi Etienne l'état du Co- 
tentîn et Ini demander de prompts secours. 

Après son départ , le comte d'Anjou pressa le siège , au milieu des risées 
de la garnison , qui se confiait dans ses tours inexpugnables , placées à cer- 
tains endroits si près à près , qu'entre une tour et une autre il j avait 
à peine assez d'espace , dit le moine Jean , pour y placer la lance d'un che- 
valier ; dans sa ceinture des flots de TOcéan et dans Tabondance de ses 
munitions. Chaque fois que le comte « à la retraite de la mer, avait roulé 
ses machines auprès des remparts, l'attaque commençait à peine que le 
retour de l'Océan le forçait de les rouler en sens contraire an' plus vite , 
ce qui excitait les railleries et les buées des assiégés. Mais pendant que 
Richard de la Haie voguait vers l'Angleterre , il fut pris par des pirates et 
emmené dans des contrées étrangères (in esteras nationes) ; deux oti trois de 
ses matelots s'étaient échappés dans la chaloupe et les pirates avaient dédaî- 

Se de les poursuivre. De loin ils avaient vu Richard de la Haie se dé~ 
idre vaillamment et succomber à la fin , et de retour au château de Cher- 
bourg , ils avaient annoncé positivement sa mort. Celte nonvelle plongea 
la garnison dans la tristesse et le découragement. Leur parti le plus sûr 
était de négocier avec le comte d'Anjou , ce qu'ils firent avec avantage 
par l'intermédiaire des chevaliers normands , qui marchaient sous les éten- 
dards de ce prince , et qui obtinrent de lui la restitution des fiefs saisis sur 
ces partisants d'Etienne. En conséquence , ils remirent i GeofTroi le châ- 
teau de Cherbourg avec tous sts approvisionnements. 

Quant à Richard de la Haie , les pirates qui l'avaient capturé venaient 
de la partie septentrionale du Danemark , où il se formait encore des 
repaires d'aventuriers ; mais le temps des grandes fortunes était passé , et 
lorsque ces nouveaux venus se présentaient sur les côtes de l'Angleterre ou 
de la Keustrie , ils y trouvaient leurs devanciers bien établis , bien disposés 
à les repousser et ne ressemblant nullement aux descendants lâches et af- 
faiblis des Franks de Charlemagne. Réduits donc à faire la piraterie en 
petit et à la manière des voleurs de grand chemin , ils se bornaient à saisir 
de temps en temps quelque proie égarée sur les flots de la Manche ou de 
la mer du Nord. 

Richard de la Haie, si éloigné de sa patrie, car tout est relatif, et au 
XIl" siècle le Danemark et la Norwège étaient à une distance infinie de la 
France, trouve l'occasion de s'évader , et, par un acte de la dernière audace, 
se mit en route au milieu des terres , ne se confiant qu'en la providence 
pour retrouver la Normandie à travers tant de pays inconnus. Avant que de 
lever l'étendard de la révolte contre Malbilde , il avait , de concert avec 
sa jeune épouse, Mathilde de Vernon , dame de Varenguebec , héritière 
de fiefs nombreux , fondé l'abbaye de Blanchelande , dans un des lieux 
les plus solitaires et les plus agréables du Cotentin. Lts soins de la guerre 
lui avaient fait négliger cette sainte bâtisse , et il fit voeu d y travailler 
avec la plus grande activité , s'il pouvait jamais rentrer dans ses foyers. 
Sous rhabit le plus pauvre et ressemblant plus à un hideux mendiant qu'à 
un des principaux barons de la Normandie , il traversa , au milieu de peines 
et de dangers sans nombre, les contrées marécageuses de la Hollande, de 
la Belgique et de la Flandre. Quand il eut atteint les frontières de la Nor> 
m.'Adic , ses périls ne firent que s'accroître ; partout où il allait, le drapeau 
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da comte d'Anjou flottait &ur les remparU des tilles et sur les donjons 
des châteaux ; ça et là quelques villages incendiés et quelques églises dé- 
truites, annonçaient le passage récent des guerres civiles. Quand il fut 
pan enu au milieu de ses anciennes possessions , il sentit encore davantage 
la nécessité de se cacher; son château de la Haie-du-Puits était occupé 
par une garnison angevine « et tous ses vassaux désespérant de revoir leur 
maître , avaient juré fidélité à Geoffroi Plantagenet. Il alla demander un 
asile à un honnête villaîn ^ qui cultivait pour son maître une terre dans 
un lieu très-retiré , et dont il avait connu en diiïérentes circonstances le sin- 
cère attachement. A peine ce fidèle vassal put-il le reconnaître sous les 
sales haillons dont il était couvert , et défiguré comme il Tétait par plu- 
sieurs années de misère et de chagrin. C'est là qu'il apprit qu'après une 
lutte sanglante et opiniâtre, tant en Angleterre qu^en Normandie, il avait 
été convenu entre les parties belligérantes , que Mathilde et son fils Henri 
jouiraient dès à présent du duché de Normandie , et que ce même Henri 
succéderait au trône de la Grande-Bretagne , après la mort d'Etienne qui 
n'a-vait plus d'enfant. Du reste il eut lieu de concevoir Tespérance de ren- 
tres dans les bonnes grâces du jeune duc , dont la douceur et la bonté 
n'étaient pas moins vantées que le courage et la sagesse. Enfin , ce qui 
acheva de verser du baume sur les plaies de son âme aigrie ^ c'est ou'il 
apprit qu'après le bruit de sa mort , la jeune et belle Mathilde de Ver- 
non , son épouse , avait rejeté constamment les propositions de mariage ' 
des plus riches et des plus beaux seigneurs des environs , pour rester fidèle 
à la mémoire d'un époux malheureux. Il se présenta à elle et leur entre- 
vue fut des plus touchantes. Par son intermédiaire et la recommandation 
des seigneurs cotentinais le plus en crédit auprès de Henri II p il devint 
tellement agréable à ce souverain qu'il fut son sénéchal et son confident. 

Richard de la Haie ne vécut pas toutefois beaucoup d'années après sa 
rentrée dans sa patrie ; Mathilde de Vemon , sa veuve , lui survécut de 
quarante ans et acheva les église et couvent de Blanchelande , oili tous 
deux furent inhumés à câté l'un de l'autre. L'auteur de la Neusiria pia 
cite leurs épitaphes. Où sont maintenant leurs pierres tumulaires ? Peut-être 
ont-elles été jetées dans les fondements de quelque étable, ou creusées pour 
servir d'abreuvoir aux bestiaux , car il n'y a pas d'endroits oft de belles 
et intéressantes ruines aient été profanées et souillées comme à Blanchelande. 

Il faut avouer que cette histoire , qui rappelle l'Odvssée , se prêterait 
facilement à des développements attachants ; mais il faudrait pour cela 
qu'elle trouvât un Homère ou un Walter Scott , autrement il vaut miens 
s'en tenir à Thistoi^e. Le bon viUaùi représenterait Eumée , Mathilde de 
Yernon, moins vieille que Pénélope « serait comme elle un modèle de cons- 
tance et de vertu , et up nouveau chien d'Ulysse figurerait à merveille sur 
la scène. 

Il existe en la commune de Magneville , près Bricquebec et Yalognea « 
un ancien château dont beaucoup de parties sont modernes* Il appartenait, 
sous les ducs, à une ancienne et illustre famille normande. GeoGGroi de 
Magneville était à la bataille d'Hastii^gs; toutes les listes des guerriers nor- 
mands , conservées dans les chroniqueurs , contiennent son nom; il est même 
placé en tête de celle de l'historien anglais Brompton. Après la conquête , 
la famille Magneville obtkt de niwibreuz domaûies confisqués sur la ract 
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anglo-saxonne. Plus tard, elle éprouTa des malheurs, parmi lesquels H 
faat compter Texcommunication et des morts tragiques. 

Lorsque la souveraineté de la Grande-Bretagne était Tobjet d^nn conflit 
déplorable entre Mathilde et Etienne , un Geoffroi de Magneville 'était gou- 
verneur de la tour de Londres , forteresse de la plus haute importance et 
la clef de la capitale. Le roi Etienne le soupçonnant d^intelligence avec 
Mathilde , le fait citer devant sa cour. GeofTroi n^ comparut pas « et fut 
déclaré convaincu d'avoir violé ses devoirs de fiauié^ et dépouillé de tous 
les domaines qu'il possédait en Angleterre. Ce haut et puissant seigneur 
était assez riche pour entretenir une armée , composée de cavalerie et d'in* 
fanterie ; mais , privé de ses biens , situés en Angleterre , il ne pouvait , 
avec le seul fief de Magneville , en Normandie , soutenir une si énorme 
dépense. II se souvint pour son malheur qu'il avait précédemment , ainsi 
que se& ancêtres , donné de grands domaines au monastère de Ramsey , 
et il y alla demander aux moines un asile pour lui et sa troupe. Les moines, 

S'embarrassa cette formidable visite, lui répondirent que les donations 
tes à réglise étaient irrévocables de leur nature, et ne comportaient 
d^autre obligation de la part des donataires que celle de prier Dieu pour 
les donateurs ; en conséquence , ils fermèrent toutes leurs portes et pro- 
testèrent de rinviolabiiité des biens' ecclésiastiques. 

Geoffroi de Magneville et stis guerriers , fatigués d'une longue roule et 
affamés , n'étaient pas d'humeur à goi^ter ce refus. Semblables à des loups 
enragés de faim , ils enfoncent les portes de l'abbaye , expulsent violem- 
ment les religieux, maltraitent l'abbé en lui reprochant son ingratitude, 
s'installent dans le couvent , pendant que les moines sont envoyés coucher 
sous les injures de Tair ; et enfin ,' par une audace sacrilège , mettent leurs 
chevaux à stabuler dans l'église. L'abbé, mourant à son tour, de faim -et 
de froid, fulmine de dehors une sentence d'excommunication contre les 
envahisseurs des biens de Dieu. 

La vengeance céleste ne tarda pas à les punir , ainsi que le raconte Ro- 
bert de Thorigny , abbé du Mont-St-Michel , auteur contemporain, dont 
nous empruntons littéralement les détails suivants , sans émettre aucune 
opinion sur les faits. 

Assiégé à son tour par Tannée royale, Geoffroi de Magneville se dé- 
fendit vaillamment et repoussa même ses ennemis. Il reçut, dans une 
sortie , un coup de flèche partie de la main d'un vil goujat , qui voulait 
s'essayer à tirer de Tare. Il eut honte qu'une blessure faite par un homme 
aussi bas Tempéchàt de combattre , et soutint avec vigueur une attaque 
acharnée. On était alors dans les chaleurs du mois d'août ; sa plaie 
s'enflamma et la gangrène fit des progrès rapides; son sang échauffé par 
tant de combats et de contrariétés , produisit dans son corps une corruption 
générale ; il expira au milieu de tourments cruels , préludes de ceux qui 
I attendaient dans une autre vie , puisqu'il mourut dans les terribles liens 
de Texcommunication. Mais dès avant sa mort , la colère de Dieu s'était 
manifestée par des signes redoutables; des yeux de l'image du Christ, pla- 
cée sous la voûte de l'église, on vit couler des larmes de sang qui tom- 
baient goutte à goutte sur le pavé; une sueur de sang bouillonnait des 
murailles même de l'église et du cloître (EbuUirit sanguis à parUUbus eule^ 
siœ etjdaustrij. 
Emoof , fik du coupable seigneur de Magneville | continuant , malgré tous 
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' ces prodiges , à faire d*an temple et d'un monastère un château fort et 
une caserne , fut fait prisonnier et envoyé en exil. Celui qui commandait 
sa cavalerie , courant un jour à cheval , tomba de la selle , se brisa la tête 
contre des pierres et expira sur-le-champ. Enfin, le sort d^un nommé 
Raynier , normand , de la même paroisse de Magneville , qui commandait 
les gens de pied ( princeps pediium) et qui avait pris une part tràs-active 
à rinvasion et à la dévastation des lieux sacrés , n'échappa point par la fuite 
au châtiment qu'il avait mérité. Quand il vit le parti de son maître en dé- 
confiture, il jugea prudent de s'embarquer au plus vite et de regagner la 
Normandie. Au milieu de la Manche , le bâtiment sur lequel il était embar- 
qué , ainsi que son épouse , avec un certain nombre de passagers et de 
matelots , s'arrêta tout-à-coup , quoiqu'il soufflât un vent arrière excellent ; 
ni la voile ni l'aviron ne peuvent faire cesser cette immobilité miraculeuse. 
Quelques-uns des passagers > qui avaient lu l'histoire du prophète Jonas, 
proposent de- tirer au sort pour savoir quel est celui dout le crime arrête 
le navire ; trois fois le sort tomba sur Raynier qui avoua enfin ses pro- 
fanations. Ses compagnons eurent plus d'humanité que ceux de, Jonas, et, 
au lieu de le jeter à la mer , le déposèrent avec son épouse et son argent 
(cwn uxore et pecunid)^ dans une chaloupe, avec un pain et une cruche 
d'eau y ce qui était assurément se conduire de la manière la plus louable , 
après quoi le navire partit avec rapidité, laissant les deux victimes dans 
la nacelle , à la merci des vagues orageuses du détroit de la Manche , 
qui les engloutirent quelques instants après. 

Que devint la famille de Magneville ? On voit un Magneville plus tard , 
sous Richard Coeur-de-Lion. Dans le XIV siècle, le château de Magne- 
ville appartenait aux Bertrand , barons de Bricquebec Le reste de l'histoire 
de cette race est ensevelie dans la nuit des temps. 

L'abondance des matériaux que nos recherches nous ont procurés , nous 
force à renvoyer à TÂnnuaire prochain la continuation de notre article. 

COUPPEY. 



ABBAYE DE LESSAY, DIOCÈSE DE COUTANCES. 
( Xle 81ÉGLE. ) 

A deux lieues de Blanchelande, à quatre lieues du siège du diocèse , Tab- 
baye de Lessay nous offre encore subsistants un monument de l'architectore 
normande et un édifice moderne des bénédictins. 

Son nom me parait avoir été une expression de sa situation marécageuse , 
ex aquis^ Essay, bas-normand , Essiau, lieu sujet à être inondé par le flot* 

Turstin Haldup, qui possédait alors la baronnie de La Haie-du- Puits, 
déjà citée , fut , avec son épouse , l'auteur de cette fondation , vers io5& 
Selon un cartulaire de Lessay, reproduit dans le Gallia chrisiiana ^ Richard, 
appelé Turstin Haldup et son épouse Anna , avec le consentement de lent 
fils Eudon, fondèrent une église en Thonneur de la Trinité divine et de 
la Sainte Vierge Marie , dans le village dit de Ste-Opportune , pour étse 
desservie par des moines vivant selon la règle de St-Benolt. 
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Ils la dotèrent de possessions nombreuses , terres en rapport et bndes (i) , 
forêts, moulins, pêcheries, salines , maisnils appartenant au village de Me- 
Opporttme et droits sur plusieurs églises paroissiales. Leur fils Eudoii Clou 
écrit aussi Odon), après la mort de son père, s'attacha à faire presser 
cet établissement avec un zèle qui Ta fait considérer comme le fondateur. 
Il est nommé par Guillaume de Jumièges parmi les seigneurs normands qm 
élevèrent au XI" siècle ces riches constructions religieuses , qui renouvelèrent 
dans notre pays la civilisation chrétienne. 

Guillaume confirma la charte de fondation avec son épouse et ses fais 
Robert et Henri, Guillaume , archevêque de Rouen, Lanfranc, de C^ntor- 
béry; Gaufrid, évêque de Coulances , à Bonneville, la i4* année de son 

Selon un vieux catalogue des abbés , Ranulf , frère de Turstin , dirigea la 
construction primitive de cette maison , et y réunit jusqu'à soixante- dix 
moines. Toutefois le premier abbé paraît avoir été un moine du Bec , 
nommé Roger. On peut concilier cette apparente contradiction : 1 an des 
chefs de la maison pouvait être le propre père du fondateur, chargé des 
soins nécessaires à un établissement naissant , tandis que le régime céno- 
bilîque y était enseigné et mis en pratique par un religieux venu d un mo- 
nastère déjà florissant. m.. • « 

Ainsi Roger est cité comme premier abbé d'Essay, par llustonen tto- 
bert-du-Mont. Son nom se lisait dans la réponse des religieux dEssay à 
la lettre circulaire que les nonnes de Caen envoyèrent aux abbayes /pour 
faire connaître la mort de Tabbesse Mathilde. Puis, selon les manuscrits 
du Bec , il vint assister au lit de mort le vénérable Heriuia , et il sista a 
rélection de son successeur Guillaume (1078). Il fut aussi au convoi funèbre 
de ce saint évêque Gaufrid , dont notre savant collaborateur , M. Couppey, 
a fait revi\Te dans ce recueil la belle et instructive légende (logS). L'an 
suivant , il donna le voile de religieuse à Emma, fille du fondateur Turstin , 
après trente ans de veuvage. Un autre fait , analogue à celui-ci , et qui 
semble moins évident , c'est que la vieillesse de la veuve d'Eudon , nom- 
mée Murielde, fut confiée aux soins de Tabbé. 

Les religieux d'Essay reçurent successivement des chartes de confirmabon 
^e Henri I (iia6) ; de Henri II (ii85) ; et jusque dans le XVDI' siècle , de 
Henri III, pour leurs possessions transmarines (i256). 

Ils furent honorés de plusieurs bulles « dans Tune desquelles le pape 
Urbain III énumère les possessions de Tabbaye , à la fin du XIP siècle. 

Robert-de-Ia-Haie , petit-fils d'Eudon, leur donna de nombreuses terres 
et églises dans le diocèse de Chichester (iio5) ; la principale était l'église 
de Ste-Marie de Boxgrave, dans le comté de Sussex, qui continua d'être 
dépendante de Lessay jusqu'à la fin du XIV*^ siècle. Les moines de Boxgrave 
promettent encore l'obéissance, en i3ai , à Jean de Créances, lui reconnais- 
sant la faculté d'élire leur prieur j et le aS' abbé, Jean de Jumiers, nom- 
mait, en iSqB , un religieux de son abbaye prieur de Boxgrave. L'église 
de Stc-Marie-de- Hemtone , sur la Tamise , fut au2>si une donation de Robert. 
Elles furent approuvées, à la fin du XII'' siècle 1 par ses deux petits-fils, 
Guillaume et Robert-de-Saint-Jean. Nous trouvons encore Roger , a*"^ de ce 

Terris frucittosis d aiam infmciaoiis , ce qui es! exprimé en i'aulfc» chartei par les Icrres labou- 
rables 8( non labourdcs , terris lalcratis d non îaloratis. 
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nom, transtgeant sur quqaes dro&s -de son akbaye dans le diocèse de Lin- 
coln TiiSy), et il présent i Févéque sa de ^s moines pour la paroisse 
de Karleton. U transigea issi avec Véytqat Richard sur la dlme du moa- 
lin de Saint*Sanveur (ii(4^ 

Parmi les autres iibërails |Heusf s , je citerai Roberl-de-Peretot et son 
épouse Béatrix , qui anmônrent à la nouveUe abbaye leur église de St* 
Pierre , le jour oùleor fik Gifrid y prit rhabitreligieux;et du vivant d'Eudon , 
un chevalier, nommé Gcibe--de-Broc, lequel, selon ses expressions , vou- 
lant s'acquérir une part das Théritage céleste , en renonçant aux biens de 
la terre , donne , en se faibnt moine à Lessay , tout ce qull possédait à 
Angosviîle, et le service d ses deux vavasseurs. 

Robert*du-Mont fournit I nom du second abbé , GeoiTroi , aussi consi- 
gné dans un cartnlaire d Bec Guillaume d'AnsIeville ( ou Ansneville ) 
lui céda Téglise de St-Légf-de-Sames (1106), et il reçut deux marcs 
d'argent pour racheter sontls captif. Etait-ce par suite de la première 
croisade P Le hères normand de cette expédition , notre duc Robert, était 
alors de retour depuis six ns. Quoi qu'il en soit, le 4* ahbé obtint de 
Geoffroi-d'Ansleville , pour cat sous de Rouen et le don d'un palefroi, la 
confirmation des biens donils par son père , douze années auparavant» ^ 
Guillanme-de-Pirou (11 16) donna Véglise de ce nom pour être desservie 
par trois moines , dont le norore fut réduit à un seul à la fin du même siècle. 
Raouif abbé, céda,enii&, l'église de St-Michaël-du-Bois aux nonnes 
de Mortain, pour y constnre un monastère. 

Dans les premières année du XlIP siècle , il s'éleva une contestation 
avec l'abbé de Blanchelande wr les dîmes de l'église de Saint-Georges (jui 
furent cédées aux chanoinesf puis une autre avec Tabbàye de St-Taunn- 
d'Evreux , sur un domaine ie la paroisse St*Eticnne-de-Mîlliers à St-Lo. 

L'évéque Hugues-de-MorîUe établit que les abbés d'Essay seraient cha- 
noines de Coutances et jouirjent des mêmes émoluments (1333) : le chaoitre 
diocésain ne manqua pas d\ s'élever plus d'une fois contre ce privilège* 
Leur réclamation fut rejetéi en définitive par le parlement de Rouen. 

Jean-de-Courcey fit bâtir Véglise de Ste-Croix en subside à la paroise 
de Sainte-Ot^ortune (i33g) L'office paroissial s'était jusque-là célébré 
dans l'église du monastère. W. de Gerville rapporte que les bénédictins de 
Montebourg avaient fait de ilême à cette époque. Sans doute Tintention 
primitive des fondateurs n'étit pas altérée par celte mesure , qui pouvait 
résulter des changements surveius depuis trois siècles dans l'état intérieur du 
monastère et ses rapports avic la paroisse. Au reste elle était justifiée par 
la permission de Pévéque. 

Les seules notes qui soient relatives à la construction de l'église , nous 
apprennent que Rotron» archevêque de Rouen, dédia Téglise d*Essay avec 
Richard de Bohon, évêque de Coutances , en septembre 1178, fait dont 
une charte , adressée à Tabké Pierre !•' , a conservé la mémoire- 

Vous lisez ensuite dans U Gallia chrisUana que Pierre Le Roy , moine 
de St-Taurin-d'Evreux , devenu abbé d'Ëssay , en i385 , entreprit la 
basilique. Il passe au Mont-St-Michel un an. après. Puis il est dit de Guil- 
Jaume-de-Guéhébert , bailli d'Essay , devenu abbé en i4a3 , qu'il acheva 
la basilique et donna le candélabre du chœur , sur lequel son nom était 
gravé. Il quitta ses fonctions avant sa mort , qui arriva au milieu du XY* 
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siècle. Il fut inhamé pr^ la dbapeUe de St Piere et sa statue orna son 
tombeau , où se voyaient aussi les armes de TUuville. 

Mais Tauteur du Mémoire sur les abbayes dad^arteroent de la Manelie « 
dëjà, il y a quinze ans , a jeté la lumière ur cette question dans son 
résumé historique sur Lessay* Il nous apprenô sir des rensignements pac- 
ticuliers , « que les ravages des Anglo-Navarns et surtout de la garnison. 
» de Saint-Sauveur , commandée par Geoffri^d'Harcourt , en i356 ( ii 
» juin ), avaient été funestes à Tabbaye, et nécssitèrent ces réparations que 
» le malheur des temps fit ajourner jusqu'à lafin du règne de Charles V. 
» Continuées sous celui de Charles VI, elles e furent terminées que sous 
» la domination des Anglais. » 

Contre l'usage généralement adopté alors , ette église n'a été consacrée 
solennellement qu'un siècle et plus après sa fndation ; et cependant M. de 
Gerville remarque , « que toute son architecure atteste le XI* siècle , et 
» retrace Tantique et massive simplicité de* nefs romanes de Cerisy et 
» de St-Etienne de Caen. » 11 reconnaît aussi(ue rien ne dut être chang;^ à 
« son architecture primitive. « Aujourd'hui ecore, dit-il, on peut la citer 
» comme le modèle le plus entier de cette sétre simplicité qui distingue les 
» constructions ecclésiastiques du règne de Gillaume. » . . . . Quoiqu'elle eût 
» beaucoup souffert dans le XIV* siècle , lesréparalions furent faites avec 
» tant de goût qu'on les confond souvent avec le travail primitif. » ^ 

Ce ne pouvait être en effet que des réparabns ; ces travaux duu denu- 
siècle, rapportés aux abbés Pierre Leroy Ci38S,et Guillaume-de-Guéhébert , 
mort en 14.47. Les expressions erronées des énédictins, inchoasse dîcitur^ 
basiliccm absohit, ne doivent s'entendre que riativement à l'entreprise des 
réparations. Comme l'observe le savant antionire précédemment cité , elles 
furent faites surtout à la voûte de la nef, où l a reconnu les écussons des 
abbés à qui Ton doit ces travaux. 

Cette innovation d'ornements séculiers , ajoués à la voûte , dépare quel- 
que peu à nos yeux cette pure sévérité de styk qui caractérise le monument 
religieux du XI« siècle. Si nous étudions avei une attention re;îpectueuse 
les sentiments graves et profonds qui ont inspirt ces fondations chrétiennes , 
qui ont animé le berceau de ces établissemeits à présent ciubliés , il nous 
répugne aussi de retrouver sur leurs muraill<s les traces de l'égoïsme et de 
la vanité. Pour celui qui a compilé ces notes les écussons du XIV' siècle 
sont des taches dans une église du XI« , et je préfère la nudité solennelle 
de ces vastes nefs aux ornements ajoutés d'une main moderne. 

Une chapelle de Notre-Dame-de-la-Lande a'ait été érigée à Lessay au 
commencement du XIIP siècle, et dédiée par l'évêque Hugues, en laaS. 
" C'était la plus belle du département ; son clocher, en flèche élevée , se 
» voyait à une grande distance. » Ce monument de l'art du XIII* siècle , 

2UÎ partout a créé des chefs-d'œuvre , fut ertièrement démoli en ^S- On 
leva sur le lieu une Montagne et un autel de la Raison, et celte butte informe 
subsiste peut-être encore. Ici la postérité verra d'un œil plus reconnaissant 
le peuple vassal et artiste que le peuple affranchi et philosophe qm pro- 
clamait sur des ruines le triomphe de la raison. Heureusement le culte de la 
maternité divine est bien fondé dans le cœur humain. L'on me permettra 
à cette occasion de remarquer que nos populations rurales ont peu par- 
ticipé jusqu'ici aux bienfaits inteUectuels du nouvel ordre social- Le iront 
du cultivateur, devenu citoyen, est resté , comme ci-^eyant, tourne vers 
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la gl^be nourricière : seulement elle est devenue sa propriété. Mais Fintërét 
matériel auquel il était assujéti le domine encore aujourd'hui (i). L'appât 
du lucre a continué ce que le besoin exigeait sous Tancien régime : la vraie 
dignité de Thomme a peu gagné au change. 

Au XY® siècle , Eustache de Ver devint abbé par la cession du su* 
périeur. Après trente ans de fonctions , il renouvelle son serment à Louis 
XI ; il fut inhumé devant la chapelle de Ste-Croix. 

A la fin de ce siècle , Jeaa Vaslin , protonotaire apostolique » est abbé 
commendataire d'Ëssay. Nicolas U , loci dùmnus , se Ut au commencement 
du XVP. 

Arthur de Cossé possédait la commune d'Essay , dans la seconde moitié 
du XVP siècle; il fut de plus évêque de Goutances et abbé du Mont* 
Saint-Michel. 

Lancelot-de-Matignon succéda à l'évéché de Goutances et au titre d'abbé 
commendataire d'Ëssay. 

Dans les dernières années de ce siècle , les moines sont rappelés à la 
primitive observance des règles, mais ils reviennent bientôt à leur vie 
relâchée. Léonor Guyon-de-Matignon , abbé au commencement du XYII* 
siècle , mourut évêque de Lisieux. Un membre de cette famille est encore 
nommé abbé dans la seconde moitié du siècle. Pour établir la réforme mo- 
nastique, en 169a, il fit venir des religieux de Gormeilles, et en 1706, 
des moines de la Gongrégation de Saint-Maur. Léonor III de Matignon est 
aussi abbé commendataire au commencement du XYIII' siècle , époque de 
la publication du Gallia chrisiiam. 

Les maisons claustrale et abbatiale subsistent dans leur intégrité ; il est 
vrai qu'elles ne datent que du milieu du dernier siècle. M. de Gerville fait 
réloge de ces bâtiments sous le rapport de la solidité , de Tensemble et du 
bon goût. Je puis, sans les avoir vus, souscriiie à cet éloge, puisque tous 
ces édifices des bénédictins du siècle dernier se ressemblent entièrement. 
On reconnaît la solide élégance et la grandeur de ces constructions. Le 
nouvel ordre social les a trouvées fort à propos pour établir des hospices^ des 
collèges et des manufactures. 

Une coutume particulière à ce monastère (a) a continué d'y renouveler , 
jusqu'à répoque de la révolution , le souvenir de ce pieux fondateur , Odon- 
Capel (Eudo cwn captllo) ^ ainsi surnommé du Ghaperon avec lequel, selon 
la tradition, il assistait assidûment >ux offices divins. Le jour de la fête par- 
tronale , la Sainte^Trinité , un vassal de l'abbaye le représentait aux offices 
de l'église. On le voyait revêtu d'une chappe blanche avec un chaperon , 
ou capuce , couronné de fleurs , tenir la place du principal chanire , por- 
tant le bâton surmonté d'an bouquet, ayant de l'autre main une clochette. 
Le dernier vassal qui ait ainsi figuré , vivait encore il y a quinze ans , lorsque 
M. de Gerville écrivait. Ge n'était pas, ajoute*t-il, une redevance gratuite: 
elle avait été payée d'une certaine étendue de terre. 

(1) Note de l'Editeur. ~ Ces réflexions nous semblent erronées. Autant sonlenir qne la 
servitude ne vaut pas moiot que la liberté. D'esclave de la glèbe , le cultivateur est devenu pro- 
priétaire : c'est ]à on progrès immense, par cela même que c'est le germe de tous les progrès. 

(8) ûaliia christiana^ «t M. de Gerville , Mémoire cilc. 
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Un précieux objet d'art, une statue (le la fin du XI* siècle, avait con- 
servé cette image d*Odon-Capèl , et se voyait sur son tombeau , placé au 
milieu du chœur. « Ce morceau en pierre de Caen , remarquable par la 
fidélité du costume , pouvait donner une idée exacte de l'état de la sculp- 
ture sous les règnes de Guillaume- Ie*Roux et Henri II. » M. de GerriUe , 
dans son Mémoire en 1824, nous apprenait, avec un amer regret, au- 
quel nous ne fûmes pas insensibles , ce qu'est devenu ce monument. Là , 
Fignorance brutale s'était surpassée : « il fut employé à la construction 
d'un pont que la mer a détruit au bout de quelques années. » Un pont 
est une chose uiiie , mais les pierres sont-elles donc si rares dans ce 
département ? 

FLORENT RICHOMME. 

Note. 3*extrais de U charte de fondation une donation conçue en ces termes El la leiTC 

de trois serviteurs , famulorum , dans Bautois , in Maltis^ savoir , de iiarenot , de Witmond , le 
porcher , et du Sarrasin , qu'ils tenaient dans le domaine de Turstin. Les noms de ces servi- 
tcars et c;ardiens de porcs sont rcmarquabtes , <'n ce ^qu'ils semblent appartenir à trois nations 
difTcrentcs , tous les trois employés au service d'un seigneur normand , au Xle siècle. — Il est 
aussi fait mention d'un manoir, man;ire , infinitif pris substaativement , leqnei était nommé Plessis, 
Piessetum, 



EXAMEN CRITJQUE 
irUN FAIT DE L'HISTOIRE DE CHERBOURG , 

BEGARBÉ COMMUNÉMENT COMME CONSTANT , 

ftaTotr» le Tœa do rimpéraVrlee VatlilMe. 

Quand un étranger ^lent visiter i Cherbourg tant d'ouvrages étonnants 
du génie de l'bomme, cette digue audacieuse surtout près de laquelle les 
monuments gigantesques de Tantique Egypte sont petits, le bon habitant 
de Cherbourg , qui conduit son hôte au grand port, n'oublie pas , en pas- 
sant devant une chapelle portant Tinscription : Notn^DanU'-dwVœu ^ de 
faire le récit de la tempête qu'essuya, au milieu du détroit de la Manche, 
l'impératrice Mathilde, fille du- roi et duc Henri I"; du vœu qu'elle fit de 
bâtir une chapelle en l'honneur de la Sainte Vierge , au lieu o4 cette reine 
des cieux lui accorderait d'aborder ; des paroles : chante , reynô , vechi terre l 
prononcées par un mateldt. Quelques-uns même , peu versés en archéologie, 
assurent que la chapelle actuelle est celle même qui fut bâtie par Mathilde , 
on qu'au moins elle a été réédifiée au même endroit. Dans tous les cas , ce 
sont les paroles du matelot qui ont donné le nom de Ckarûereyne au ruis- 
seau voisin et ii l'endroit oii sont maintenant les cales Chantereyju* L'étranger 
peut sans doute emporter avec lui la croyance à ce récit , sans qu'il résulte 
pour lui aucun préjudice physique on moral. Cependant il est bon que la 
vérité règne dans les récits les plus indifférents au bonheur social, ne fut-ce 
que pour consacrer l'importance de cette même vérité dans des matières plus 
graves* 

Nous allons donc examiner jusqu'à quel point on peut croire à l'histoire 
du VŒU de Mathilde, racontée comme chose authentique dans les histoires de 
Cherbourg, dont la date - ne^ remonte pas au-de}à de deux cents ans. Mais 
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pour procéder avec ordre , fixons d^abord les faits évidents pour ne plus avoir 
à nous en occuper. 

D'abord , il est indubitable que Tëdifice actuel , qu'on a décoré du nom 
de Chapelle-du-Vœu , est d'une époque récente et qu^il y aurait conscience 
à tromper des visiteurs , en leur faisant ou en leur laissant croire que 
c'est-là Tœuvre de l'impératrice Mathilde , admit-on que cette cbapelle a 
été réparée ou réédifiée plus tard. M. Tabbé de Mons , dont une notice sur 
la Chapelle du-Yœu a été imprimée , cqfnvient que celle que nous voyons a 
été bâtie à une époqne récente , quoique indéterminée , et que Tancienne 
existait probablement dans une pièce de terre auprès de la mer , nommée 
le Clos-delaVieille-Chapelle , où dans son enfauce il avait remorqué quel- 
ques ruines. Ce clos a été englobé dans les établissements de la marine. 

Il est constant aussi que la cbapelle actuelle était, avant la révolution , 
unç propriété de Tabbayede Cherbourg, et qu'elle fut cédée par les religieux 
à une confrérie du culte de la Sainte Vierge , fort nombreuse à Cherbourg 
( même notice ). Ce fait est important à noter ; nous y reviendrons. 

Les auteurs contemporains de la vie de l'impératrice Mathilde, ou ce qui 
est la même chose , des règnes des ducs et rois Henri 1*' et Henri II , ou 
au moins les auteurs presque contemporains , ont-ils parlé de la tempête et 
du vœu ? En aucune façon. La Chronique mrmande , recueil en langue vul- 
gaire , souvent édité avec des variantes et dont les plus anciens manuscrits 
remontent au XIV* siècle, n'en dit rien. Ordcric- Vital, le Tite-Live de 
notre ancienne histoire normande , est également silencieux ; Mathieu Paris, 
savant bénédictin anglais, qui 9 écrit Thistoire de la monarchie anglo-nor- 
mande, est dans le même cas. A la vérité ce genre de preuve négative n'est pas 
toujours concluant , mais il est des circonstances où le silence absolu d'un 
historien sur un fait en prouve ou au moins en fait gravement présumer 
la fausseté. Pour rendre ceci plus clair, supposons que dans le courant de 
notre révolution et de Tempire, un homme grave, impartial, savant, 
placé dans la situation la plus propre à connaître les événements, 
eût , dans le département de la Manche où il séjournait , recueilli , année 
par année, les faits grands et petits, un tant soit peu notables, et que 
plus tard une certaine tradition rapportât que Marie-Louise avait manqué 
de périr dans la Manche au milieu d'une furieuse tempête et qu'elle 
avait alors promis d'élever une église , si elle en était délivrée ; le silence 
complet de Tannaliste ne détruirait-il pas. la tradition ? Ëh bien ! nous en 
sommes-là pour le voeu de Mathilde : flobert de Thotigny, abbé du Mont- 
Saint- Michel , dans le Xll» siècle, a fait une histoire des règnes de 
Henri I" , père de j^l.athilde et de Henri II , fils de Mathilde ; mêlé à 
tous les événements politiques, aimé de Henri II, dont il avait tenu la fille 
Aliénor sur les fonts baptismaux comme parrain , chef du monastère le 
plus célèbre et le plus lettré de la Basse- Normandie , nul plus que lui 
n'était à portée de recueillir avec exactitude tout ce qui arrivait d'important 
dans rA\ranchin et le Cotentin ; son ouvrage imprimé à la suite des oeuvres 
de Guibcrt de Nogent , présente , année par année , tout ce qui est advenu 
sous ces deux règnes , jusqu'aux maladies épidcmiques , phénomènes atmos- 
phériques , inondations de la mer et des rivières, naissances d'animaux mons- 
trueux, disettes , aventures privées , en Un mot une foule de choses moins his- 
toriques que le naufrage d'une impératrice , fille de roi et mère de roi , et sa 
délivrance du milieu des flots en fureur par l'intercession de Marie , dont 
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une ile de rochers qui a pu être plus étendue jtrefois; car nul coin de la 
France n'a subi plus de variations dans sa confination et ses rivages , que 
l'antique pays des Unelli depuis le Mont-Saint-{ichel jusqu^à remboucliure 
de la Douve. ' 

D'autres chartes, concernant la même abbayeisuivent ces deux-ci ; mais 
elles ne fournissent aucun renseignement , ni pri ni contre , sur la ques- 
tion qui nous occupe. Nous y voyons seulement jujours une abbaye de cha- 
noines réguliers nommée du Vœu , de Voto , Ins qu'on nous indique de 
quel vœu il s'agit, augmenter ses biens de |bcle en siècle. Qu'on se 
rappelle que Guillaume- le-Bâtard avait fondé urjitablissement de chanoines 
réguliers et qy'il n'a jamais été question de dk établissements à aucune 
époque , on sera convaincu que Timpératrice àthilde ne fit que par&nîr 
•les saints édifices, objet du vœu de son aïeul, leux vœux, l'un de Guil- 
laume , Tautre de l'impératrice Mathilde , auraie|eu pour résultat deux éta- 
blissements distincts , et il n'y en a jamais eu k'un , dont faisait partie 
avant la révolution , la chapelle dont il s'agit, ^ue les religieux avaient 
fait probablement bâtir en dehors de l'abbaye }ur la plus grande com- 
modité d'eux-mêmes et des fidèles, dévoués au cite de la reine de& cieux. 
Le cartulaire de l'Abbaye-'du-Vœu, que possèdia bibliothèque de la ville 
de Cherbourg , ne contient aucun monument his^ique , excepté quelques 
ordonnances de Charles-le-Mauvais , roi de Navate , et n'est qu'une col- 
lection d'actes de vente, d'échange^ d'aveux, dereconnaissances de rente 
et autres actes civils. • 

Le nom Chantereyne donné au ruisseau , a pu s il faire imaginer le récit 
de la tempête et des paroles du matelot , récit A , une fois mis en dr- 
ruiation , a été admis dans toutes les histoires mqernes de Cherbourg. 

L'auteur du NeustriaPria, qui écrivait dans le Xîl' siècle, cite en marge 
de son article sur l' Abbayc-du-Vœu , Cenatis ou ÛÊam , évêque d'Avran- 
ches dans le XYI'' siècle , auteur d'un ouvrage st l'histoire intitulée : de 
re Gallicây et d'un autre intitulé : de Hierarchid ecciéfosiicâ Normarmicà \ cette 
autorité n'a pas beaucoup de poids et serait bonn^tout au plus à celui qui 
voudrait converlir THistoire de France en contes ds Mille et une Nails ; 
Celanis avait un amour désordonné pour les fablei pour n'en citer qu'un 
exemple, il admet de Ja meilleure foi Ja merveilj^se histoire d'un Fran- 
cion , fils d'Hector, père de la nation des Francs (appelée à de si hautes 
destinées. 

Mais , dira-t-on , Tétymologie du nom de Chanielyne , donné au ruisseau 
et à un point de la côte ? — Avant que de réponse , observons d'abord 
combien il est invraisemblable qu'un nialelot ait clé à Mathilde : chante , 
reyne^ vechi terre! Celte cxclamalion n'est pas nlurelle, à moins qu'on 
ne suppose que celle princesse avait prorais de cfcnler si elle sortait du 
danger , ou que son habitude était de chanter qland elle apprenait une 
bonne nouvelle : deux suppositions peu probables, lais le mot de Chante- 
reyne doit-il nous faire illusion ? Non certes , car Je mot canfe ou chante 
entre dans la composition de beaucoup de noms de lieux. Il y a à Paris, 
quartier d'Antin , une rue neuve qui a été percée flans un endroit nommé 
Cliantcreyne ; Dulaure , dont l'Histoire de Paris alonde en anecdotes et 
en étymologies , ne cite rien qui porte à penser fi'une reine ait chanté 
dans cet endroit-là, ou qu'on l'y ait invitée à chanter. Chantereyne ou Ccn- 
tereyne se trouve souvent en Normandie , aux anvirons de Paris , en 
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Flandre et ailleurs encore. Le mot cahte ou chante entre aussi dans 
Chmtelûup, Canteloup ^ Canteleu, Cantepie^ Chanîepie, etc. Toutes les fois 
qu'un mot non français est usité en beaucoup d'endroits, concluons har^ 
diment qu'il a eu jadis une signification générique, et que c*est un débris, 
soit de I ancienne langue celtique , soit de celle des peuples du nord qui 
envahirent Tempire romain. 

Avant que de déterminer le sens de canie , ou chante dans la composition des 
noms de lieu, je demande d'abord d'où vient notre mot canton? Il ne vient 
pas sans doute du grec kanthos , cercle de fer d'une roue , ou coin de l'œil, 
ce serait absurde, quoiqu'un lexicographe ait eu assez d^effronterîe éty- 
mologique pour le prétendre. Aucune expression latine ne peut se prêter 
à cette dérivation. Conte ne serait-il pas le radical celtique ou germanique 
de canton f et ne si^nifierait-il pas lui-même un morceau de terre? 

Cant en allemand et en hollandais , cantie et cantlêt en anglais signifient 
un morceau. 

Un pain entamé se nomme caniel , dans le languedocien , et cantet dans 
le patois bas-normand* 

Le dictionnaire de la basse latinité de Ducange offre beaucoup de mots 
oii entre le mot canî^ que ce profond auteur interprète dans le sens de 
morceau ^ portion , recoin ; quelquefois il y voit le nombre cent , mais avec 
tout le respect qu'un humble disciple doit à son maître , dans la plupart de 
ces derniers cas aussi , je pense que le mot cant doit avoir le sens de por- 
tion de terre. 

Canteloup et Chanieloup sont des noms de lieux du département de la 
Manche; a-l-on voulu faire allusion au cri du loup, qui n'est pas du tout 
un chant? 

Si on fait attention qyL^rana en latin, et reine dans le français du moyen- 
âge , ont signifié une grenouille, chantereyne pourrait bien n'avoir signifia 
originairement que la pièce ou le champ aux grenouilles. 

Concluons succintement : i° il ne faut pas présenter la chapelle actuelle 
du vœu comme un édifice antique , ou bâti à la place d'un autre plus an- 
cien; 2° il faut raconter comme très-douteuse l'histoire de la tempête et 
du vœu de Mathilde ; 3** plus vraisemblablement cette princesse, fondatrice 
de plusieurs couvents , ne fit que bâtir le logement des religieux institués 
par Guillaume- le-Bâtard , son aïeul. Au surplus , on peut croire ce qu'on 



sur ces questions , sans que cela intéresse l'ordre public , ou les 
mœurs , ou la sûreté de l'Etat \ seulement il est bon de s'accoutumer i 



voudra sui 
mœurs , o 
voir régner la vérité partout 
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BIOGRAPHIE. 

LE GENTIL DE LA GALAfSlÈRE. 

Noas allons esquisser la biographie d^un des hommes les plus célèbres et 
du savant le plus illustre dont le département de la Manche s*bonore dV 
Toir été le berceau. 

Guillaume-Joseph-Hyacinthe-Jean-Baptiste Le Gentil de laGalaisière \int 
au monde à Coutances le 12 >septembre lyaS. Destiné par ses parents à 
rétat ecclésiastique , il commença ses études dans sa ville natale oà il ne 
bnlla pas, et alla faire son cours de théologie à Paris. Mais sa vocation 
ne rappelait point à suivre la carrière dans laquelle Tautorité paternelle le 
poussait. Ayant un jour entendu J.-N. Delisle au collège royal» il se prit 
tout-à-coup de passion pour Tastronomie, et cette science devint Tunique 
sujet de ses études , malgré sa famille qui ordonna , conjura , menaça. 
Dominé par Famour des astres , rien ne put le faire revenir à la théologie : 
il était né pour braquer un télescope dans l'espace , et non ponc porter la 
soutane. Comme tant d'autres hommes célèbres , Le Gentil devait s'illustrer 
sur un théâtre tout opposé à la profession que ses parents voulaient qu'il 
embrassât. 

Bientôt ses connaissances astronomiques le firent remarquer ; elles lui va- 
lurent la bienveillance du savant Cassini. Son application le rendit en 
peu de temps mathématicien ; les mathématiques lui ouvrirent le domaine 
céleste : à a5 ans il était un astronome habile -, et trois ans plus tard , en 1753 , 
son savoir et ses travaux lui avaient fait un nom assez recommandable 
pour qu*il fût admis , à titre d'associé , à l'Accadémie des sciences , qui 
comptait alors parmi ses membres , Buffon , d'Alc^mbert , Cassini , La 
Condamine, Jussieu, d'Aubenton, célébrités dont la gloire illustrait le nom 
français dans le monde entier. 

Le Gentil ne fut pas pour la corporation qui le reçut dans son sein 
un de ses membres inutiles qui comptent seulement pour le nombre; il 
enrichit les mémoires de l'Académie d'observations importantes et de sa* 
vants traités sur différents points d'astronomie. 

Voici la liste des principaux mémoires publiés par Le Gentil de la Ga- 
laisière , avant son départ pour les mers de llnde : 

Observation de la conjonction inférieure de Vénus avec le soleil , arri- 
vée le 3i octobre lySi ; 

Observation de la conjonction écliptique de Mercure avec le soleil , ar- 
rivée le 6 mars 17 53; 

Observations de l'écIipse de Vénus par la lune, le 27 juillet 1753 ; 

Dissertation sur le diamètre apparent du soleil , et sur les précautions 
que l'on prend ordinairement pour le regarder. 

Table des oppositions de Jupiter et de Saturne avec le soleil, depuis 1/33 
jusqu'à 1755 ; 

Remarques sur la grandeur da. demi-diamètre de l'ombre de la terre dans 
les éclipses de lune, à l'occasion de Téclipse du 37 mars 1755 ; 
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Observation de Vëclipse de lane du a^ mars ijSS;; 

Remarques sur un mémoire de Halley, en ce qui concerne le Saros 
chaldaïque, avec remarques sur Téclipse de soleil prédite par Thaïes. (Ce 
mémoire, le plus important travail publié jusqu^alors par l'auteur, est traité 
avec une haute érudition et une rare sagacité ) ; 

Observations sur deux arcs-en-ciel singuliers y vus à Paris le 27 juin et 
le 18 n<^vembre 17 56 ; 

Recherches sur Tobliquité de Técliptique, et remarques sur le système 
du chevalier de Louville ; 

Recherches sur la position des «principaux points de la théorie des planètes, 
publiées en trois mémoires ; 

Observations sur Tétoile changeante X du cou du Cygne. 

Le Gentil était depuis long-temps employé comme astronome k Pobser- 
vatoire de Paris , lorsque TAcadémie des sciences le proposa â Louis XV , 
en 1759, pour al|er à Pondichcry observer le passage de Vénus sur le 
disque du soleil, passage rare et célèbre qui devait arriver le 6 juin i76i. 

Le duc de la Vrillière , secrétaire d*état , fit expédier les passe-ports et 
donner les ordres nécessaires pour le voyage de Tastronome. Celui-ci se 
mit en route , après avoir fait sur Tobjet de sa mission un mémoice qui 
parut dans le Journal des Sa^^auls du mois de mars 1760. 

Le Gentil se rendit à Lorient , oh il s'embarqua pour l'Ile-de-France , 
à bord du vaisseau de la compagnie lies Indes le Berryer ^ de 5o canons, 
qui mit à la voile le 26 mars 1760. De nombreuses observations sur la 
détermination des longitudes par Pangle horaire de la lune , et sur la va* 
nation de ta boussole, par les azimuths et les hauteurs correspondantes, oc- 
cupèrent Taslronome pendant la traversée. Le Berryer mouilla à Tlie-de- 
France le 10 juillet , après 107 jours de mer. 

En débarquant , Le Gentil apprit de Desforges , gouverneur de la colo- 
nie , que la guerre entre les Français et les Anglais était très- vive dans 
' rindc , et que par suite de cet état de choses il aurait beaucoup de peine 
à se rendre à Pondichéry> Ce contre-temps Tinquiéta. Il espérait néanmoins 
trouver une occasion de passer à la côte de Coromandel : six mois d^atr: 
tente se passèrent ; Toccasion ne s'offrit point. Cependant l'époque du pas- 
sage de Vénus devant le soleil approchait. L'astronome était dans l'anxiété 
la plus pénible. C'est alors que , comme dernière ressource et pour ne pas 
perdre tout-à-fait son voyage, il forma le projet d'aller à 1 île Rodrigue « 
à cent lieues au vent de Tlle-de- France , quoi qu il fût fort douteux qu^on 
pût voir à Rodrigue l'entrée de Vénus sur le soleil. 

Déjà Le Gentil faisait ses préparatifs de départ pour se rendre à Ro- 
drigue , oik il se fût rencontré avec Tastronome Pingre , lorsqu'une fré- 
gate , arrivant de France, apporta des ordres aussi importants que pressés 
pour nos possessions de la presqu'île de I Inde. Desforges expédia promp- 
tement la frégate la Sylphide pour porter ces dépêches à Pondichéry. Le 
Gentil passa sur ce bâtiment qui partit de l'Ile de- France le 11 mars 1761. 

■ Ce voyage fut malheureux pour notre astronome. La Sylphide , arrrétée 
par le calme, contrariée par les* vents, erra pendant cinq semaines dans 
les mers d'Afrique ; et lorsqu'elle parut devant Alahé , le 34- mai , ce l\A 
pour apprendre que cette place et Pondichéry venaient de tomber au pouvoir 
des Anglais. La frégate s'éloignant sous toutes voiles , alla mouiller k Punta* 
de-Galle, sur la côte de Ceilan,où les Hollandais lui confirmèrent la nou- 
velle de nos désastres. 
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La mission de la Sylphide devenant dès-lors inulile , le commandant de ce 
bâtiment crut devoir quitter au plus vite ces parages , malgré les vives ins'- 
tances de Le Gentil , qui avait voulu à to|it prix débarquer au CoromandeU 
La frégate appareilla le 3o mai pour retourner à l'Ile-de-France. Un g^and 
frais favorisa sa marche ; bientôt elle fut loin des câtes de Tlnde. 

Le 6 juin, à Tinstant du passage de Vénus sur le disque du soleil, la 
Sylphide se trouvait par 5' ^5' de latitude S. et Sj'» i5' de longitude E. 
Ainsi ce fut au milieu de TOcéan indien, sur le pont vacillant d'un navire, 
que Le Gentil observa , le moins mal possible , le fameux passage de Vénus. 
Ce contre-temps désola l'astronome, qui avait fait 4>ooo lieues pour observer 
ce qu'il ne fit que voir. Il revint découragé à TIle-de-France , le aS juin. 

Son dessein était de repasser en Europe. Mais pour que son voyage fût de 

Suelqu'utilité , il résolut d'aller déterminer la position de la cote orientale 
e Aladagascar , lie immense que les Français fréquentaient beaucoup à cette 
époque. Cette opération demandait du temps ; elle était d'une exécution pé- 
nible et difficile. Ces obstacles ne rebutèrent point Le Gentil , qui ne man- 
quait ni de patience ni de courage. Il se décida enfin à attendre, en s'^oc- 
cupant de ce travail , un second passage de Véiius , qui devait avoir lieu 
le 3 juin 1769. 

Ce séjour de huit années dans des parages alors peu connus , fut employé 
par le savant académicien , à enrichir le domaine des sciences de connais- 
sances nouvelles sur la géographie, rblstoîre naturelle, la physique , l'astro- 
nomie , la navigation , les vents et Ils marées. Dans trois voyages à Ma- 
dagascar, il visita le fort Dauphin, Foulpointe, lile de Sainte-Marie, ia 
baie d'Antongil , et détermina la position géographique de ces lieux , qui 
n'avait point été ^xée. Il se rendit aussi à rile-de-Bourbon. Ces courses 
et les travaux qui en étaient Tobjet le conduisirent jusqu'à Tannée 1765. 

Il était temps alors de penser au second passage de Vénus. Le Gentil calcula 
ce passage pour Tlnde , et reconnut que Manille élait Tendroit le plus fa- 
vorable pour l'observer. La difficulté était de passer aux iles Philippines. 
Un hasard heureux applanit cet obstacle. Le vaisseau espagnol le Bon- Conseil^ 
allant de Cadix à Manille , vint relâcher à TIIe-de-France. Le Gentil se lia 
avec don Juan de Caseins, commandant de ce vaisseau* Caseins n'eut pas 
plutôt connu le projet de Tastronome, qu'il lui offrit passage à son bord. 
Le Gentil quitta l'Ile-de-France le i«' mai 1766, a\ec Tintention de re- 
venir en Europe par Acapulco, et d*achever ainsi le tour du monde. Il arriva 
à Manille le 10 août suivant. 

Un Irois-mâts, mouillé à Cavité, élait prêt à mettre à la voile pour les 
Iles Mariannes. Le Gentil allait s'embarquer sur ce navire , sans don Juan 
de Caseins qui le détermina à rester à Manille, et fort heureusement pour 
lui , car le trois-mâts se perdit corps et biens en sortant du détroit des 
Philippines. 

Notre astronome se li>Ta à de nombreuses observations à Manille, cli- 
mat tout nouveau pour li science , et fit un mémoire sur la longitude de 
cette ville , qu'il adressa à Madrid , à don Julien de Arriga , ministre secré- 
taire- d'état de la marine et des Indes. 

Le 10 juillet de Tannée suivante. Le Gentil reçut par le galion le Sai^ 
Carlos , venant du Mexique , une lettre de l'astronome Lalande , qui le dé- 
termina i se rendre à Pondichéry pour y observer le passage de Vénus. Un 
bâtiment portugais, venant de Macao, et retournant à Madras, le prit à 
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son bord , oà il s*einbarqaa le a février 1768, apris ua séjottr de iS mois 
à Manille. Cinquante jours de mer lui suffirent pour se rendre à Fondi- 
chéry ; il y attérit le 27 mars. Personne ne Vj attendait. 

Law de Lauriston , successeur de l'infortuné Lally , dans le gouvernement 
de nos possessions de llnde , accueillit parfaitement le voyageur- Il lui fit 
élever un observatoire grand et commode sur les ruines de l'ancien fort de 
Pondirbéry , où Tastronome se logea pour être plus à portée de son travail* 

Les Anglais lui envoyèrent de Madras un excellent télescope acbroma- 
tique; Lalande lui expédia de Paris plusieurs instruments nouveaux ^ et 
bien avant le 3 juin , il était tout préparé pour Tobservation du passage de 
Vénus. 

Ce passage, si impatiemment attendu, arriva enfin. Mais, par une 
nouvelle fatalité , le temps qui , pendant un mois entier , avait été pur , 
changea tout-à-coup dans la matinée du 3 juin* Une espèce dé coup de 
vent s'éleva dès Taurore ; le beau ciel de Pondichéry se couvrjt d'un voile 
de nuaps. Vénus devait sortir de dessus le soleil à sept heures du matin ; 
à sept heures et demie, lorsqu'il n'était plus temps d'observer, le brouil* 
lard se dissipa : le reste du jour et les jours suivants furent parfaitement 
beaux. Ce tourbillon , qui s'étendit comme à point nommé sur toute la 
côte de Coromandel, à plus de 3o lieues dans les terres, paraissait être venu 
tout exprès pour frapper de nullité le zèle de l'astronome , et lui ravir le 
fleuron de gloire ou'il poursuivait à travers les mers, depuis tant d'années. 
« Mais c'est-là , dit Le Gentil lui-même , le sort qui attend souvent les as- 
tronomes. J'avais fait près de 10,000 lieues ; il semblait que je n^avais 
parcouru un si grand espace de mers , en m'exilant de ma patrie , que pour 
être spectateur d'un nuage fatal , qui vint se présenter devant le soleil , au 
moment précis de mon observation , pour m'enlever le fruit de mes peines 
et de mes fatigues. — Pendant que le soleil me traitait ainsi à Pondichéry , 
il offrait l'aspect le plus serein h Manille , comme je l'ai appris depuis. >» .> 

Ni l'adversité , ni les maladies , rien ne rebutait Le Gentil. Il fit au Co« 
romandel de nombreuses observations scientifiques sur différents objets mal 
expliqués ou peu connus, éclaircit les uns et rectifia les autres* Voué tout 
entier au progrès des sciences , tantôt il s'occupait de physique « tantôt d'his- 
toire naturelle , et toujours d'astronomie. 

^ Ou sait que les Brames sont les dépositaires exclusifs de Tastronomie ior 
dienne , que leurs calculs astronomiques sont un secret réservé à leur caste « 
et que ,^ jaloux d'un tel privilège , ils ne communiquent pas aux étrangers . 
cette science dont ils font remonter l'origine au berceau du monde. Ce que 
Le Gentil avait entendu dire de l'astronomie bramine piqua sa curiosité* 
Ayant reçu la visite d'un astronome indien , il lui fit calculer en sa pré- 
sence une éclipse de lune; ce qu'il exécuta avec une vitesse et une facilité 
singulière, sans plume ni crayon, en se servant de cauris t rangés sur une 
table comme des jetons , selon l'usage des brames qui calculent ainsi et 
se trompent rarement. L'opération se trouva juste; elle ne lui avait pas coûté 
trois quarts d'heure. Ce résultat surprit l'académicien français : il voulut 
connaître cette méthode expéditive de calculer les phases d'une éclipse. 

A l'aide d'un Brame de Tirvalour , qui lui donna des leçons par inter- 
prète , et d'un tamoult chrétien , il réussit à calculer les échpses à la ma^ 
nière indienne. Mais que de patience et de travail ne lui fallut-il pas ponc 
percer le mystère qui entoure cette science , pour souleyer le voile qui la 
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couvre à rœil da vulgaire et de rétrangerj Car c^est quelque chose de dif- 
ficile à apprendre pour un Européen , que tes règles de calcul astronomique 
des Brames, formulées en vers ënigmatiques qu'ils savent par cœur ett^irib 
n'écrivent point. 

Tout ce que Le Gentil put apprendre de l'astronomie des Indous , e\ il 
parvint à la bien connaître, se réduisait , di't-ii , à cinq points principaui: 
Tusage du gnomon, la longueur de l'année, la précession des équinoxes, 
la diNision du zodiaque en 27 constellations, et le calcul des éclipses de 
soleil et de lune. Avec ces connaissances dignes de fixer l'attention, et tes- 
pectables par leur ancienneté , les Brames ne savent rien touchant les co- 
mètes , qu'ils prennent pour des signes de la colère du ciel. Ils calculent, 
mais ils n'observent point. 

Une découverte d'une haute importance , que fit encore Le Gentil , et 
qu'il a développée dans une savante dissertation , c'est Taffiniié de prin- 
cipes , la conformité qui existe entre l'astronomie des Brames et celle des 
anciens Chaldéens. Les principales périodes de Tastronomie bramine , et 
dont les autres périodes dérivent , sont de 60 ans et de 3,6oo ans , pé- 
riodes fondamentales absolument semblables au néros et au saros de l'astro- 
nomie chaldaïque ,' et exactement renfermées comme elles dans le cycle de 
24iOoo ans, provenant du mouvement annuel des étoiles de 54 secondes 
en longitude. 

Riche de découvertes et d'observations précieuses , Le Gentil se disposa 
enfin à revenir en Europe. Il s'embarqua en conséquence à Pondichéry , 
le i^^ mai 1770, sur le vaisseau le Daupliin. Mais le mauvais état de sa 
santé ' ne lui permit pas d'accomplir le voyage à bord de ce bâtiment ; 
il lui fallut rester à TIle-de-France pour se rétablir. 

Fendant son nouveau séjour dans cette colonie, le commissaire-ordon- 
nateur l'engagea avec instance à faire le voyage d'Olaïti , sur un navire 
au'il allait y envoyer en mission. L'amour des sciences était grand chez Le 
entil , dix ans passés dans Flnde le prouvaient ; cependant il refusa d'aller 
en cette tie éloignée. Son absence s'était assez prolongée ; il voulait revoir 
sa patrie. 

Vers la fin de juillet de la même année , le vaisseau YIndim , attendu 
depuis long-temps , vînt mouiller à l'Ile- de- France. C'était un bâtiment 
de la Compagnie des Indes ; il arrivait du Malabar et retournait en France. 
Lé Gentil prit passage à bord de ce navire, oii se trouvait aussi comme 
passager un officier du génie qui devait un jour se placer au premier rang 
des écrivains français ; cet homme encore inconnu , mais que sa destinée 
appelait à une si grande célébrité, était Bernardin de Saint-Pierre! Le 
futur auteur de Paul et Virginie revenait s'illustrer dans sa patrie , après 
deux ans de service à llIe-de-France. 

V Indien mit à la voile dans la soirée du 20 novembre 1770 , et le len- 
demain il mouilla à Bourbon, dans la rade de St-Denis, pour compléter 
son chargement* 

On était^ alors dans a saison des ouragans» fléaux si communs dans ces 
parages. VIndien devait payer tribut à cette rage effroyable des vents. Le 
A décembre , à midi , la brise fraîchit, le ciel se chargea prodigieusement. 
On donna de terre , aux navires au mouillage , le signal du départ , en bis- 
saut le pavillon et tirant deux coups de canon. VIndien coupa son cable 
et partît vent arrière sous quatre voiles majeures. Plusieurs de ses passa- 
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Mrs se trouyaient en ce moment & terre , entr'autres Bemardîn de Saint- 
rierre ; Le Gentil élait resté à bord. Sur les trois heures • Vouragan se 
déclara avec un bruit épouvantable et nne violence extrême; tout entra 
en convulsion* Des lames hautes comme des montagnes tombaient conti- 
nuellement sur le pont du vaisseau qu'elles balayaient en se brisant en écume* 
Ce frénétique délire des éléments ne cessa qu au jour* VIndien perdit dans * 
cette nuit affreuse son gouvernail, son beaupré, son mât de misaine , son 
grand mât de hune et celui de perroquet de |fougne , qui s'abattirent d'un 
seul coup. Ainsi désemparé et faisant eau de toutes parts , le vaisseau 
resta pendant un mois à la merci des flots sans pouvoir regagner TUe* 
de-France. Il y rentra le i"' janvier 1771. 

Ce fâcheux contre-temps affecta Le Gentil, qui avait le plus vif désir 
de repasser promptement en France , où la mort de sa mère et des affaires 
de fortune rendaient sa présence nécessaire. Il avait appris à Pondichéry 
que ses héritiers du Cotentin, « pays où Ton est toujours habile â succéder >» , 
avaient répandu le bruit de sa mort , et qu'ils voulaient s'emparer de son 
bien. Mais d'autres contrariétés attendaient l'illustre voyageur* 

Débarqué du vaisseau VIndien , qui ne pouvait pas de sitôt reprendre la 
mer , il lui fallait trouver un autre navire pour prendre passage à bord. Ce 
qui serait si facile de nos jours , lui suscita mille tracasseries de la part du 
gouverneur de l'Ile- de-France , qui ne voulut ni le faire embarquer sur un 
vaisseau français , ni lui donner par écrit les motifs de son refus. Un bâti- 
ment espagnol s'offrait de le prendre à son bord; mab Le Gentil , qui 
voyageait aux frais de PEtat , craignait qu'on ne lui (it reproche d'avoir 
augmenté ses dépenses , en se faisant ramener par une voile étrangère. Ce* 
pendant il lui fallut se servir de cette voie. En butte au mauvais vouloir du 
gouverneur , refusé par le capitaine Dordelain , du vaisseau le Duras , il 
prit enfin le parti de passer sur la frégate espagnole YAstrée^ de 26 canons « 
commandée par don Joseph de Cordoua , dont il avait fait la connabçance 
dans son voyage â Manille. 

VAsirée mit à la voile le 3o mars 177 1. Elle doubla le Cap*de-Bonne- 
Espërance le 11 mai. Le a4 juin, deux jours après le paagsse du tropique, 
le Duras s'approcha de YAstrée pour proposer â Le Gentil de passer à son 
bord. Le Gentil fit répondre au capitaine Dordelain qu'il était trop recon- 
naissant de la faveur de don J. de Cordoua , pour le quitter ainsi aux 
portes de l'Europe , quand il n'avait plus qu'un pas à faire pour y mettre 
le pied. 

La frégate mouilla à Cadix le i*' août. Le Gentil fut accueilli dans cette 
métropole du commerce espagnol par le savant Ulloa , correspondant de 
l'Académie des sciences de Paris. Il embarqua, sur un navire qui allait 
au Havre , ses instruments d'astronomie et ses livres , à l'adresse du duc 
de la Vrillière , gardant avec lui ses papiers ^ ses journaux , crainte d'ac- 
cident, et partit de Cadix le 3i août pour se rendre à Madrid, 

Enfin , le 8 octobre 177 1 , à neiif heures du matin , par un beau soleil 
d'automne , l'illustre savant franchit la frontière et toucha la terre de France , 
après onze ans six mois et treize jours d'absence. Son premier mouvement 
fut de baiser le sol de la patrie , avec toute Teffusion qu'un tendre fils met 
à embrasser sa mère au retour d'un long voyage- 

Une des choses qui Taffectèrent le plus en arrivant & Paris, fut d'ap- 
prendre qu'on l'avait rangé dans la classe des vétérans de rÂcadëaiie des 
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sciences , sous prétexte de sa trop longue alisenee. Msds il était abMsl pour 
le service des sciences , et , certes , jamais académicien en mission n'em- 
ploya mieux son temps. On reconnut ses droits; on lui rendit justice, et, 
le 28 février 177a , il fut replacé dans la classe des membres associés. 

En partant de llle- de-France , Le Gentil avait laissé en dépôt, chez me 
personne de sa connaissance , ses caisses d'histoire naturelle , à l'adresse 
du duc de la Vrilùère , secrétaire d*état. Ces caisses , au nombre de huit , 
étaient pleines des coraux et des coquilles les plus rares des mers de llnde , 
fruit de cinq années de recherches. Elles furent perdues pour leur proprié- 
taire. Le duc de la Vrillière les fit réclamer par M* de Boynes , ministre 
de la marine; celui-ci écrivit en conséquence à l'intendant de Tlle-de- 
France : les caisses ne se retrouvèrent point- 

Le Gentil était depuis plusieurs mois à Paris sans que ses héritiers , qui le 
disaient mort, se doutassent de son retour. Au contraire, ils obsédaient 
sans cesse son homme dafîaires pour qu'il leur rendit ses comptes; et, 
lorsque celui-ci leur assurait que leur parent vivait » qu'il en avait la preuve 
écrite , mais qu il ne voulait point la leur donner , les héritiers s'irritaient : 
c^étaient tous les jours des scènes dans Tétude du procuireur. 

Cependant le bruit du retour du. voyageur finit par pénétrer dans le Co- 
tentin et s y répandre. Ses héritiers ne voulaient point y croire ; ils pré- 
tendaient que ce n'était pas la première fois qu'on avait substitué de faux 
personnages à des personnes vraiment mortes. En général , nous n'aimons 
guère à ajouter foi à des nouvelles qui brisent notre espoir ou détruisent 
nos projets. À la fin . Le Gentil vint lui-même démentir le faux bruit de 
sa mort ; il se présenta en personne, et il fallut bien croire quMl existait 
encore. Son arrivée à Coutances fut un événement ; on le suivait , on se 
mettait aux portes et aux fenêtres lorsqu'il passait dans les rues. 

Dès qu'il eut prouvé à sa famille qu'il était pleinement en vie , il lui 
fallut compter avec le procureur qui gérait ses biens depuis douze ans. Cet 
agent d'aitaires avait promis à Le Gentil d'administrer sa fortune , si non 
pour rien, du moins au plus bas prix possible; lorsqu'on vint à régler les 
comptes , il commença par se faire donner le dixième des recettes pour prix 
de sa gestion; puis on loi déduisit une foule de non-valeurs; puis on lui 
remboursa une kyrielle de frais de poursuites , de frais de déplacement , 
de ports de lettres, véritable mémoire d'apothicaire qu'il était impossible 
de vérifier ; en sorte que Le Gentil toucha plus d'un tiers de moins qu'il 
n^attendait. A quelque temps de là , le procureur prétendit qu'on lui avait 
volé une somme de goS livres sur les recettes de Le Gentil , et que celui- 
ci devait lui en tenir compte. Un mandataire salarié étant légalement res* 
ponsable des pertes qu'il peut faire dans l'exercice de sa gestion , Le Gentil 
mtenta une action en justice contre son agent d'affaires. Voici comment 
il raconte ce procès : 

« Ayant fait actionner mon procureur par devant le sénéchal de Cou- 
tances, on trouva le secret de porter cette affaire au présidial , afin de 
m'ôter la voie de Tappel. Là , je fis à ce procureur l'argument suivant : 
Ou vous avez fait gratuitemet la recette de mon bien, et dès lors je dois 

f)erdre mes 90S livres , au cas que votre déclaration soit vraie ; ou vous 
'avez faite moyennant un salaire, études lors vous devez me répondre dii 
montant dont vous êtes constitué débiteur par le compte rendu : mais si 
yoBs prétendez n'être point responsable de mes deniers, il faut que vous 
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me remettiez les denx sods par livre que vous avez toachës jusqu'à pré- 
sent de moi. — Le procureur se récria vivement contre la solidité de cet 
argument , et malgré que tout le barreau s'expliouât nettement sur la justice 
de ma répétition , il eut le talent de toucher de commisération les juges 
qui l'avaient toujours sous les yeux; en sorte que le présidial ayant oublié 
que les lois romaines et la jurisprudence française veulent qu'un procureur 
à gages soit responsable des deniers qu'il reçoit , et qu'il aurait au moins 
fallu qu'il eût prouvé qu'il n'y avait aucune négligence de sa part , me conr 
damna uRaooc^, par jugement présidial en dernier ressort, à supporter la 
perte des goS livres; et ce qu'il y a de plus singulier, c'est qu'un de mes 
parents , qui était du nombre , oublia de se récuser (i). Ainsi je perdis 
mon argent et fus condamné aux dépens. » 

Tant d'agitations et de fatigues, de soucis et de mécomptes devaient avoir 
un terme ; Le Gentil en trouva la fin dans son mariage avec mademoiselle 
Potier , noble et riche héritière , issue d'une des plus anciennes familles du 
Cotentin. Cette alliance lui rendit le bonheur et la tranquillité. Le repos 
domestique lui permit de se livrer en paix à la culture des sciences. Il se 
consacra d'abord tout entier à la rédaction de son Voyage dans les mers de 
VIndey dont le premier tome parut en 177^ et le second en 1781* 

Cet important et précieux ouvrage , enrichi de planches et de cartes , 
forme a gros volumes in- 4-**, de i,63o pages d'impression. Il est divisé en 
cinq parties : la première et la plus curieuse de toutes , traite des Indiens 
de la c6te de Coromandel , de l'astronomie des Brames , et de la conformité 
de cet inappréciable monument des anciennes connaissances humaines avec 
Tastronomie chaldaïque ; la seconde contient les travaux de l'auteur pendant 
son séjour à Pondichéry, sts observations sur les moussons, les courants, 
les marées, et la description des différentes routes maritimes de l'Inde; la 
troisième donne de nombreux détails sur Manille et les Philippines ; la qua- 
trième concerne Madagascar ; la cinquième est consacrée aux îles de France 
et de Bourbon. 

Le livre de Le Gentil , fruit de dix années de courses daiu les mers éloi- 
gnées , et qui réunit à l'exactitude des détails une foule de^echerches sa- 
vantes et d'observations curieuses \ fit sensation h une époque où les Euro- 
péens n'avaient sur llnde que des notions imparfaites. 11 eut une seconde 
édition en 178a , Paris et Heidelberg, 8 vol. in-8^. Il fut en même temps 
traduit abrège en allemand, et publié à Hambourg, 1780—1782, 3 vol. 
in-8^ 
^ Après la publication de son Voyage dans les mers deVInde^ qui lui demanda 
dix ans d'application assidue, Le Gentil reprit $e^ occupations ordinaires 
d'acadëmicien-astronome , et fournit encore plusieurs excellents Mémoires 
au recueil des travaux de l'Académie des sciences. 

Heureux et tranquille depuis huit ans. Le Gentil vit le cahne de ses der- 
niers jours troublé par les premiers orages de la révolution : la prise de la 
Bastille , l'émeute populaire des 5 et 6 octobre, l'insurrection du ao juin, 
la journée du 10 août, le massacre des a et 3 septembre, l'abolition dela^* 
monarchie, l'établissement de la république, événements qui brisèrent son 
cœur tout dévoué à la royauté. Mais il ne devait voir ni le triste spectacle 

(f y Ce parent ëfail an de ces héritiers arides qui avaient fait courir le broit de la mort de Lo 
Gentil , et qui voulaient ï foule force se partager sa fortune. Il était probablement fâché de voir 
tn vie un homme qu1t avait cru ou feint de croire mort. 
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de rëcbafaud de Louis XVI f ni les sanglants excès dii régime de \a terrenr , 
dont il eût été peut-être une des premières yictimes. Sa vie, usée par Tétade 
et de lointains voyages , s'éteignit en paix au fracas du torrent de lartvo* 
lution. Il termina ses jours le 32 octobre 179a ^ entrant à peine dans sa 
68* année. Le corps savant auquel il appartenait ne fit point son éloge; 
personne ne prononça de discours sur sa tombe. Les idées étaient bonlt* 
versées , Télat social se décomposait , le vieux monde politique s'écroulait: 
on avait alors autre cbose i penser , autre chose à faire , qu'à célébrer les 
quarante ans de travaux d'un savant modeste : il disparut sans bruit de la 
scène agitée du monde. 

VÉRUSMOR. 



PIERRE LE SECOURABLE» 

Dans le poème latin sur Saint-Lo , de Guillaume Ybert , dont je pu- 
bliai la traduction dans T Annuaire de 1837 , se trouve le nom d'un pro- 
viseur du collège de Harcourt^ que le poète a latinisé. Je ne savais connment 
le traduire; une note même attestait mes incertitudes. . Aujourd'hui mes 
doutes sont levés : je le dois à une obligeante communication. Succunibiiis 
est Pierre le Secourable , qui fut proviseur au collège de Harcourt , depuis 
i484; jusqu'en iSoq. Il était de Rouen, c'est-à-dire, Normand. Cette 
dernière condition était indispensable; car il était expressément ordonné 
par les règlements scolaires de cette communauté de n'y recevoir que des 
proviseurs ou professeurs de cette province. 

Guillaume Ybert donne à penser que son parent Pierre le Secourable 
fit des dotations semblables à celles de Jean Boucard , confesseur et au- 
mônier de Louis XI , et plus tard évéque d*Avranches. Il n en est rien. 
Il fonda seulement, le 3o juin i5o3 , un obit et trois mois de vacances , et 

Ebur cela il dÂna au collège une maison qu'il y avait fait bâtir , et six 
vres de rente. 
On désire aussi rectifier la note qui , à la page igg de l'Annuaire de 1837, 
parle des^fondatiotts de Jean Boucard. Le 8 janvier 1484, et non i488, ce 
généreux prélat fonda la bourses artistes, il est vrai , mab pas distribuées 
ainsi qu'il est dit dans la note. Les quatre premières étaient destinées aux 
choristes de l'église d'Avranches , et les boursiers devaient être présentés 
par les doyens du chapitre. Deux autres étaient réservées à deux choristes 
de l'église de Saint-Lo , et les six autres réparties dans tout le diocèse de 
Coutances , lesquelles étaient à la nomination de Guion Boucard » sieur 
de la Vaucelle , son neveu. 

La fondation fut faite moyennant 4tOoo livres qui devaient être em- 
ployées en acquisition de biens fonds/ En outre, il donna cent livres 
Îoi^r la construction de la chapelle du collège. Ces bourses furent réduites 
six, le ig mars i536, rétablies quelques années après, puis réduites de 
nouveau au même nombre , en i583. Enfin ,, en lyoS , on les réduisit à 
trob , à cause des dépenses excessives que l'on avait faites pour acquérir 
des terrains et construire des bâtiments nouveaux. 

YicTOB-EynBMONT PILLET. 
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LE ROCQUEZ. 

Le Rocqnez, Robert , prêtre, doctenr en théologie, né à Cârenlan vers 
la fin du XV siècle, et qui y mourut en i56o, cultiva la poésie française, 
et passa pour un des beaux esprits de cette époque. Il est auteur d'un poème 
curieux et singulier , qui ne fut publié qu'après sa mort , par les soins de son 
neveu» qui s'appelait aussi Robert. Ce poème est intitulé: Le Miroir de V Eter- 
nité , comprenant tes sept âges du monde , tes quatre grandes monarchies et diver- 
sité des règnes dicelui\ Caen , Pierre Le Thandelier, iSSg, petit in-8' de 
173 feuillets, non compris les pièces préliminaires et la .table. C'est une 
histoire en vers de dix syllabes , dans laquelle on trouve quelques anec^ 
dotes et les principaux auteurs de son temps, mais presqu'entièreraent dé- 
pourvue de critique* L'ouvrage est dédié à François de Valois , fils aine du 
roi Henri II , par une épitre en vers , écrite en iSSg , et il contient , outre 
le poème, quelques pièces présentées à Etienne Martel, évéque de Cou- 
tances. On trouve au commencement du volume différentes pièces de vers 
adressées à l'auteur par s^% contemporains, savoir: Kadot de Sebevilje; 
Guillaume Alexandre , avocat \ Duhamel de Vouilly ; Jean Meaume , de Ca- 
rentan ; Marin Mahieu ; Thomas Gosselin ; Robert Le Rocquez , neveu de 
l'auteur et son éditeur; Simon Bertot, de Bayeux ; Jacques Le Hericy, 
et surtout Pierre Lombard , dont il y a 14 sonnets et un sixain. 

Comme le poème de Le Rocquez est devenu très- rare, nous en cite- 
rons deux passages pour donner une idée de son travail ; le premier est 
relatif à la fondation de la ville de St-Lo , par Charlemagnef en l'année 8o5« 

Luy avoir par vision divine , 

Du sacré bois , et de la croix le signe , 

Construire fist sur roche divisée 

Une cité Saincte-Croix appelée , 

Et maintenant de SaintLo tient le nom, 

Yille moult forte et d'antique renom. 

Le second regarde la fondation de Bayeux à laquelle il donne une très- 
haute antiquité : 

Ainsi qu^un jour il (Bélus) estolt sur la mer 
Entre les flots , quasy prest d'asbymer 
Et qu'il taschait de se renger à bort , 
11 vint surgir vers les parties du Norih 
Es environs de la Basse-Neustrie 
Où fist bastir d'une grande industrie 
Un fort chasteau , qui d'ancien renom 
De Bélocase a retenu le nom 
Oi^ de Bayeux est la ville fondée 
Pour le jour-d'hui fort bien accomodée ; 
Car Bélocase en terme résolus 
Nous signifie la maison de Bilus. 

M. Le CanUf cnré de Bolleville, s'est trompé, lorsqu'il a dit, dans sa 
nonvelle Histoire des ivigoes de Coutances ( pag* 3o5 ) , que Robert Le Ro- 
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qaes était natif de Contances ; il est positif qu'il était de Carenlan cl qu'il 

Ir demearait. II a été inhumé dans la nef de Téglise de cette ville , ptoche 
a chaire , ainsi que le constate Tinscription , en caractères gothiques , tiée 
sur un pilier , que nous avons relevée en i835 , et que nous transcrivons 
littéralement sans y rien changer : 

Epitaphe de W Robert Le Rocquez^ prestre, 

O toy passant qui marche ce tombeau 
Baissant tes yeux sur cette dure pierre 
Arreste-toi, non pour voir en la terre , 
Ce qu*elle enclos, qui n'est ni bon ni beau 
Les os d'un mort i sont avec la peau , 
Tous putrefaitz , ce qui ton cœur parterre , 
Ce cors poudreus qu'elle retient en serre 
Est indigne de jetter au corbeau. 
Mais plustost voi de l'œil de ta pensée 
L'ire et douceur du grand Dieu balancée 
Sur les mortelz dormans au monument. 
Recorde toi que tonte humaine race 
Comparoistra un jour devant sa face « 
Pour recevoir son dernier jugement. 
x56o. 

Fors Dieu tout passe. 

R L. R. 

Ed. LAMBERT. 



LE ROGQUEZ. 

Le Rocquez , Robert , neveu du précédent , et né comme lui à Carentan , 
se fit recevoir docteur en théologie et déploya un grand zèle pour la reli- 
gion , ce qui le fit appeler par les auteurs de son temps le Marteau des hé- 
rétiques. Editeur de l'ouvrage de son oncle, qu'il publia en 1589, il fit 
précéder ce poème d'un quatrain de sa composition qui ne serait pas propre 
à donner une très-haute idée de son talent poétique : 

Parce que l'auteur de ce livre , 
En mourant avoit ordonné 
Qu'il vous fust offert et livré 
De très-bon cœur, je vous le livre. 

n est auteur lui-même d'un ouvrage intitulé : Le triomphe et tes trophées 
de Jésus-Christ, qu'il dédia à Nicolas de Briroy , évêquc de Coutances, 
en I So3 

Il y a lieu de croire que c'est lui aussi qui a composé l'épîtaphe de son 
oncle, qui existe encore dans l'église de Carentan , puisque l'on voit a la 
suite les trois lettres initiales R. L, R. qui doivent indiquer ses noms. 

Ed. LAMBERT. 
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LOUIS RAGONDE. 

Peu dliommes ont été plus fortement organises que Louis Ragonde pour 
les sciences et l'érudition : son intelligence était facile , sa mémoire immense. 
A 20 ans il avait lu presqu'en entier les 21 volumes de TEhcycIopédie- Di- 
derot , et tout ce qu'il savait était en ordre dans sa tête. Quand je le vis 
pour la première fois, il m'étonna par la variété de ses connaissances; il 
m'étonna bien plus par ses vastes projets d'erudit. Malheureusement des dis- 
tractions de port de mer arrêtèrent son élan , et quand il voulut le re- 
prendre , il était trop tard ; sa santé chancelante ne lui permettait plus que 
de veiller à la prolongation d'une existence débile , et ses dernières années 
n'ont guère ^té qu'une lente agonie. 

Louis Ragonde était né à Brix , le 7 mai i8o4 : il est mort à Négréville , 
dans la nuit du 19 au 20 mars i84.o. Aucun événement ne peut être cité 
dans sa trop courte carrière. Régent de 3^ au collège de Cherbourg , biblio- 
thécaire de celte ville, il a coulé des jours obscurs, comme tous les sa- 
vants modestes de nos cités normandes. L'uniformité de ses travaux univer- 
sitaires n'était interrompue pendant les vacances » que par des excursions dans 
les campagnes de la Manche où l'appelaient et sa famille et ses amis et ses 
goûts archéologiques 

C'est dans un de ses voyages à travers le département , que je lui com- 
muniquai mon projet de publier le manuscrit des Mémoires de Touslaia de 
Billy. Il voulut bien s'associer à cette publication , et il se chargea de la 
part la plus difficile , celle de reviser le texte , et de préparer une copie 
pour l'impression. Je devais à mon tour reviser le texte, faire la préface, 
une notice sur Toustain de Billy , et une table analytique des matières 
contenues dans les trois volumes. 

Nous publiâmes un prospectus en i83i , et nous travaillâmes chacun 
de notre côté. La copie de Louis Ragonde avançait quand il tomba malade. 
Depuis lors , il n*a pu s'en occuper qu'à de rares intervalles. J'avais re- 
noncé à lui en parler dans mes lettres, lorsqu'à l'occasion d'une discussion, 
au sein de la Société des Antiquaires de Normandie, je lui rappelai notre 
Toustain de Billy , vers le milieu du mois d'août iSSq. Le 3i , il m'écri- 
vil une très-longue lettre , la dernière que j'aie reçue de lui. J'en citerai 
quelques fragments , moins pour constater où en était son travail , que 
pour faire connaître l'état moral qu'il me révélait. 

Après quelques excuses sur la rareté de ses lettres , il s'exprime en ces 
termes : « Il faut l'avoir éprouvé soi-même pour se faire une idée de l'apa- 
thie dans laquelle vous jette une lutte incessante contre une maladie lente 
et peu aiguë, mais d'une constance opiniâtre et contre laquelle vous n'avez 
pas trop de toutes vos forces morales. C'est là, mon cher ami, un état 
qui absorbe l'homme tout entier : non pas que l'âme soit moins féconde 
en pensées ; mais elle éprouve de la part des organes qui lui servent à les 
exprimer, une résistance presque insurmontable* Combien de fois, par 
exemple, n'ai- je pas eu le désir de vous écrire 1 Mon état habituel de mal- 
aise me faisait toujours remettre au lendemain , et le lendemain c'était la 
même chose. Enfin , je m'élève au- dessus de mon apathie pour répondre 
à votre lettre. 
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Vous me dites qu^on a parlé de Tonstain de Billy dans la dernière séance 
de la Société des Antiquaires de Normandie. Quoique je sois bien éloigné de * 
renoncer à publier avec vous les recherches du curé du Mesnil-Opac, ce- 
pendant rétat actuel de ma santé ne me permettrait guère d^ songer ^ré- 
sentement , sans une coopération très-active. Voici où j'en suis de mon 
travail. J'ai transcrit moi-même , restauré et annoté , sur une copie fai\fi 
d'après celle de la bibliothèque de Caen et deux autres copies également 
du milieu du XVIII* siècle, les Mémoires sur le diocèse de Coufances^ jus- 

Îues et y compris la moitié de l'Histoire de la ville de Saint- Lo. La £n 
e cette Histoire et les Histoires de Cherbourg , Valognes , Barfleur et 
Saint-Sauveur-le Vicomte ont été transcrites sous mes yeux par mon frère. 
Il me faudrait revoir cette dernière partie- Vous a\ez eu raison cepen- 
dant d'aflirmer que le manuscrit est prêt. J'ai le désir de collation ner notre 
copie avec un beau manuscrit que possède M. de Bëranger, de Trelly, 
près de Coutances » Viennent ensuite des détails sur l'exécution ma- 
térielle de l'entreprise , après lesquels il ajoute : 

« Vous me demandez , en terminant votre lettre , oh en est ma santé , 
oh en sont mes espérances- — Je ne suis satisfait ni de l'une ni des autres. 
Ala santé est toujours chancelante ; des tumeurs occupent chez moi la ré- 
gion cervicale , et je crains qu'elles ne gagnent les poumons et ne finissent 
par m'enlever. Mes espérances ne sont pas bien mieux que ma santé. Je 
reçois aujourd'hui l'arrêté du Conseil royal qui liquide ma retraite à 3oo f, : 
j'avais lieu de m'attendre à ^iS f. au moins. Je vais réclamer, mais ce 

sera sans doute peine perdue Au reste, je supporte ma position 

avec une résignation , un calme stoïque dont je ne me serais pas cru 
capable. J'envisage la mort sans désir • sans crainte, et toutefois je fais 
.tout mon possible pour vivre. Ala croyance invincible en une autre vie 
plus heureuse et plus parfaite que celle- ci , et en la bonté infinie de Dieu, 
me font supporter patiemment et mes infirmités et les injustices des hommes*»» 

Les sentiments exprimés dans ces dernières lignes ne se sont point dé- 
mentis. Une foi vive Ta soutenu jusqu'à Theure suprême , et lui a rendu 
moins pénible le passage de cette vie d'épreuves à la vie plus heureuse 
qu'il entrevoyait dans un avenir prochain. Il nous attend sans doute là 
oii nous devons tous nous revoir. 

Les journaux de Cherbourg devaient une notice à Louis Ragonde , car 
il fut l'un des fondateurs et collaborateurs du premier : ils lui ont payé leur 
tribut Kl Tun ni l'autre cependant n'a donné une indication complète de 
ses opuscules. Sous ce rapport la présente notice laissera moins à désirer. 

Lous Ragonde a publié : 

1° Précis de fliisfoire du département de la Manche, dans la i" année de 
l'Annuaire (1829); 

2^ Foies romaines dans le département de la Manche, dans l'Annuaire de 
i83o— i83i; 

3* Biographie de François-Henri Ducheireuil, dans le même volume ; 

4* Princes malheureuj qui sont venus à Cherbourg, dans l'Annuaire de i83a ; 
( il en a été tiré à part trente exemplaires sur papier vélin , grand in-8*) ; 

S® Biographie de Thomas Foisindela Hougue , dans le même volume i 

6» Biographie de Charles Trigan , dans l'Annuaire de i833 ; 
^XJ^^^^^^^^ * 'û ^'^'^ * Cherbourg, de Foisin-lar-HoUgue , i vol. in-8« , 
i-herbourg , i835 ; éditée avec M. Vérusmor, son continuateur. 
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8* Biographie de Jean-^Nicolas^Cisaire Geoffroy , dans rAnimaire de i838 ; 

^^ Description d'un Témène ou enceinte druidique qui se trouve dans la lande des 
Pieux ; publiée dans le i*' Tolume des Mémoires de la Société académique de 
Cherbourg ; 

lo'' Le Château de Monl-Haguez , nouille normande ; dans le 2* Tolume de 
la même collection ; 

II® Beaucoup d*articles dans \Echo de la Manche^ dont il fut Fun des 
plus actifs correspondants pendant les i5 mois de son existence. Je citerai 
parmi ces articles ceux dont suivent les titres : Antiquités romaines , dans le 
n*. i5; Correspondance, même n**; Fragment d'un Voyage inédit dans la 
Manche : Les Trapistes de Bricquebec , dans le n*" 89 ; Mémoires de la Société 
des Antiquaires de Normandie , t. 4' i dans le n'' 4-9 '• ^^ article , dans le 
n" 5a ; a« Fragment d'un Voyage inédit dans la Manche , dans le n° 57. C'est 
ce dernier article qui fit connaître Michel Le Goupil. Quelque temps après , 
Louis Ragonde fut Téditeur des poésies de ce barbier tisserand » auquel 
i] s'efforça de faire un meilleur sort ; tentative louable , heureusement avortée : 
Michel Le Goupil travaille et chante, et il a le bon esprit^ vivre heureux 
dans son humble condition. 

Louis Ragonde était membre de la Société royale académique de Cher- 
bourg , et de celle des Antiquaires de Normandie. 

Tous ceux qui Tout connu s'accordent à reconnaître les qualités de son 
cœur , aussi bien que l'étendue et la solidité de ses connaissances. Il est 
certain que , pour être un des érudits les plus recommandables de notre 
département , et peut-être une des illustrations de la Normandie » il ne lui 
a manqué que de vivre. 

^ÉDITEUR. 



LE TERTRE 9 INGÉNIEUR. 

« Simulacra tuliis imbecilla ac mortaHa , forma mmtis œ/erm» 
( Tacit , çitœ Âgric. ) » 

« Les repT(^scnUlions de la fifure sont frélrs cl périssables, mais 
les Iraîls de rame sont ineiraç^blei. » 

Après avoir plus d'une fois consacré notre temps à rappeler les actions 
ou les écrits de plusieurs de nos honorables compatriotes , il paraîtrait sans 
doute peu conforme et même contraire au devoir d'un fils de passer sous 
silence la vie d'un père auquel il est redevable du bienfait de l'éducation 
et dont la longue et digne carrière fut remplie d'utiles travaux ^ et par 
plus d'un demi-siècle de services. 

Mais plus le sang nous unissait de près avec lui ^ plus nous sommes 
avertis d être fidèle à la vérité dans \e récit que la piété nous impose , afin 
d'écarter le reproche d'exagération ou le soupçon d'amour-propre , quand 
nous payons la dette sacrée de la nature et de la reconnaissance. 

Le Tertre (Jean-Baptiste), naquit au Mans , le aa juin lySj, dans 
cette condition modeste où les avantages de l'étude sont d'autant mieux 
appréciés 1 qu'on est plus loin de l'éclat de la fortune. A sa sortie du col- 
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lëge, il embrassa, bien jeune encore, la Drofessi'on des armes qui deviaC 
pour lui le noviciat pénible, mab honoraole de la vie civile. 

Il proBta de ce temps de 8 années pour s^instruire dans les aite du 
dessin et du génie militaire : il se félicitait souvent « et avec raison , d'a- 
voir fait partie de cette campagne mémorable où, sous les ordres de 
rhabile et prudent comte de Rochambeau , les armes de la France assurèrent 
rindépendance long-temps contestée de TAmérique du nord , et procurèrent 
à notre patrie Tune des plus belles pages de son bistoire militaire. 

A la paix de ^788 , Le Tertre entra dans le service des ponts et chaus- 
sées , successivement comme ingénieur-géographe employé à la levée des 
plans , et comme sous-ingénieur commissionné par les Etats de Bretagne , 
le i5 avril 1784* 

Il travailla à cette époque sous la direction immédiate de la commission 
intermédiaire , composée des hommes les plus recommandables de sa pro- 
vince , et il eut pour émule , dès son début , des ingénieurs qui ont 
laissé une juste réputation dans le corps si distingué des ponts et chaussées. 

Ce fut spécialement dans la construction des canaux de la Vi/aine, de 
Rennes à Rhedon , que cet ingénieur eut occasion de développer son 
activité et son intelligence dans lapplication difficile des procédés hydrauliques. 

H eut en même temps à déployer au milieu d'un si grand nombre d'ouvriers 
étrangers ou militaires , cette fermeté qui décide souvent du succès d'une 
campagne sur les ateliers comme dans les camps. 

Depuis rinterruption de ces grands* travaux par la dissolution des Etats , 
Le Tertre profita de l'ordonnance qui admettait les ingénieurs commisionnés par 
eux , à concourir aux places des ingénieurs des ponts et chaussées ; il fut 
envoyé, le 24. octobre 1792 , avec ce titre, dans le déparlement des Côtes- 
du-Nord , à Guirogarop , cbeMieu de Tarrondbsement de TOuest. 

Mais , à celte époque , les ouvrages d'art eurent bientôt à souiïrir des 
commotions politiques : leur effet immédiat et le plus certain est d'arrêter, 
de suspendre le développement de Tindustrie et de tous les arts qui la fécondent 
et la protègent. Il est vrai que le bon citoyen trouve précisément dans cts 
jours néfastes plus d'occasions d'être utile à son pays : dans les révolutions , 
l'énergie de la vertu est appelée à résister à l'audace du crime. 

Le Tertre se rendit recommandable à la ville qui l'avait accueilli , et 
pour ainsi dire adopté. Il fit tour à tour les fonctions d'ingénieur civil et 
militaire ; artilleur , il forma 'et commanda une compagnie de canonniers , 
qui contribua efficacement à la défense du département , alors menacé par 
les troubles de l'Ouest. 

On lui dut encore les fortifications de cette ville , sous les ordres àt% 
généraux Chabot et Monnier qui approuvèrent ses projets et en autorisèrent 
l'achèvement. Ces moyens de défense servirent à préserver Guimgamp contre 
les insurrections des royalistes de Bretagne , connus dans la contrée sous le 
nom de Chouans, et qui occupèrent, momentanément il est vrai, les villes 
de Quentin , Chatelaudren et même de Saint-Brieuc. 

Mais ce citoyen qui combattait , pour la patrie , des Français engagés 
sous d'autres drapeaux , mérita toute leur estime en s'efforçant de .sauver 
ces hommes inoffensifs et recommandables que lés dénonciations si souvent 
arbitraires, et toujours fatales A^ Aristocrates , conduisaient pourtant à Técha- 
faud dressé par les passions populaires. 

Uni avec les premiers fonctionnaires de la cité , il contribaa avec eux 4 
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ëcarter les mesures violentes et à garantir la sûreté des personnes et le 
respect des propriétés ^ toujours compromises dans les temps orageux. 

Ainsi par une exception bien rare , mais heureuse , aucun nabitant de 
Guimgamp , à quelque opinion qu'il appartint , ne fut envoyé au tribunal 
révolutionnaire 4 ni inscrit sur les tables de proscription. 

L'opinion de ces citoyens équitables était ^ comme celle de Le Tertre , 
<c quMl fallait faire aimer la liberté par les vertus de lliomme libre. » 

Déjà père de trois enfants , il renonça au bénéfice de ce titre pour dé- 
fendre le département qu'il habitait et s'occupa de fortifier Dinan. 
Ces services n'ont eu d'autre récompense que l'estime publique , la pre- 
mière de toutes » il est vrai , pour l'homme de bien , après le témoignage 
de sa conscience. 

Le type de l'homme courageux « et ce fut au plus haut point celui du père 
que nous pleurons , c'est ce dévouement , cet oubli de soi-même qui fait 
braver tout danger pour voler à la défense du faible en péril ; qu'il nous 
soit permis de citer le fait suivant : 

Il revenait de Saint-Brieuc y où l'avaient appelé ses fonctions d'ingénieur, 
lorsque , attiré par les cris et les gémissements d'un malheureux sur le point 
de succomber, il poursuivit seul les deux assassins qui s'étaient réfugiés 
à son approche dans un n^oulin abandonné. AFors brave jnsqu'à la témérité» 
il entre ^ les force à jetei^^ leurs armes, les fait marcher devant lui et les 
amène à Guimgamp, où ils furent reconnus à leur signalement pour deux 
forçats échappés récemment du bagne de Bhest.' Ainsi par cette intrépidité 
heureuse, il arrêta tous les crimes dont ils menaçaient et auraient désolé le 
pays. 

M. Besnard de Rennes , înspecfeur-générafl , qui avait éfé l'ami de son 
beau-père, savant professeur d'hydrographie , et qui se souvenait encore de 
l'ancien sous-ingénieur des canaux de Bretagne, le fit appeler, en i8o3 , 
aux travaux maritimes de Cherbourg. 

Ce fut sans doute une distinction flatteuse pour cet ingénieur d'être choisi 
pour coopérer à l'exécution d'un monument hydraulique , l'une des gloires de 
l'Empire et un titre d'immortalité pour les chefs habiles qui en préparèrent 
le succès , parmi lesquels le nom du célèbre ingénieur Cachin ne saurait 
être rois en oubli. 

Nommé en i8o5 au dessèchement des marais du Cotentin , il déploya son 
activité ordinaire et ses connaissances dans la canalisation déjà commencée et 
non encore achevée de la Taute et de la Douve , et dans les constructions 
qui s'y rattachaient. 

En 1811, après plus de 8 années de services spéciaux. Le Tertre rentra 
dans les fonctions d'ingénieur ordinaire, avec le grade de première classe, dans 
le département. . 

Il fut chargé des quatre arrondissements de Saint-Lo , Coutances , Va- 
lognes et Cherbourg , et suffit seul pendant long-temps à cette tâche qui plus 
tard a exigé trois ingénieurs. 

Ainsi il comptait, au i5 avril i8i5 , trente-un ans révolus desenîce 
non interrompus dans le génie des ponts et chaussées , et il avait pris part 
à tous les travaux importants exécutés dans le département depuis i8oa. 

Doué d'une constitution robuste , encore affermie par l'exercice , ses forces 
et son expérience pouvaient être encore utiles à son pays , lorsqu'une me- 
sure générale , prise sous la Restauration , le condamna avec un très-grand 

^9 
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nombre d'ingénieurs de son grade , à une retraite quUl n'avait pas demandée. 

Les obligations du fonctionnaire ne firent point tort chez lui aux devoirs 
du père de famille : il avait compris que Tinstruction devait tenir à ses fils 
lieu de patrimoine. 

Auguste et Joseph Le Tertre, officiers distingués « ont combattu avec hon- 
neur , dans les rangs de Tarmée française ; moissonnés sur les champs de ba- 
taillle , ou par les fatignes de la guerre , leur père et la société les perdirent 
dans ' rage de Tespérance et dans la vigueur d^un talent que les hommes 
instruits avaient apprécié. 

Le Tertre trouva dans le travail et la force de son caractère la résignation 
qui adoucit les malheurs irréparables* 

Ainsi , comme bomnie public ou privé , Le Tertre se recommanda dans 
tous les temps à Testime de ses concitoyens ; elle était due , et il nous est 
doux de le penser, à celui qui se plut toujours à rendre service , qui fut le 
père des ouvriers et Tami des infortunés. 

Mais déjà la vieillesse Tavertissait de chercher la paix dans la solitude. 
Un repos, studieux remplaça pour lui le monde où il aimait à se rencontrer, 
et où il était accueilli avec plaisir ; mais il fit sagement de se soustraire aux 
devoirs qu'il impose à Tâge où Ton ne sait plus s'y assujettir. 

LaXSociété d'agriculture , d'histoire naturelle et d'archéologie l'avait admis 
dans son sein dès sa formation ) elle Favait même honoré de sa présidence 
peu de temps avant la longue maladie qui nous en a privés. 

Il a trouvé dans un pdit noinbre d'amis , les seuls qui restent à la vieillesse 
comme aii malheur ^ des consolations <iui l'ont soutenu jusqu'à la fia. Nous 
les nommerions avec reconnaissance, si nous ne savions que l'amitié 
comm« la douleur à ses secrets qu'on doit respecter, (i) 

Nous ajouterons , car nous en fûmes les témoins , et nous devons cet 
hommage aussi bien à la vérité qu'à sa mémoire , sa fin fut calme et résignée. 
Il crut à la religion qui nous révèle un monde meilleur: la vertu l'espère, 
la sagesse le proclame , mais la foi le rend visible. 

Quoique son âge ait surpassé celui du plus grand nombre de ses contem- 
poçains (2) , sa vigueur naturelle qui n'a fléchi qu'à peine sous le poids des 
années, nous a rendu sa mort prématurée « et les larmes que nous payons à 
son souvenir impérissable semblaient devoir être plus tardives. 

Julien LE TERTRE. 



(1) Pourtant, et dussions-nous mt^riler ces reproches , nous ne lairons pat que M. le docleur Le 
Tousé lui a prodigué tous les secours de son art et les soins de ramilié la pins aflectucuse. Qu'il 
reçoive ici l'expression de rétemclie reconnaissance et de rattachement inaliérahle de ses enfants. .. 

Hous apprenons avec le sentiment de la plus sincère gratitude que M. le docteur Simon a bien voulu 
ajouter aux soins empressés qu'il a anssi donnés a notre respectable père, des paroles d'éloges et un lé— 
moi«nage public des sentimenls d*estiffie et de regrels qu'il laissait après loi , et qui seront une conso- 
lation bien douce pour &a famille. 

(2) M. Le Terliç est mort le 24 janvier 18A 1 , 4 Ugc de 83 ans 7 mois. 
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MÉLANGES. 



TRANSBORDEMENT 

Pes restes morlels de FEmpereur Napoléon. — Départ de Cherbourg du 

convoi impérial. 

Les restes mortels de rempereur Napoléon sont revenus de Sainte-Hélène . 
L'Angleterre a rendu son prisonnier. Elle n'ayait plus peur du grand homme : 
il était mort ! 

Notre collaborateur, M. Vérusmor, a rendu compte, dans le Phare de la 
Manche ( lo décembre i84o ) , du transbordement du cercueil impérial dans 
le port de Cherbourg , et du départ du convoi pour la capitale. Voici sa nar- 
ration : 

« Les restes mortels de l'empereur Napoléon ne sont plus à Cherbourg , 
qui a eu Tinsigne honneur de les posséder pendant neuf jours , et l'honneur 
plus grand encore d'être la première ville de France qui ait pu les saluer à 
leur retour de la terre d'exil. Arrivés dans nos eaux le 3o novembre , à 5 
heures du matin , ils en sont partis le 8 décembre , à 2 heures i/4 de 
Faprès^-midi. 

» Nous allons retracer les détails de la cérémonie funèbre et du transbor- 
dément qui ont précédé ce mémorable départ , dont le souvenir nous suivra 
partout , et qui est pour Cherbourg une des grandes époques de son histoire. 

» Mardi 8 décembre, an lever du soleil, les bâtiments du port, de la 
rade et de la marine marchande avaient mis leurs vergues en pantennO' et 
leurs pavillons en berne, en signe de grand deuil royal. 

» A 9 heures et demie du matin , la garde nationiale et les troupes de 
terre et de mer, commandées par leurs officiers en grande tenue de deuil, 
crêpe au bras et à l'épée , étaient rangées en bataille sur les quais du port 
Napoléon f dont l'entrée avait été ouverte.au oublie. La Belle-Poule était 
pavoisée , des pavillons flottaient à la pomme ûe ses mâts ; la frégate avait 
pris sa robe de fête et faisait contraste avec les autres bâtiments du port , 
le vaisseau à trois ponts le Friedland , les corvettes la Favorite et la Re- 
cherche et les pyroscaphes le Véloce «t le Courrier , qui avaient les vergues 
en croix et les pavillons à mi-mât. 

» Le sarcophage impérial avait été transporté de la chambre ardente sur 
le gaillard d'arrière de la Pelle-Poule. Un riche autel , supporté par deux 
aigles dorés et couronnés par un trophée d'armes , était établi sur le pont de 
la frégate, adossé au pied du mât d'artimon et faisant face à Vavant.. 
Assez près de l'autel , vers l'avant , reposait le cercueil du grand homme , 
recouvert du drap mortuaire en velours violet, semé d'abeilles d'or, et 
ayant à chaque angle un aigle brodé en or, surmonté d'une couronne de 
laurier dorée , le tout bordé d'hermine parsemée de larmes noires. Sur la 
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tète du sarcophage était un coussin aussi de yelours violet , avec glands 
d*or , qui portait la couronne impériale enlacée d*un crêpe. 

» A dix heures moins un quart , tout était disposé pour la cérémonie 
funèbre qui devait précéder Topération du transbordement des restes de 
l'Empereur. Des détachements de la garde nationale et de Fartillerie de na- 
rine occupaient sur le pont la droite du cercueil ; la gauche était gardée pat 
des détachements de Finfanterie de marine et du x*' léger. Aux deux an^es 
de l'autel était la garde d'honneur de la Belle-Poule. Aux quatre coins du 
poêle se tenaient debout MM. les généraux Bertrand et Gourgaud , à la tète; 
aux pieds, M. le comte de Rohan - Chabot , commissaire du Boi , et M. 
Jouanne , commandant de la garde nationale de Cherbourg. Près de ces 

Sirdiens du poêle impérial étaient les quatre domestiques qui avaient suivi 
apoléoh à Vile Sainter-Hélène , MM. Saint-Denis, Noverraz , Pierron et 
Archambault. L'espace entre le pied du grand mât et le cercueil était oc- 
cupé par S. A- B. le prince de Joinville et les autorités maritimes, civiles' 
et militaires de CherlMurg et du département. 

» A dix heures, MM. les membres du clergé de Cherbourg, invités à 
la solennité , sont entrés en habits de chœur. M. l'abbé Coquereau , au- 
mônier de la Belle -Poule, assisté de M. l'abbé Briquet , curé de Cher- 
bourg et de M. l'abbé Bauline, aumônier de la marine , a commencé la 
cérémonie solennelle de l'absoute. On a observé absolument le même rite 
que lors de l'exhumation à Sainte-Hélène , excepté pourtant que , sur la 
rive étrangère , tous les psaumes furent seulement récités , au lieu qu'ici le 
clergé a chanté le dernier De Pro/undù en faux-bourdon, ce qui a donné 
à la physionomie de la cérémonie funèbre un caractère encore plus sévère et 
plus solennel. Pendant ce temps , la batterie de l'arsenal et le stationnaire 
tiraient altemativemoit un coup de canon de minute en minute. 

>» L'office divin terminé, M. Noël- Agnès, maire de Cherbourg, por- 
tant une couronne de laurier , ornée d'un nœud de rubans tricolores , s'est 
avancé au pied du cercueil à la tête d'une députation du conseil munici- 
pal , et là , d'une voix émue , il a prononcé le discours suivant , dans le- 
quel il a payé aux grandes mânes du créateur de notre port un juste tribut 
d'honmiiages , au nom de la cité reconnaissante dont il a été le digne et 
fidèle écho: 

» Monseigneur , Messieurs , 

M Nous approchons tous de ce cercueil avec un trouble religieux. Quel 
» spectacle, en effet, doit exciter en nous de plus grandes, de plus saintes 
» émotions ? 

» Il est là 1 renfermé dans cette étroite et funèbre demeure , celui que 
» l'Europe entière pouvait à peine contenir ! 

» U est étendu sous nos yeux , froid et sans mouvement , cçlui dont le 
» cœur battait si fort aux noms de gloire et de patrie ; qui domptait tous les 
» obstacles par son génie , dont la prodigieuse activité consommait les jours, 
« comme autrefois on consommait les années ! 

» Il est là , sans action et sans voix, dans le lieu même où , il y a 3o 
» ans , sa parole créatrice imprimait à nos travaux la rapidité de ses concep- 
» tiens, et préparait à la France un nouveau monument de force et de 
» grandeur ! 

» Messieurs , rendons grâce au Boi à qui nous devons cette grande répa- 
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» ration dont non^ sommes les heureux et les premiers témoins. Lui aiiii 
«» porte un cœur qui s'émeut à toutes les gloires de la France. 

n Rendons grâce au. prince qui s'est associé si dignement à Texéctition de 
» cette patriotique entreprise, et dont la présence arrête ici Fexpressîon des 
» sentiments et des pensées qui nous animent avec la FVance entière, et 
» que bientôt nous entendrons répéter avec orgueil sur toutes les rives 
» étrangères. 

» Cette enveloppe de terre est bien peu sans doute , comparée au souffle 
» divin qui l'animait autrefois ; mais le Roi a compris que tout ce qui avait 
» appartenu au héros ne pouvait rester étranger à son pays. Il a compris 
M que ces restes » quoique inanimés , exciteraient encore au milieu de bous 
» la puissance des souvenirs , et qu'au jour où Fépée de la France devrait 
» sortir du fourreau , elle puiserait dans cette tombe l'étincelle sacrée de 
» cette ardeur qui gagnait les batailles et renversait les projets élevés contre 
»■ l'honneur et les mtéréts de la patrie. 

>• Napoléon , tu iîis le bienfaiteur de cette cité ! Nous te devons une éter- 
» nelle reconnaissance. Que ton ombre auguste reçoive ici nos hommages I 
» Permets que nous ajoutions cette couronne à toutes celles qui ont ceint 
» ton front , à la foule de toutes les couronnes que la postérité décernera 
» à ta gloire. Que ton génie plane sur nous , que ton patriotisme nous 
^ inspire , et que ta grande âme se réjouisse en voyant la France heureuse 
» et puissante entre les nations ! » 

Ce discours terminé , M. le maire , s'inclinant profondément , a déposé sur 
le sarcophage impérial la couronne de laurier, seul symbole qu'il ait été donné 
à Cherbourg d'offrir au grand Napoléon à son retour de l'exil , la couronne 
de laurier et de chêne en or , votée par la ville pour être déposée sur le tom- 
beau impérial aux Invalides , n'étant point prête. 

Après cette cérémonie , M. le prince de Joinville qui remplit avec une piété 
vraiment filiale la mission sacrée que lui a confiée le gouvernement , a reçu 
de l'aumônier l'asjpersoir avec lequel il est allé répandre l'eau bénite sur 
le cercueil. Il a été suivi dans cette œuvre touchante par tous les assistants , 
au nombre desquels nous avons remarqué avec grana plaisir le député de 
Cherbourg , l'honorable M. Quenault , qui était arrivé en poste la veille 
au soir. C'était un grand spectacle que celui de tous ces fonctionnaires de 
divers âges confondus dans un même sentiment de deuil patriotique. U 
faisait beau contempler ces guerriers aux cheveux blancs, ces officiers de 
toute arme, debout dans un religieux silence, courtisans fidèles d'un em- 
pereur mort depuis 20 ans , joignant le tribut de leurs larmes à l'eau sainte 
dont ils arrosaient le cercueil de l'ancien maitre du^ monde. Aussi tout 
concourait à rendre cette cérémonie éminemment imposante : les quais 
bordés d'une triple haie de soldats sous les armes, les mélancoliques accords 
de la musique de la Belle-Poule et du x"*' léger, la voix ma)estueuse de 
l'artillerie , et le ciel lui - même qui semblait , par une pluie disgracieuse , 
s'associer à nos larmes et à nos regrets.. 

A onze heures moins un quart , la Belle-Poule amène le pavillon royal 
qui flotte à son grand mât : c est l'instant solennel du transbordement du 
sarcophage impérial. Un débarcadère est établi du pont de la frégate au 
pont du pyroscaphe la Normandie. Le cercueil, porté à bras du gaillard- 
d'arrière sur le bastingage de tribord , est placé horizontalement sur un 
coussin retenu sur le plan incliné qu'il a à parcourir par un palan qui 
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Tafiale lentement f dans cette position horizontale, du bord de la frégate 
sur Tarrière du pyroscaphe. Pendant ce temps, la garde nationale el les 
troupes de terre et de mer présentent les armes, les tambours battent aux 
champs f et des salves de ai coups de canon partent k la fois des forls 
du Hommet et de Quer^aeville , da Fort-Royal , de la Digue et du Cban* 
deroagor, stationnaire de la rade, et de la batterie de Tarsenal Ce brait 
du tambour , ce fracas de l'artillerie , mêlé au son des cloches et rompant 
le silenoe solennel qui régnait de toutes parts , donnaient à cette scène 
imposante uae maiesté qu*on ne saurait décrire ; c'était une pompe tonte 
impérialcf Les quatre bateaux k vapeur qui se trouyaient dans l'ayant-port 
chauffaient alors « et leur noire fumée , poussée par le vent de S.-S.-E. sur 
la Bdfte-Ponle, la dérobait aux regards des spectateurs, et ajoutait en- 
core, i la subliouté de cette grande scène. 

L^opération du transbordement a duré dix minutes. Cinq minutes^ après v 
le pyroscaphe a débordé la frégate , et s'est arrêté à quelques pieds de 
là pour ùm ses préparatifs de départ. Le cercueil , placé au milieu 
du gaillard dVrière , à remplacement de la clair -voie, rasée à huit 
pouces au-rdesstts du niveau du pont , a été saisi de chaque cdté , au moyen 
de boucles , pour qu'il n'éprouve pas de dérangement aux mouvements de 
la mer 4 pendant la traversée de Cherbourg à l'entrée de la Seine. 

A midi vingt- cinq minutes , les roues de la Normandie se sont mises 
eu mouvement : les troupes ont présenté les armes , les tambours ont balta 
aux champs f et le pyroscaphe est sorti du port avec le sarcophage impérial. 
M* le prince de Joinville , les généraux Bertrand et Gourgand , le com- 
missaire dn Roi et les quatre domestiques de Napoléon captif étaient à 
bord. M. Mortemard-de-Boisse , capitaine de corvette , commandant de la 
Normandie, tenait la barre. Quatre pavillons flottaient à bord; c«lni qui 
était arboré en tête du grand mât portait le chiffre impérial ( un N doré ) 
au milieu de sa bande blanche. Il est allé $*amarrer sur Tun des corps- 
morts de la rade, où ont été le rejoindre le Véloce et le Courrier, por- 
tant à leurs bords les 3oo marins de la Belle-Poule qui vont accompagner 
jusqu'à Paris les reMes mortels de l'empereur et roi. 

A deux heures un quart de Taprès-midi , au signal de partance donné 
par le canon du Véloce , l'escadrille funèbre s'est mise en route , au bruit 
de Tartilierie de tous les forts , du stationnaire de la rade et des batteries 
de terre, qui faisaient leur dernier adieu au convoi impérial. Pendant que 
le canon retentissait de tous les côtés et que les cloches sonnaient à grande 
volée y Tescadrille , composée des pyroscaphes la Normandie , le Véloce et 
le Courrier, sortait rapidement de la rade par la passe de TEst; elle mar- 
chait de manière à filer au moins dix nœuds à Theure. Bientdl elle a été 
hors de vue, et les personnes qui la suivaient du regard ont quitté le ri- 
vage en disant do profond de leur cœur : Adieu , restes mortels du grand 
Napoléon ! 



Lorsque nous sommes dans un pays qui nous est inconnu , nous cher- 
chons, autant que possible, à nous placer sur un point élevé, montagne 



LITHAIRE. (A) 

n$ un pays qui now 
à nous placer snr 

(A) VroMccs : LU -bain, tu bisani tcntir !t l tt aspirant l'k. 
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oa cloclier. Il nous semble qu'en pareille occasion , pour bien voir , il faut 
Toir de haut* En procédant de la sorte, on s'expose, il est yrai, à 
perdre quelque chose des détails; mais on a Tayantage de saisir Tensemble : 



!l y a , selon nous , plus que compensation. 

No 



foDS trouvant donc, en ce moment • dans cette partie de la Basse- 
Normandie qui forme la jonction de la presqu'île du Cotentin avec le 
reste du département de la Manche , nous aimons à parcourir les petites 
montagnes qui s'y rencontrent. Lts principales sont : la montagne de Li-- 
thaire , qui porte Téglise de la commune de ce nom ; Montcastre (b) , et 
la montagne de la Poterie. Reposant sur de larges bases , séparées par 
des vallées très-ouvertes , elles s^élèvent en courbes harmonieuses à TceiL 
Comme elles sont les points culminants du sol, dans un rayon de plusieurs 
lieues, l'observateur, parvenu à leur sommet, peut embrasser du regard 
une immense étendae de la contrée. Au couchant, la mer qui baigne une 
çAte presque droite, jusqu'à la pointe escarpée de Carteref; et, dans le 
large , Itie anglaise de Jersey ; au levant la mer encore , s'avançant dans les 
terres pour former la baie dlsigny , qui se dessine aussi nettement que sur 
une carte géographique , bien qu'éloignée de plus de six lieues ; au nord ^ 
au midi , de tous les côtés , une multitude d'habitations , éparses ou réunies 
en village aux clochers pointus ; des champs cultivés , entourés de haies 
vives , où naissent de grands arbres ; de verlcs prairies et des. landes arides ; 
de sombres massifs de bois ; des marais, retraites solitaires des oiseaux 
aquatiques. 

Voyez, maintenant, quels riches effets ce paysage grandiose emprunte 
au jeu de la lumière et des ombres! Comme tout est vie et mouvement sur 
ce vaste théâtre ! De blanches voiles glissent au loid sur les flots ; la cam- 
pagne est peuplée de travailleurs; d'innombrables troupeaux couvrent les 
pâturages : prêtez l'oreille au souffle des vents d'été , à tous ces bruits 
solennels qui montent de la terre au ciel dans Un beau jour , et recon- 
naissez humblement qu'un tel spectacle n'est pas de ceux ^'il est donné 
à rhomme de produire. 

L'antiquaire n'aurait pas moins que l'artiste à recueillir dans ee qna rt i ec 
delà vieille Gaule Armorique. Des pierres druïdiques s'y rencontrent; et tout 
prouve que ses avantages, comme position militaire f avai^t été complète* 
ment appréciés par les Romains. Une belle ruine , évidemment romaine , connue 
sous le nom de Châreau«-de-Lithaire , reste debotti sur la montagne de 
Lithaire » et là , comme une sentinelle à son poste , semble surveiller en- 
core les descendants de Brennus. Sur Montcastre, lequel , en dépit des 
siècles , a conservé son nom romain intact , moin^ deux^ lettres (c) , on 
trouve concordance précieuse du mot avec la chose, qui eût transporti 
d'aise notre vieil ami Le Laird de Monkbarns (d), on tronve, disons-^nous , 
les retranchements presque entiers d'un camp romain. L'eUtrée de la moins 
étendue des deux enceintes, et cette enceinte elle-même, offrent de re^- 
marquables proportions . 

V. L. B. 

(b) Prononcez : ]tfonlcâ(re. 

(c) Afwu toilri , MonlagM do camp. 

{n) L*Jnlitfuaire , dt Wa'Itr Scoïi. • ' 

Afftt l84o.. 
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BÉCOMPENSES 

Accordées par M. le Prijet pour les actes de courage et de défouemeni^ 
signalés par MM. les SoMs-Préfets et les Maires du département. 

Le 19 février x84o, 4^ f. an sieur Marie Joseph Le Noir, peintre et 
vitrier , domicilié à Pontorson , pour avoir sauvé , au péril de sa vie , 
celle du nommé Jean Diercbe , de Saint- Brolade ( Ille-et~ Vilaine ) , qui 
était snr le .point de se noyer dans la rivière du Couesnon. 

Le x6 juillet 18^0 , 4o f» au sieur Pierre Hébert , maréchal , domi- 
cilié à St-Lo , en raison de sa conduite généreuse dans plusieurs circons- 
tances , et notamment lorsqu'il a sauvé , le 3o mars i84o , le nommé JUlà- 
rie-Isidor Auguste, qui , escorté par la gendarmerie, et ayant des 
chaînettes aux mains , allait se noyer dans la Vire où il s'était précipité. 

Le a8 septembre x84o , 100 f. au sieur Polidor (Auguste), domicilié 
ï DiguUeville , pour la probité qu'il a montrée en s'empressant de re- 
mettre à M. le Maire de cette commune un sac contenant 900 f. qu^il 
avait trouvé snr le rivage de la mer, lequel sac avait été perdu par le 
sieur Pinchot, capitaine du brick la Marie-Joseph. Ce trait est d'autant 
plus louable , que le sieur Polidor est sans fortune et chargé de 5 enfants. 

Le a octobre x84o, 3o f. au sieur Briard, d'Avranches, pour son 
zèle et son activité à rechercher et retirer de Teau le corps du jeune 
Herbin , élève du collège d'Avranches , qui venait de se noyer dans la 
rivière de Sée; et pour avoir sauvé, le même jour, deux autres personnes 
qui se seraient également noyées. 



LA CHASSE AUX CANARDS SAUVAGES 

Dans V arrondissement de Saint-Lo. 

Les bas pays de Tarrondissement de Saint-Lo sont des pâturages qui 
pourrissent , pendant Tété , un grand nombre de bestiaux : dans lliiver , 
mondés par leurs rivières, ils deviennent un véritable lac s'étendant suc 
le territoire de plusieurs communes. Si Ton se promène, le matin ou le 
soir, sur les terrains qui en forment comme les bords, et qu'on observe 
ce qui se passe sur cette surface liquide , souvent agitée par les vents , 
on distingue des embarcations voguant çà et là dans toutes les directions* 
De temps à autre ^ à des intervalles plus ou moins rapprochés , on voit 
s'élever une petite fumée, bientôt suivie d'une détonation qui retentit sour- 
dement. C'est que les chasseurs de canards sauvages sont à la besogne. 
Monté par nn seul homme , et d'une petitesse remarquable, chaoue ca- 
not est partagé en deux, dans sa longueur » par une claie d'osier* La plus 
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grande des deux divisions se trouve à Tavant; elle est couverte par une 
natte de paille qui pose, de chaque cAté , sur le plat bord, forme la voûte 
et vient joindre la claie. Celle*ci est percée d'une meurtrière pour le long 
fusil f continuellement braqué , comme le canon d'un fort. Assis à la poupe 
de son goguei^ qu'il manœuvre adroitement avec deux rames à peine vi- 
sibles, caché par son gabion ^ le chasseur cherche à se mettre à portée de 
canards posés sur Tean ; car il ne tire pas au vol : alors il pointe son 
arme, tue souvent et va chercher le gibier. Et comme si ce n* était pas 
assez de tout cet appareil pour faire la guerre à un pauvre oiseau , on 
dresse contre lui en embûches ses instincts les plus doux, Tamour, la so- 
ciabilité. Des cannes domestiques , attachées à des piquets , les attirent , par 
leur présence, dans ces eaux dangereuses ; des mâles, qui reviennent au 
sifflet du maître, volent, en faisant des crochets, autour de leurs troupes 
qui passent, et se font suivre par les plus confiants ou les plus. fatigués. 

Voyageurs !....«. Fuyez ces sirènes Fuyez ces inconnus Lts 

unes et les autres donnent la mort! Ou plntdt ne fuyez pas, excellents 
oiseaux 1 car vous Têtes réellement quand vous êtes cuits i point. 

V. L B. 
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MM. Gaudin-de-Saint-Brice^ , à Ayranches. 
Le Breton ^ , à Coutances. 
Fromanijti, à Yalognes. 
Bonissenta)^, à Cherbourg. 
Le Maitrej)^, à Mortain. 



Oonaell général. 

Arrondissement et Ayranches. 

MM. Olivier ^ , maire d* Ayranches ; Théroulde , armatenr i Granville ; 
Guërin-Fontan ^ , avocat à Avranches ; Surseois ^ , docteor-médeciB , 
maire de Saint- James ; Bonnemains , lieutenant général G O ^ , auMesnil- 
Gamier. 

Arrondissement de Cherbourg* 

MM. Quenault O ^ , secrétaire général du ministère de la jnstice , député ; 
Noël- Agnès i|t^, maire de Cherbourg; Dumoncel d)f^ ; Cabart, docteur 
en médecine, maire de Saint-Pierre-Eglise. 

Arrondissement de Coutances.'^ 

MM. Brohon, maire de Bréhal ; Lepesant^, maire de Coutances ; Danvre- 
cher-Dangerville , maire de Saint-Martin-de-Cenilly ; Blouet , procureur 
du Roi à Coutances; Rihouet (Frédéric)^, conseiller référendaire à 
la cour des comptes , député ; Rihouet (Hyacinthe), à Geifosses ; Robin- 
Prévaléc, à Périers. 

Arrondissement de Mortain. 

MM. Champs , greffier du tribunal civil de Mortain ; Lerebours-Pigeonnière, 
)uge de paix , à Saint-Hiiaire-du-Harcouet ; Noël » avocat à Mortain ; 
Davy , juge de paix , à Barenton. 

Arrondissement de Saùti-Lo. 

MM. Enouf^, député; Samson-Lavalesquerie , propriétaire, à Saint-Ebré- 
mond-de-bon-Fossé ; Gendrin-Dumesnil , maire de Percy ; Clément ^ , 
maire de Saint- Lo ; Havin , député , à Torigni. 

Arrondissement de Fatognes. 

MM. Le Marois , ancien député ; Sivard-de-Beaulieu , conseiller référendaire 
à la cour des comptes ; Lamache, négociant à Saint-Vaast ; I^ Courtois- 
de-Sainte-Colombe, maire de Sainte-Colombe ; Langlois, notaire à Valogncs. 
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CJoiuielBi d'aprondlM^menif • 

Arrondissemeni JTAvranches. 

MM. Lemarië , à Avranches ; Lanos , à Brecey ; Pinot , à Dacey ; Harasse, 
àGranville; Maillard-Lacavée , à la Haye-Pesnel ; Tardif-dedttoidrey , à 
Moidrey; Philippe^^Cantilly , à Montioie ; Godin à Avranches; N.... à 
Yilledieu. ^ 

Arrondissement de Cherbourg* 

MM. Lemoigne-Larivière , à Urville-Hague ; Eudel , à Cherbourg ; Delau- 
nay ( Pierre- Alphonse ) , à irf.; Le Noir, à Siou ville; Grisel, à Pierre- 
ville; Hervieu , à Martinvast; Rossignol, à Cherbourg; Delaporte-Des- 
vaux, à Gatteville; Bourdet, à Saint-Pierre-Ëglise. 

Arrondissement de Coutances. 

MM. Le Febvre , à Coutances ; Hamelin , à Roncey ; Quesnel ^ , i Cou- 
tances ; Briens , au Mesnil-Amand ; Lempëiière , à Neuiinesnil ; Galopin- 
le-Tertre, à La Feuillie ; Michel d'Annoville, à Annoville : D'Halwin-de- 
Piennes , à Périers ; Chapel , à Gouville ; Le Loutre , à Yaudrimesnil. 

Arrondissement de Mortain. 

MM. Bonnesœur , à St-Georges-de-Rouelley ; Heuzé , au Buat ; Duhamel , 
à Coutances; Ferré-des-Ferris , au Teîlleul ; Le Verdays ijjj , à Mortain ; 
Roullin , à St-Hilaire-du-Harcouet ; Raulin , manufacturier à St-Hilaire- 
du-Harcouet; Lemardeley, au Mesnil-Gilbert ; Trochon, à Sourdeval. 

Arrondissement de Scùni-Lo* 

MM. Ozenne, à Gourfaleur; Delame^, à Anvers; Le Brun, à Hébë- 
crévon ; Houssin-de-Saint-Laurent O aJiJ , au Guislain; Le Campion, à 
Saint-Lo; Rauline, aux Champs-de-Losque ; Hervieu-la-Planchc #, à 
Saint-Lo ; Le Sag^ , à Domjean ; Le Foulon , à Torigni. 

Arrondissement de Fdognes* 

MM. Marie-des-Longchamps, à Saint-Georges-de-Ia-Rivière ; Le Rendu, à 
Bricquebec ; Guerin , à Montebourg ; Bëatrix-de-Mesnilrainc , à Teurtëville- 
Bocag£ ; Lechevalier ( Dupuis ) , à Quettehou ; Euvremer , à Blosville ; 
Michei-^e-Hacouville , à Saint-Sauveur- le-Vicomte ; Le. Rat, à Valogncs; 
Giles, à id. 



Dans la colonne des euris et desservants , les cures sont distingues par 
r* à la suite de leur nom. 
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CTonlrlbatt oiui dlreetMu 

MM. 

Directeur: Nogaret, à Saint- Lo. 

Inspecteur : Douchain , à Saint-Lo. 

Contrâieur principal : Allain , à Avranclies* 

£'0R/>-^/^tfr5 : Tirel-Deiamartinière , à GranvUle; Layîgnc, à Cherbourg; 

Le Tuilier , Ganne , Le Danois , à Coutances ; Yialatte , à Mortaia ; 

Lëpinette , Pernot fils , à Saint-Lo ; Beausire f à Yalognes ; 

Courtel« à Bricquebec. 
Surnuméraires : Dubois, Reynaad, à Saint Lo» 



EiireffUilreiiieiit , Domalneii et HjvotfiêaiiMU 

MM. 

Directeur : Duplessis , à Saint-Lo. 

Inspecteur de a* classe du département ; Bitouié-Dnfournel , à Saînt-Lo. 

Inspecteur de 3» classe : Defermon , à Yalognes. 

Vérificateurs de i'* classe : Regnard, à Saînt-Lo ; FoUoppe , à Avranches. 

Vérificateur de a* classe: Le Masurier , à Mortain. 

Vérificateur de 3* classe: Le Baron , à Avranches. 

Vérificateurs de 4« classe ; Regnard , à St-Lo ; Normand , à Cherbourg. 

Premier Commis de la direction: Deschamps , à Saint-Lo. 

Garde-magasin du timbre : Durand , à Saint-Lo* ^ 

Beceveur du timbre extraordinaire : Barbier , à Saint-Lo* 

Timbreur: Brunet , à Saint-Lo. 

Receveurs : Enregistrement : Le Maistre , à Avranches. Hypothèques : Binol, 
à Avranches; Poulain, à Brecey ; Dumesnil , à Granville ; Le Maney , à 
Ponforson ; Youf , à Saint James ; Calbrie , à Yilledieu ; Sepières , à la 
Haye-Pesnel. Enregistrement : Le Chartier, à Saint-Lo. Hypothèques : Du- 
bois , à Saint-Lo ; Fougeray , à Canîsy ; Castel-du Boulay , à Carentan ; Da- 
mas, à Tessy ; Lemeunier-Martinière , àTorigni. Enregistrement : Levcr- 
rier , à Coutances. Hyppthèques : Couillard-Yicomlerie , à Coutances; Le- 
maître, à Bréhal; Grilton, àGavray; RegnauU , à Péricrs; Le Breton, 
â laHaye^u-Puits. Enregistrement : Peschaux, à Cherbourg. Hypothèques : 
Levavasseur , à Cherbourg ; Liziard , à Beaumont ; Maillard , aux Pieux ; 
Jacquette, à St-Pierre-Eglise. Enregistrement : Boislard , à Yalognes. Hy- 
pothèques : Gautry, à Yalognes; Chevrel, à Bricquebec; Dubourcan , 
à St-Sauveur-le-Yicomle; Dapremont,àSaînt-Vaast-la-Hougue ; Souil- 
lard , à Ste- Mère- Eglise ; CoUibeaux, à Mortain; Delaforteric , à Sour- 
deval ; Céard , à Sl-Hilaire du-Harcouet. i » /^ 

Surnuméraires : Maigre , à Avranches ; Sage , à Cherbourg ; Thouroude • à Cou- 
tances ; Deiamiey , à Mortain ; Bitouzé , Dufournel , Dary-Lamerie » a 
St-Lo ; Heurtevent-Premer , à Yalognes. 

ReceTenra Ae» finances* 

Becetfeur général, M. Bourboulon de St-Edroe #, à St-Lo. 

Fondé de pouvoirs du Receveur général ««M. Desmarets. 

Receveurs particuliers : MM. Boudent ^ , à Avranches ; Gayard , à Cherbourg ; 



Digitized by 



Google 



3i5 

E. Guisot, i Coatances ; César Delafontaine , à Hortain ; Le MaroiSf à 
Yalognes. 

palemento dlTen* 

Payew , M. Le Gaay ^^ à Saint- Lo. 

ReeeTeurs mniilelpaiix. 

MM. Feuilleta à Saint-Lo; Le Rosier, à Carentan ; LaiToley, à Valognes; 
Le Barbanchon, à Cherbourg; Drogy, à Coutances ; Garnier, à Granville ; 
Le Clerc, à Âvranches. 

Reeevewni dlbMwplOMu 

MM. Ballot , à Saint-Lo ; Le Noël , & Carentan ; Gisles , à Valognes ; 
Le Follet , à Cherbourg; Piton, à Coutances ;' Mulot , à Granville ; Cor* 
don , à Avranches ; Moisseron , à Pontorson ; Brison , à Mortain. 

Ponte ei caïaïuëkSett, 

Ingénieur en chef^ Directeur , M. Dan-de-la-Vauterie 0^ , a SaintLo. 

Ingénieur en chef, M. Larue ^ , à Granville. 

Ingénieurs ordinaires : MM. de Scrry , à Valognes ; à Avranches ; 

Trit, à Mortain. 

Aspirant , M. Deslandes « k St.-Lo. 

Conducteurs : MM. Langevin aîné, à St-Vaast ; Langevin jeune, Le Febvre, 
Barroîs , De Ste-Croix , à Valognes; Saulier ( conducteur géographe). 
Le Cocq-de-Sarcus , Pezeril , Duprey , à St- Lo ; Delcung , Pignard-Dudé- 
sert , à Coutances; Gontier , à Villedieu; May eux Douai , Allain , Grimbot , 
à Granville ; Béquet , Langlois , Chrétien , à Avranches ; Gautier , à Mor- 
tain ; Bailleul , à St-Hilaire-duHarcouet ; Troude, à Carentan. 

caiemliM vicinaux. 



CAeiBliM de grande comniniilcationtt 

Agent-Foyer chef, M. Bitouzé ^ , à Saint-Lo. 

Agents-Foyers ordinaires : MM. Duval, à Cherbourg; Aillet, à Bricqnebec; 
Vitard, à Valognes ; Elie , à Périers; Guilmine , à Carentan ; Parey, à 
Saint*La; Viel , à Coutances; Levallois , à Avranches; Lecoutour, à 
Villediea ; Bailleul, à St- James; Broux, à Mortain. 
Aceiit»>Voyem d*arroBdi0«eiiient. 

MM. Le Sage, à St-Lo; Rognes, à Mortain; Collibanx,â Coutances ;^SaI~ 
lebcrt , à Valognes ; Levitre , à Cherbourg ; Gilbert , à Avranches. 
Acente-Voyers cantonanx. 

Arrondissement d!* Avranches. MM. Gilbert , pour les cantons de Ducey, Pon- 
torson et St- James; Le -Chevalier, pour Granville, La Haye-Pesnel et 
Villedieu. L'agent-voyer de l'arrondissement est chargé d'Avranches , Bre- 
cey et Sartillv. 

Arrondissement de Cherbourg. MM. Bessin , pour Beaumont et les Pieux ; Du- 
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sauXfipoar St*Pierre-Eglise. L'agent-voyer de rarrondissement est cbargë- 
de Cherbourg et Oeteville. 

Arrondissement de Coûtantes. MM. Le Cadet , pour Përiers , La Haye-da* 
Puits et Lessay ; Vibcrt , pour Brébal , Ccrisy-la-SaHe et Gavray. L'agent- 
voycr de Parrondissement e»t chargé de CotltaitCjBS , Montmartin-sur-Met , 
St-Malo-de-la-Lande et St-Sauveur-Lesdelin. 

Arrondissement de Mortain- MM. Paing ^ pour Sl-Poî$ et Sourdeval ; Le 
Molle , pour Isigny ^ St-Hîlaire-du-Harcouet et Le Ttilleul. L'agent-voyer 
tt rarrondissement est chargé de Barenton , Juvîgny et Mortain. 

Arrondissement de Sairâ-Lo. MM. Fouquerel , p<mr Carentan , Marigny et 
St-Jeande-Daye ; Le Crosnier, pour Percy, Tessy et Torigni. L'agent- 
voyer de rarrondissement est chargé de Canisy, St*Ctaîr et St^Lo* 

Arrondissement de Vatosnes, MM. Parey, pourMontcbourgctStc-Mère-Egfec; 
Le Noël , pour BameviHe» Bncqsebec et St-Sauveur-le- Vicomte- L*ageiil* 
v«yer de rarrondissement est chargé de Queltehoa et Valognes. 

Architecie du département , y. Doisnard , à Saint-Lo. 
Conducteur^ M. Fourqnemin, à Saint- La. 

C^nirlbatlon» Indirectes. 

MM. 

Directeur du département , Saget , à Saînt-Lo, 

Contrôleur de comptabilité^ Deiatremblais , à SaintLo. 

i" cêmmis de direction (receveue à cheval ) » Barbier , à Saint-Lo. 

a* commis de direction (commis à c/ieçalj , Masson , à St-Lo.' 

Diceeiears d'arrondissmeni : De Ponton Damécourt » à Avranclxes et Morfain 

réunis ; Heurtevent , i Cherbourg ; Longa , à Coutances ; Levasseur „ 

à Valognes. 
Beceveurs principaux entreposeurs : Morellet , à St-Lo ; Renault , â Valognes ; 

Faux, à Avranches; Le Bouché-Duvigny , à Coutances; Plancher-Dumar 

chais , à Cherbourg. 
Receveur parficu/ier entreposeur , Le Guay , à Mortain. 
Becet^eur parliùiUer sédentaire , Le Pelley , à GranviFte. 
Contrôleurs de ville :Gtue\, k St-Lo; Fenard, à Coutances; Vibert, à 

Avrancbes; De Leuze , à Cherbourg; Moreau , à GranviUe ;- Devicnx, à 

Valognes. 
Contrôleurs ambulants : Bencz^ et Luce , sans résidence fixe. 

Peid» ei HeMureA» 

Vérificateurs T MM, Beaudequin, à St-Lo; Lamarre, à Avranches; Agnès- 
Préfontaine, à Cherbourg; Cooperie, à Coutances ; Chalette , i ïbitain; 
Yger, à Valognes. 

Ordre mlUiatre. 

MM. 
Commandant de la 3* subdiifiston de la i4* dimion militaire ^ le général mar- 
quis de Maisanfort 0#. 
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tetawAABee wuÊÊÊUÊÈrm. 

SùuS'Mântbnls militaires : Mozc ^^ à Sl-Lo ; Le FebureOdJjî , à Cherbonrg* 

Oénlo. 

Direction be CsuxBou^G.—Colonéi direcisur^ Duaoncel 0^ , ÀChçrboorg. 
Che/'debaimlioa , De Mondésir ^ , ingénieur oh chef, à Cherboiug, 
Capiloiaes de i'* classe : Poitevin aRi , à St-Le ; IVegnauIt , à <}ranviUe. 
CéàpUaiaes de a'' classe ; LeBrettevilbis, àCherboiirg^ Da^enetet Jayini k4Jkmé 



Direction vie, Cherbourg. — i)/wtor ; Dclacosle-Dirrivîcr , colond O^ , 
à Cherbourg. Sous- Directeur , Sarnl-Pcrn ^ , cTicf-d'cscadran , it Cfaerbours. 
• Capitaines : .Chevalier ^ , Richard ^ , à Cherbourg ; Craquelin # , à U 
Hougne ; Pinel ^ , X Grainrille. 

Etat-mflUor do» plaee«. 

Lieuleaattls de Roi : fioucher-de-lVIodincourt 0# , calonel , commandaiit 
de place , à Chei^ourg ; Deschamps O^ , chef-^d' escadron , k Graaville. 

Adjudants de place : Bardin , au fort 4e Querqueville ; Gréen-de-Samt-^ 
Marseault ^ , à Cherbouqg ; Alissand , à CareiUan ; Monory ^ , au YtxHr* 
Royal ; Blanc 2)^ , à Cherbourg. 

Secrétaire^ arcim?isle ^ Proteft^, à Cherbourg. 

Chirurgiens aides^major: Mériuiés, an Fort-Royal \ Pages , a» Fort^a Hougue* 



Commandant , Caseneuve 0# ; Capitaine , Belenrgey , à Saint-Lo. 

BemoïKe» 

Commandant la sttccurstdi du depét de Caea, Lemyre-de-Villers ^ ; CapHaines s 
Cuillauinot % , Vcmeuil , à Saint-Lo. 

CSendarmerle départenieoaile» 

Capitaine , Poubert-dc-Laize ^ , à Sainl-Lo. 

Lieutenant trésorier , Regnaud , à Saint-Lo. 

Lieutenants : Frain ^ , à Avranches ; Blier # , à Saint-^Lo ; Rivière , à 
Valognes ; Vieulen , à Morlain ; Bracqtiemont , à Cherbourg ; Depanthou , 
à Coutances. 



■arine royMe. 

l«r Arr^ndtaftement ntarttlflAe. 

MM. 

Pré/et maritime , le contre-amiral Demartineug C^. 

Capitaines de vaisseau de i'^ classe;, : Lamardie O^ , major de la marine ; 
Costë ^ , directeur du port. 

Capitaines de vaisseau de 2' classe : Joordan ^ , commandast des équipages 
de ligne; DeperonneO^K^, Durand 4(^^ LmanéÔ^ , Suin^, Ransoimet^. 

Capitaines de ctTQette de i'* classe : ValEnijfb^ MBS-dkecleiir du port^ Uer- 
pin-'de-fireBioat^, Decambray^ 

Capitaines de corvette de a' dusse : Aubry-Ddanoë a)^ , commandant en 
second dbes équipages de ligne ; Fottyer tf^ , Allain ^ , SallemaYe ^^ , Des* 
rousseaux ^ , Dechabanner-Curton j^. 
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Lieutenant de vaisseau de t^* dasse , BeUeiiger iff:, 

lÀeaienanls de vaisseau de a' classe ; Bourdon-Gramont ^, Qnemd ^ ^ 
Cachot ^ » D*Estremont-de-Maacroix , Lambert , Rigault-de-Genouilly ^ , 
Normand , Jance # , Hue-de-Galigny , Gallien , Bemaert , Demartineng ^ , 
Villard , Renaudeau , Alix , Esnol , Le Brun , Louvel ij(^ , Helie , Colas , 
Troudet , Delacour, D'Aboville^, Destreman. 

Enseignes de vaisseau : Gauquelin , Delaurer , Quoniam , Megret , Bîanchi , 
Laurens , Naguet-de-Saint-VuIfran , Caneaux , Le Maistrc- du-Parc , Collet , 
Formey-Saint- Louvent , Piceon , Daguenet , Mequet , Liais , Martineau— 
Deschesnais , Perigot , Zurcher , Petit. 

Eièi^es de a' classe : Lefebvre, Joret , Aubry-de-la-Noe. 

Corps d'Artillerie. — Lieutenant-colonel , directeur du parc , Briois ^, 
Capitaines en i" : Raoul ^ , commandant la 5^ compagnie d'ouvriers ; 
Gautreau ^ , adjudant du parc ; Bloyard , commandant la a^.'' compagnie 
d'artillerie. 

Infanterie de Marine. — Ckef-de-bataillon , Le Maistre ^. Capitaine en 
1^' : Reigasse , De Tersanne. Capitaines en 2« ; Glineur ^ , Mouchel , De- 
tniissard. Lieutenants : Moyne , Comte , Trigan. Sous- Lieutenants : Doisnel , 
GreineriJfS , Lefaux, Poltier, Baron ^, Robin Duparc , Royer , Laisnë , 
Chantepie, Tricot, Aubin, André, Lemoyne. Chirurgien aide-mojor^ïhïchcvT^ml. 

Gendamerie maritime. — Chef'd' escadron , Couraye-Duparc "^ , comman- 
dant la i" compagnie. Lieutenants : Blot # , Gratien , Le Maznrier. 

Génie maritime. — Lefebyre O^ , directeur des constructions navales ; 
Daviel ^, ingénieur de i" classe , sous-directeur ; Besuchet ^ , ingénieur de 
de 2* classe ; Lamaestre, sous- ingénieur de i" classe; Allix, Degasté#, 
SOUS' ingénieurs de a* classe. 

Administration des Subsistances. — Bonjonr ^ , directeur ; Dehon , 
sous-directeur ; Andibert , garde-magasin ; Friocourt , commis principal ; 
Le Tourneur , commis de 3" classe. 

Service de Santé. — ObetO^, médecin en chef; HelloOjJil^, chirur- 
en chef ; Guyon ^ , pharmacien en chef ; Leclancher , chirurgien de 2^ 
classe ; Dubost , pharmacien de a* classe ; Augier , Lecoutour , Langevin , 
ï)esneux , Le Houelleur , chirurgiens de 3^ classe ; Cornu , pharmacien de 
3* classe. 

Tribunal maritime. — Debout Commissaire-rapporteur -, ÏSaudet , greffier. 

Culte. — Rauline , aumônier. 

Enseignement. — Le Monnier , professeur d'hydrographie. 

Bibliothè^e DELA MARINE. — Gard j^^ , capitaine de frégate en retraite, 
conservateur de la bibliothèque du pori; Le Carpentier, conservateur de la 
bibliothèque de l'hôpital maritime. 

Trésoriers des Invalides. — Pasquier ^ , à Cherbourg ; Jeunet , à la 
Hougue. 

. Ingénieurs des Ponts et Chaussées. — Reibell O^ , ingénieur de 1^^ 
classe , directeur des travaux hydrauliques ; Dufresne , ingénieur de 2* classe , 
Mahyer , Pigault-Debeaupré , aspirants ingénieurs. 

. Commissariat de la Marine. — Le baron Marrier-de-la-Gatinibe 0%, 
commissaire général ; Redon 4i^« Delaporte-Belval ^, commissaires de 2* 
classe ; Le Marié ^ , Le Pigeon- de-Yierville ^ , sous-commissaires de i'* 
classe ; Le Franc , Gachot , Folliot-Fienrille , Marchais , Le Boufiy , sous- 
commissaires de 2« cl^e ; Vaudellc , Deslandes , Durand-Laborderie , Pey-. 
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romiêl , Esnol , Hefineqaiii , Daragon , commis principavx ; Conimaceal , 
Belacovr , Gallot , Beanvais , .Frâre , Fremoimeau , Goupil , Sagaé , Le 
Brettey illois, commis de x'* classe ;DebaiUy , Bertfae, Le Marqnand, Margaet, 
Michelin , Le ÎPoitteyiii , Vrac ^ , Le G>mte » Amiot , Hairon , Dalmase- 
Delapérouse , commis de a^ classe. 

Service spéciaux des Directions. — Léger , commis principal ; Theve- 
nin^Bazan, Flcury, Fertey, commis de i** classe-, Gibert, Noel^Laisné, 
Lépine , commis de a" classe. 

s« ArrondUMMBient maritime. 

MM. Lataud , commissaire des classes., à Granyille ; Jonenne-D^Estrigny- 
d^Herville , trésorier des invalides ; Rivallan , professeur d*faydrograpnie ; 
Delamusse, inspecteur des pèches maritimes. 

AdmlnlAiniflon ûem douanes. 

mvectlon de Clierlioiirir* 

Bureaux. 
MM. 

Employés supérieurs : Cadran ^ , directeur , à Cherbourg ; Jourdan , îns- 
|»ecteur divisionnaire , à Portbail; Maurice, id. , à Cherbourg; Pérignon, 
id. , à Carentan. 

Bureaux de ia Direction à Cherbourg : i*' commis , Jacqucmot ; a* Caron , 
3* Gambier , 4« Delaage , fi" Chauvin , 6« Laurent -, Vaultier , Dufresne , 
surnuméraires. 

Principaliié de Portbail : Receveur principal , à Portbail , Gillain ; véri- 
ficateur , à Portbail , Gibert ; receveur » à Agon , Lemoigne ; id. , à Cou- 
tances, Lagée ; buraliste, à Lessay, Angot; id. , à Périers , Lequertîer ; 
receveur , à Saint-Germain-sur- Ay , Millet ; id. , à Carteret , Pierre-de- 
Pailpré ; id , à Diélette , Olivier. 

Priacipatité de Cherbourg : Receveur principal , à Cherbourg , Mahieu. 
Sous-inspecteur sédentaire, à Cherbourg, Chazot. Contrôleur, à Cherbourg, 
Horeau. Commis principaux , à Cherbourg , Le Page , Houet. Vérificateurs , 
à Cherbourg , Mabire , Leroy , Marie. Commis de i^' classe , à Cherbourg , 
Rondeau , Mahieu , Langevin , Rubuat. Surnuméraires , à Cherbourg , Si- 
mon , Renouf. Receveur , à Omonville , Houet , id. , à Barfleur , Avoyne. 

Principauté de Saint- Vaast : Receveur principal, à Saint-Yaast , Catrel. 
Vérificateur, à Saint- Vaast, Duchêne. Commis de i^' classe, à St-Vaast, 
Croisé. Surnuméraire , à St-Vaast , Pestel. Receveur, à Carentan, Levéque. 

mspectfon de Ciranirllie. 

Principauté d^Avranches : Rougelot de-Lioncourt , inspecteur , à Granville. 
Hubert , receveur ^ aux Quatre-Salines. Leloutre , receveur , à Courtils. Le 
Royer , visiteur , à Courtils. Caffiéry , receveur , à Pontaubault. Frain , 
receveur principal , à Avranches. Besnier , vérificateur, à Avranches. Chrétien- 
Montreuil , commis de a* classe , à Avranches. Bore , receveur , à Genest. 

Principauté de Granville : Decoblence , receveur principal , à Granville. 
Poirson, sous-inspecteur, àid. Masson , Deschamps,' commis principaux, 
iid, Ziromermann, Josset , Ttotel-Duchâtdet , Poullain- Lacroix , Louyel , 
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véfificaleirrs , ^ GraBville. ])ecfa2j>ert , Poirier , Piémont , Le Catici ^ 
commis, à GraiiviIle.,HeQonf« commisse a*. dasse, èid. Laine, receveur, 
àBricqveviUe; Réniifiat., irisiteur, à id. Esneys , receveur, à Regné^le^ 
Qttelm, visiteur f à id. 

Btfpdt d'élatons de Salnt^I^o. 

MM. Dupont ^ , directeur ; Genestal ^ agent comptable ; Diguet , vété- 
rinaire. 

■ -■ .... ■ -■..>■■. — . . — - ■ .. ^^ 

Dlreeilont des posteti* 



MM. 

Inspecteur du dépariement. Olivier, h Saint-Lo- 

Direction comptable du département. Deslandes ^ • directeur , h Saint-Lo \ 
Damemme , i«' commis, à id. \ fiouard-de-Card, 2* commis , â id.; Lair, 
surnuméraire, à id. 

Directeur , directrices et commis, Huet , à Avranclies ; Maufras , eomons , à 
id. Tessier, surnuméraire^ à id. M"* Despointes à BarQeur. M""* Bou- 
zeran, à Bréhal. Yegreux, à Bricquebec. M"*' Cuqu, à Carentan. Louis 
Roy , à Cherbourg ; Lhemme^ i"' commis , i id. Desperiers , 2^ commis, 
à id. Coste-de-Champeron, s'^, à id. Rocber^, à Coutances. M""® v* Lubis, 
à Gavray. M*"* v« Clément , à Granvilie. M"" v* Lesaché , à Montebourg. 
M"* Cline, à Mortatn. M"" Créances, ji Përiers. M"* de Ghequier, à 
Pontorson. Fépibn, à St-Hilaire-du Harcouet. M*"** v"* Partiot , àSt-James^ 
Le Roux, à Ste-Mère- Eglise. Ifesbogues, à St-Pierre- Eglise. M"' Hé- 
bert, à Si- Sauveur- le-Vicomte. W^ Vaullier, à Sl-Vaast. M""^ Debon, 
â Sourdeval. M"»» LechandeMer , à Torigni. M' Burdin , à Valognes. M"* 
de Périgny, à Viliedieu. M"' Lamoureux, aux Pieux. M^Simon, i la 
Perrine. M"« Huerne , à Marigny. M' Dufour, à YillAbaiidon. 

VeffftaKertes royales et «^énéraleii. 

Directeurs : Manger, Hébert, & St-Lo. Desrez , Mac-Auliffe , à Carentan. 
M"* v« Jouenne , Canivet , à Valognes. Vîel , Savary , à Cherbourg. 
Daigremont , Duval , à Coutances* Fillatre , Chaliier, i Granvilie» De^ 
salleur, Juillon, à Avranches. 



litmimMtm- 



AvRATîCHEs. — Président , Motel ; juge étnisirudion , I^moine-des*Man«s ; 
jTff^f , Rioult-de-Montbray ; suppléants, Goérin-Dudiemin , La Hougoe^ 
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Sanson ; procureur du Boi^ Dubois ; substitut^ Lemarié ; greffier^ CarueU 

Avocats. Salles ( bâlonnier) , Jenvresse , Lahogue , Leroux , Delauney , Gue« 
riihDuchemin , Guerin-Fontan , Gauquelin ^ Fontaine , Godin, Abraham-Du- 
bois jeune, Delongraye, Turgis, Carbonnet , Maufras, Dauxais, Sanson , 
Girard, Ledieu fils, Aragon , Lesplu-Dupré , Bataille, Hue , à Granville ; 
Vallée , à /i. ; Louvel , à id. ; Bondelet , à St-Laurent-de-Terregatte ; Loyer , 
à Villedieu. 

Avoués, Dubois fils , Soulâlre , Lebeurrier , Tullet , Turgol fils, Hersent, 
Lelimousin, Foucher, Le Bourrelier. 

Huissiers audienciers, Chesnay , Josseaume , Restout , Bataille , Lefran- 
çois , Pépin , Legros. 

Huissiers nonraudienciers. Touquerand, L^hoste, Bataille » à Avranches. 
Boudier , Duval , à Brecey. Lerocher , Flcury , à Ducey» De Si Planchers, 
David, Benoit, Le Penant, Jouenne, à Granville. Le Mains, Dauguet et 
Simon , à La Haye-Pesnel. Delouche , Provost , Marion , à Pontorson. 
Simon , Poisnel , à St- James. Benoist , Poidevin , à Sartilly. Loyer-Boa- 
dier, Bëatrix-Ange , Lemaistre, Herbin, à Villedieu. 
Cherbourg^ — Président , Asselin ; juge d'instruction , Le Seigneurial ; Juge ^ 
Couppey; suppléants, Rossignol, N...., \jt%m^ork\ procureur du Roi ^ 
Yosset \ substitut ^ G eraidy ; greffier ^ Lude. 

Avocats. Noël-du-Marais , Queslin , Rossignol , Delachapelle , Hervieu , 
Bonfils , Foulon , Drouet , Duvivier , Loisel. 

Avoués. Duvivier , Çhevrel , Salley , Belin , Mahieu , Leguilloif • 

Huissiers audienciers. LegrifTon , Blabire , Leguay , Auvray, 

Huissiers nonraudienciers. Millet , Lerouvillois , Lemière, Allain, Mîlley , 
Janvry , à Cherbourg. Hochet , à Beaumont. Millet , aux Pieux- Lefèvrc , 
Micolet , à Octcville. Jean , Creully , Gibert , à St-Pierre-Eglise. 
CouTANCEs. — Président. Dusaussey ( Alponse ) ; président honoraire , Lebrun ; 
vice-président^ Troyes ; juge d'instruction, Letrecher; juges, Lefôvrc , Le 
Maitre , Lepoup , Dusaussey ( Constant ) , Le Mensois ; suppléants , Lebrun , 
Dudouyt, Hervieu, Vimont; /7r0rtf/fz/rJ£^ A?/, filouet; substitut ^ Dubois^ 
greffier y Martin. 

Avocats. Leboffe , Jehenne , Lebrun , Lecordier , Bailiache , à Périers ; 
Rosselin- Duvivier , Hervieu, Pillevesse, Dauvin , Leterrier, Dudouyt ( bâ- 
tonnier). Lé Gallet, à La Haye- du- Puits; Morin , Grandin père, Grandin. 
fils , Hébert , Potier , Massy-Desmaisons , Vimond , Leioup , Lécrivain , 
Champsaud , Michaud , Savary , Laforge , Duprey-Duvorscnt. 

Avoués. Leloutre , Ceron , Lécrivain , Marie atné, Baudry , Lebas , Lnce , 
Roberge , Vaillant , Langlois , Blanchet , Marie jeune. 

Huissiers audienciers, Guërin, Boulan, Chapet , Lerendu, Picot, Canot. 

Huissiers non-audienciers- Marie , Tellot, Simon , Laurent , Dingouville , 
Le Neveu , Challe , à Coutances. Belin , Hamel , Lepointeur , à Bréhal. 
Poulain , Plantegenets « à Cérences. Bouhours , Delabaye , Boudier , à 
Gavray. Beaufils , Le Franc , à Hambye. Hodey, à Cerisy-Ia- Salle. Le- 
chanteux , Trainel , Luce , à La Hayedu-Puits, St-Jores , à Prétot. Lc- 
toumeur , Menard , à Lessay. Godefroy , à Quettreville. Vibet , La Salle , 
Leguelinel , à Périers..Bellée , à Gratot. Le Huby , à St-Sauveur-Lendelin. 
MoRTAiN. — Président y Demezange ; juge éC instruction, Delaporte ; juge , Alais ; 
suppléants^ Leverdays , Poulain-Lacroix \ procureur du Roi^ Vaulogé; subs* 
titut , Brehier; greffier^ Champs. 
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Avùcais* PouIain-la-Croix , Bonnesaurv Barênton, Miqueiard, Bonne- 
sœur fils, Laumondaîs, Colliluiaz (Hippolyte) , De Lespinasse, Poulunrla- 
Croix fils , Noël 9 Champs, Piel), Leverdais • Leteinffurier-Laprise, Al- 
leaume , Demarseuil , Gérard , Brehier , Millet , Moalin. 

Avoués. Bernard , Le Loutre , Mitaine , Amand , Heartault^ Clonard. 

Huissiers audienciers* Thomas aîné, Chevrieri Hédou, Le Chartier, 
Martin, 

Huissiers nm-audienciers, Besnier , Thomas jenne, Lemonnier, à Mor- 
tain. Heurtaut , Miquelard, Dupont, à Sl-Hilaire-du-Harcouet. Trochon, 
Leprince , Gallouin , à Sourdeval Besnier , Feuillet , i Juvigny. Des- 
landes , Le Bigot , au Teilleul. Cahu , Cruchet , à Barenton. Godefroyf 
i St-Fois. Cordon , à Isigny. Hamel, i Chalandery. 
Saint- Lo. — i" Chambre. *- Président^ Diguet ; juge, Vm%'Juge tinstruc- 
tion^ ^OMtiiOii', procureur du Roi; Duhamel; substitut^ Le Campion; 
greffier^ Adeline. 
a* Chambrs (temporaire). — Présideni , Blet, juge; juges, Caillemcr 
( Charles ) , i" suppUmt; Yaultier fils ^ a' suppliant; Beaufils , 3* suppliaid. 

Àpocais. Formey-Saint-Louvent ( bâtonnier ) , Yaultier père , Adam , 

• Quenatilt, Houyvet, Beaufils., DieuLabrasserie , Le Jolys-de-Villiers , 

Heudeline , Lebas , Denis , Groualle , Galliot » Merienne , De\acour , 

Hébert, Rouelle, Vilain, Gires-Desjardins, Delaplanque , Gohier, 

Jayet. 

Alloués. Laine , Bernard , Guelle , Douchin , Lemelletier , Savary , 
James , Delacour i Lebas , Jores. 

Huissiers audienciers.OMyier, Verablc , Lavalley, Hodey, Angoville, 
Lemariey , Pagel , Enouf. 

Huissiers nonrûuàienders. Samson, Douchin, Damécourt, Ozouf, Le 

Févre , Ecolasse , Guérin , Ozanne , à St-Lo. Leury , Lallemand , à Ca- 

rentan. Pezeril, Leroaire, Loisel, à Torigni. Gohier, Heuzebrocq, i 

Percy. Baucher , àSt-Clair. Guelle , h Cerisy-la-Forét. Regnault, Hurel , 

.^Pezeril, à Tessy. Tabart, à Pont-Hébert. Pezeril,à SaintJeandc^Daye. 

Osmond , à Marigny. Mezeray , à Canisy. 
Valognes. — Président, Utnt\eyeii\-VrtmtT\ juge dinsintcticn , Le Fillastre- 
de-la-Luzeme \ juges , Revel , Prémont ; supplêanfs , Delalande père , Le- 
rat père , Lecauf ; procureur du Roi , Le Batard-Delisie ; substitut , Bottu- 
det-Mortiers ; greffier , Avril. 
Avocats. Delalande (bétomuer) , Lerat père, Moitié, Lecacheux, Mas- 
sien , Duchemin* Clément (Paul) , Lepelletier , Salles, Le Cauf , Lerat fib, 
Enouf, Grisel , Gallemand , Clément ( Germain), Clamorgam, Dyvettain, 
Delalande fils , Coquoin , Dalidan , Dairaux. 

Ai^ués. Olhon , Leledy , Le Goupil , Maurouard , Grisel , Boutry , Ro- 
berge, Aubert, Aubert. 

Huissiers audienciers. Maurouard , Claringue , Levéel \ Couillard , Bur- 
nouf , Le Vaufre. 

Huissiers non-audienciêrs. Gaillard père , Falaise « Aubert , Bouy » Belin, 
Oury , i Valognes. Orry , Mabire , Duhamel , Masson , à Monlebnurg. 
Jacques, Villette, Grisel , Pinchon, i Ste Mère-Eglise. Le Chanteur, i 
Picaiiville. Dubos , Fossey, à Saint -Sauveur. Hamel, à Portbail. Bazire, 
k Bameville. Le Bélier, Dumesnil-Deschevaux.fils, à Bricquebec. Gail- 
lard fils, Binet, i Saint-Vaast. *** , à BarBeur. 
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CiisaBOUR&.— Prisidenl, Liais \t\mt\ juges ^ Boniîls, Le Jolis, Normand 

Postel; suppléants , Sorel , Quoniam , Coutarier , Fenard ; greffier , TrufFert. 
CÔuTÂNCEs. — Président y Le Marc jeune; juges , Le Masson , Poisson , 

Quentin ; suppléants , Piton , Le Cacheux ; greffier, Chauvet. 
Ckanville. — Président , Boisnard-Graudmaison ^ ; juges , Beautemps , 

Langlois » Toupet \ suppUanis , Orange , Duclos-Hélain ; greffier^ Mahier. 
Saint-Lo. — Président^ Le Cardonnel; juges ^ Théophile Garnier, Doray , 

Lecluse Biard ; suppléants. Le Crosnier , Lavollay; greffier^ Huet. 



Cliamlire de commerce de ClranvUle. 

MM-Malicorne, Girard, LeMengnonnet, Campion (fik), Boisnard-Grand- 
maison (fils) , Harasse, Beautems, Langlois, Jouvet. 



Cliamlirè de commeree de Clierltoavf • 

MM. liais , Lamache , Lelaidier , Mauger ( AntenorJ , Bonissent , Sellier, 
Fontenilliat , Postel, Fenard, Manger (Victor). 



duimbre co^iivltatlve de» manutectaree» arts et méfient 



MM. Le Cardonnel, Garnier , Elie (fils), Lecluze-Biard , Follin , Auvray. 



Agents conimlalree de« pnlMance» étra»»éFee. 

MM. 

Chbebourg.— Bonfils , vice-consul du Brésil; Cuman-SoKgnac,îd.dtt Portu- 
gal; Delaunay, id. d'Autriche; Kirkara;id. de Suède et de Norwège; Le Joly, 
id. d'Angleterre ; Liais (Auguste), id. de Hollande , deDannemarck et des 
Etats-Unis de r Amérique du Nord; Uais (Eugène) , consul de Prusse et 
de Hanovre ; Mauger (Victor), consul de Belgique : l'action de ce consul 
s'étend sur tout le département de la Manche.* „ ^ . 

Gbahvule. — John Tumbull , consul d'Angleterre ; E. Çampion , vice- 
consul de Prusse et des Pays-Bas ; Malicorne (fils) , id. de Suède et de 
Norwège ; A. Lemcngnonnet , id. de Dannemarck. 

amnicee de paix. 

MM. 

Arrondissement d'Avranches. — Avranches : Dubecouct, juge ; Bataille , gref- 
fier. Brecey : Loyer , Fontaine. Ducey : Pinot , Dubreuil. GranviIIc : Val- 
lée, Terrier. La Haye-Pesncl : Maillard (Paul), Fontaine. Pontoreon : 
Chauvel, Belloir. St-James : Philîppe-Cantilly , Leconte. SartiUy; Mail- 
lard (Alphonse) , Héon. Villedîeu : Guérin , Dupont. " ^ 

Arrondissement de Cherbourg. — Cherbourg : Dumont-Moalîn , juge ; Levicux , 
greffier. Beaomont : Le Bnbotel, Poret-4a-Cotttare. Les Pieux : Le Noir , 
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Le Lerre. Octeville : Uignard , Theyon. St-Pierre- Eglise : Delaporfe- 
Desvaux , Le Goupil. 

Arrondissement de Coutances. — Coutances : Brobier, juge; ***, grefïer. 
Bréhal : Briens, Desponts. Cerisy-la-Salle : Hébert, Piel. Gavray : Piél- 
Ferrounière, Lefranc. La Haye-du-Puîts : Le Bailly, Agnès. Lessay : 
Joardan-la-Fortinière , Campain. Saint-Malode-laLande: Ernouf, Hëbert. 
Montmartin-sur-Mer : Le Comte , Dubois. Périers : Avril , Basley. Saint- 
Sauveur- Lendelin : Leioutre, Lecanu. 

Arrondissement de Mortain. — Barenton : Millet , . juge ; Labbë , greffier. 
Isigny : Heuzé, Davalis. Juvigny : Hélie, Le Guillochet. Mortain : Champs, 
Pinot. St'Hilaire«du-Harcouet : Lerebours-Pigeonnière , Boiton. Sourde- 
val: Levallois, Le Baron. StPois: Poulard, Danjou. Le Teilleul : Le 
Verdays, Taborel* 

Arrondissement de Sainl-Lo. — Saint-Lo : Groualle , juge ; Cardin , greffier. 
Saint-Clair : Pillon , Levard. Carentan : Bottin , Saflfray. Canisy : Ozenne, 
Vieillard. Marigny : Eudelineir Le Grand. StJean-de-Daye : Le Cocq , Vi- 
gney. Tessy : Caillemer , Ozanne. Percy : Gendrin-Dumesnil, Le Chevreh 
Torigni : Danican , Voisin. 

Arrondissement de Valognes* — Valognes : Samson , juge ; Quesnel , greffier. 
Barneville : Caillet, Lamy. Bricquebec : Viel-Deslongchamps , Huberl- 
Lafoullerie. Sainte-Mère-Eglise : Euvremer , Scelle. Montebourg : Lemor^ 
Leroy. Quettehou : Le Gendre , LeseuL Saint-Sauveur-le-Vicomte : Levi- 
vier, Jean. 

IVotalrea* 

MM. 

Arrondissement d^Apranches* -^ A Avrancbes , James-Duhamel , Foisil. A 
Brecy, Lefebre , Barbey. A Ducey , Baron» Jourdan. A Granville , 
Durier, Levionnais, Dairou. A la Haye-Pesnel , Nelet,Morin. A Pon- 
torson , Gilbert, Loyer. A St- James, Louiche, Delaroche. A Sartiliy^ 
Ballois , Le Moine. A Villedieu , Godefroy , Lepelletier. 

Arrondissement de Cherbourg. — A Cherbourg, Morin, Le Poîttevin, Val- 
mont , Le Barbanchon* A Beaumont , Le Carpentier. A Ste-Croix-Hagne , 
Millet. Aux Pieux , Lecheyalier , Querier-Desrosiers. A Octeville , Quo- 
niam. A Tourlaville , ]){Iauger. A St-Pierre-£glise , Lebretoa* A Gon- 
neville , Delaporte* 

Arrondissement de Coutances. -— A Coutances, Guillot, Bouillon^ De Bru- 
court. A Bréhal, Delisle. A Cérences, Maheu. A Cerisy-la-Salle, Je- 
henne. A Roncey , Lepeinteur. Au Mesnil-Garnier , Fonnard. A Gavray , 
Lefebure. A Harobye, Pignolet. A Prétot , Dadure. A La Haye-du-Puits, 
Bataille, Mahault. A Lessay, FauveU A Pirou, Devouges. A Blainville, 
Turquetil, Le Sage. A Montmartin-sur-Mer, Bourdon. A Quettreville , 
Delepault. A Périers , Lerendu , Lecrosnier. A Saint-Sauveur-Lende- 
lin, Joret, Girard. 

Arrondissement de Mortain, — A Mortain, Queslier, Le Roi, Chrétien. A 
Barenton, Bechet. A Saint-Cyr-du-Bailleul , Garnier-Hauttevilie. A St- 
Hilaire-du'Harcouet , Brehier, Anger, Desdemain. A Isicny , Demirieau. 
A Juvigny , Jamet , Grossin. A Saint-Pois, Dâtin. A Sourdeval , Trocbon , 
Rondel. Au Teilleul, Regnault. A Coulouvray, Chardin, Delabroîse* Au 
Buat , Fontaine. • 
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ÀnqniissemetU de Seint-Lô. - A St-Lo « Tborel « Pillet, Caillemer. A Canis^f. 
' OirSird. A St-Samson, Gauroaîn. A Carentan, Le Noël aînë, *Le Noël 
jeune. A Marighy ..Mîchel-dc-Lépîney/ A La-Chàpelle en- Juger , Dela- 

• peinfrerie. A Percy , Gobier. A Monlbray , Daniel. A St Clair , Duval. 

• A Cerisy-la-Forêr , Menant. A Pont Hébert, Achard. A St-Jean-de- 
Daye , Moncel. A Tessy,Jourdan. A Domjean , Lesage. A Torigni , Le 

' Hodey, Prée. 

lArrondtssement de Fatognes. — A Valognes, Benoisf , Sanison , Langloîs fils. 
A Brit , Mabirë. A Barneville , Tanqueray. A Bricqiiebec , Hébert , Le 
Hendu. A Ste-Mèk-e Eglise , Cirou. A Picauville , Duhommel. A Sainle- 

' Marie-du-Mont , Hubert. A Montebourg, Cuqiiemel , Leconle. A Bar- 
fleur, Jourdan. A Quettehou, Duclouet. A St^Vadst» Lépinay. A Saint- 
Sauveur , Tire! . A Portbail, Fenouillière. 



Cojtiiiiilssalre»-prlseiirs. 

MM. Baubigny , à Avrancbçs; Bonnissent (Victor)» à Cherbourg; Fatout, 
à Coutances; Beaumont, à Granville; £ngerrand-I)udeniaiQe/â|$amt-Lo; 
Yvelot , à Valognes. 



Copurilera de eoppm^rce. . 

■MM. Hamel , Maniche, à Granville; Jouanne, Morvant|,Roulland, Mon- 
naye, à Cherbourg; Gallerand, k St-Vaast^la-Hougue. 

Commissaires de police- 

MM* Besnard, à Avrancbes ; Juin, à St- James, Crespîn, à Villedîcuî 
Maubant, à Granville; Souques, à Cherbourg; LcMoyne, à Ct)utances; 
Darthenay , à St-Lo ; Foncher , i Valognes. 



faillie eatHoilqpe. 

MM. 
Eifêque de Couiances, Robiou« Louis-Jean- Julien , né à Combourg, le ; 
* janvier i^S^t sacré le 6 mars i836» 
Vicaires généraux : Delamare , Lebrec. 
Ficaires généraux honoraires : Poret , officiai , chanoine titulaire.^ Bncquet ^ 

curé de Cherbourg. Harel id. de Valognes. Garnier , id. d'Avranches. 

Dubois, supérieur du grand séminaire. V«ultier, curé deMortain. Hoguet. 
Secréiariai de féi^ié : Hamel, secrétaire; Doublet, Duperrouzel, pro-secré- 

taires* ^ . ^ j i « • 

Chanoiftes d'honneur : Cotferet , évêqne de Beanvais; Guynemer-de- ta-ttai- 

landière, évêque de Vincennes ( Etats-Unis); Paysant, évéque d* Angers. 
Chanoines titulaires : Cornu , Flenry , Pocet , Manric , Liber , Dubrcuil , Vottin , 
' Manon* de-la-Martinière. 
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'€iiÊ0mÊ^ iMûifùSris tisidom :. CtidbJlrâ-Dupirk , Désponfs , Gilberl , Haoïet, 
Dubois , ^ainblatfc , DOuKIèl » DupefrouzeU Adeline. 

Charnues Vt^fairéi non-résiUMs : Yberf , aocieii cufé dé Canisfjf. Xedo^n. 
Adeliiie y cnfé de Saint-Lo. Ôaniel » i^roviseur da collège royal de Caen. 
Dary, dessëfvant de Rbmagny. Lebouteilterv ancien curé de Montroarlia- 
sur- Mer. Màuduit , curé de GrânVillé. LebarbancKon. Duval-Dlimanoir. 
Gilbert « curé de Pontorson. Bricquet , curé de Cherbourg. Hébert, vicaire 
de St Lo. Caillemer , supérieur de TAbbaye- Blanche. Harel , curé dé 
Valognes. Ozouf , curé de la Haye-Pesnel. Eudes , curé de N.-D.-des- 
ChampsKTAvrancKès. Langlois» supérieur des missions étrangères. Régnel, 
chanoine honoraire de St-Denis. Marest , chapelin des religieuses carmé- 
lites anglaises. Buhot « curé de Lessay. Domesnildot. Houssard , économe 
du séminaire de St>Sulpice. Jamet, supérieur du Bon Sauveur de Caen. 
Charmel ^ cur^ de Si- Jaroes« LeGou^l , supérieur des roissiennairea* Genêt» 
curé de Montebourg- Michel , vicaire général de Bayeux. Lequesne-Blot » 
curé de Tessy» Lclofig. Savary« cnré de Carentân. Dupont-des Loges. 
Hogoet. Yautier, curé de Mortain. Hérembourg. Michel , curé de Gavray. 
Davenet, curé de Hambye. Lacas-Girardville. Lefeuvre* Garnier, enré de 
St-Gervais-d'Avranches. 

Missionnaires du diocèse : Le Goupil , Yvetot, Guesnon, TraVett, Barbey- 
d'AureviUy* 

Séminaire : Dubois , supérieur* *** » directeur. Poret , trésorier. Lemes- 
nager, économe. Menant, Roqificir, Lecler, professeurs.— Nombre des 
élèves, II 5. 

Esote secondaire ecclésiastique de Contances, Gilbert , supérieur et proTessear 
de philosophie. ' Ginard , id. de maihématiques spéciales et de chimie. 
Beilieul , id. de HMthématiqaes élémentaires et de physique. Legrand , îd. 
de rhétorique* Hueid. de seconde. Leroi, id. de 3^ Guilbert, id. de 4** 
Gavray , id. de 5*. Cet établissement a x55 élèves- 

Ecole secondaire de F Abbaye-Blanche à Mortain^ Caillemer ( sapérieur}| Re- 
guault, Marie, Barenlon, Beaumont, Mesnil, Caillemer* 

Ordiaaiions, depuis le ao décembre iSSg : 4o prêtres, 43 diacres, 3i sous- 
diacres , 3? minorés , 44 tonsurés. 

Prêtres décédés depuis le 9 décembre iSag , 4o. 



cotte protemUaM. 

Ministres du saint éçangile : MM. Gourgeon,ik Cherbourg; Sabatier« au 
Chefresne. 



CoUégM 

*MM. 

CoNége étAinranchts. Principal en congé , Delanney 3 chargé des fonctions 
de principal, Tabbé Delafosse, aumônier et régent de philosophie; au- 
mônier provisoire , Tabbé Renouit ; suppléant de philosophie , Bures ; 
régent de physique, Chauvet; de mathématiques, Munin; de rhétorique, 
Chance; de a* ,j.Lehécicher ; de 3% LeMoine; de 4% Gronlt; de >, 
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Duprateaa; de 6*; fienoist^ des classes &bmSSBtm^ Pkqaoir, hr/m^ 
d'anglais , Capeila. 

CoUige de Cherkmrs. Prindpalr L'abbé Menard; régent de |baosopfaiev 
Durand ; de physique et de roatlématiciees ^péqalei «YaiM ; de mathé- 
maffique^ éléoienljôres |> Le Caoïns; de rhétoriqiie^Mfid;' de a*. De- 
lachapelle; de S^ , Le Barrier; dé 4*, Mariei; der 5S Bcrah de 6% Col- 
Un; de 7% Le François; de 8*, Tabbé Torquet, cbargé des fonctions 
d'aumônier. 

Collège de Coalaaces, Principal « Fabbé Painblanc; régent de Philosopbie,i 
Quiris ; de mathématiques spéciales et de physique , Berges ; de mathé- 
matiques élémentaires 9 Baucher; de rhétorique, Gnérin; de ^•^ ^^^^Ç^ 
Eeur; de 3% Ourj, de 4*» La Gohagne; de 5*, Fabbé rsabet^déO^f 
ir; des classes élémentaires, Desmonceaux et Lecomte ; dWglais , D'éitb. 

Cqliége de Moriam. Principal , Renard ; régent de philosopKe et de niatlé* 
maliques, Rabarot ; de rhétorique et de seconde, Renard ; de 3* et de 
4S Leyèvre; de 5' et de 6% Lebrun; de 7* et dé' S^r Ê^MÉAé; 
d'anglais « Lelièvre. 

Collège de Saint'Hilaire'du'HarcoueL Principal et régent i€ 3* et de 4^^ 000^ 
metet ; de 5^ et de 6' , Buot ; de 7* et de S* , 

Collège de SaintLo» Principal et régent de philosophie, Lemowirïeif ^ tégent 
de mathématiques , Anne ; de rhétorique , David; de i«'^ FetitalifV; de 
3*, Chuquet; de 4% Dieu; de 5«, Lelièvré; de''6^, Potet; tégenH'des 
cbûsses élémentaires , Brehier et Voisin ; d'anglais , Lavallée. 

Collège de Falognes. Principal et rëgent de philosophie, Fabbé Couppejr; 
régent de mathématiques spéciales et de physiqtte , Battdtt-DvaifiM'ges ; de 
mathématiques élémentaires, Simon; de rhétorique, Bailhacbe; dé 4*, 
Canivet; de 3« , Le Boucher; de 4% Requière; de 5% Le Boue|; 
de ^^ , Le ^Monnier ; des classes élémentaires , Fernaga et Fàbb^ LéhMM; 
d'anglais , Kirch. 

InkAnietlott prlimdrrttfé 



Inspecteur dudipartemM, M. Anriard , à Saint-Lo. 
Sous-Insputeur , M. Le BoiiteiHer 4 k Sai irt-Lo. 



présicfent; Amiard, secrétâtire; Addii 
Le Terreut , Le Monnier* 

CoMàittlMldn éé watitfMiÊiMtm mm récieM 



MM. Feuillet i)f(,prési(fent; Amiard, secrétâtire; Addâft^^ cuvédvSamt- 
Lo ; Bitouzé , Le Terreut , Le Monnier* 



MM. Feuillet lî|t^ président; Lehardy ^ dltectemf de Fécolej Le Bas, De 
La Jugannière, Blet, Le Monnier, €ifiMv Aiikrd^ MSHcteWt arec 
Toir consnitatiTe. 



Digitized by 



Google 



32» 



non £T Al mm. 



^ Dans cette partie de TAlmuaire sont gratuitement annoncés tous les ouvrages <l6nt noos aVoas 
reçu on exemplaire , toutes les TeuiUcs périodiques que leurs rédacteurs prennent iVngagemest de 
nous en?oyer pendant une année ). 

N. B. l^s ItUKi d]jMquds qui ne sont pas affranchie restent à la poste, 

liNCYCLÔPÉDIE DES GENS DU MONDE.— RépcrJoîre universel des 
sciences , des lettres et des arts , avec des notices sur les familles hisfori- 
qaes et sur les personnages célèbres , morts et vivants ; par une société de 
savants, de littérateurs et d'artistes, français et étrangers* 

Cet ouvrage, rédigé d'après le plan du Conversation* s- Lexikon allemand, mais 
' plus vaste i plus cqmplet , plus réellement encyclopédique , et origmal dans 
' toutes ses parties ( ç^r les articles traduits sont peu nombreux ), est destiné 
à mettre la science à la portée de toutes les classes de lecteurs , en labre- 
géant , en résumant avec clarté et dans un nombre très-restreint de volumes 
les diverses branches du savoir humain. Répertoire universel et d'un 
usage eamaiode« grâce à Tordre alphabétique qu'on^a adopté, il fournit 
, à chacun , au moment même du besoin , toutes ' tes notions mi lui 
. ananqu^ent , ou celles qui lui échappent , sur les hommes et sur les choses , 
sur les vérités de Tentendement et sur celles de Tfaistoire. Dans les 
localités dépourvues de bibliothèques , ce livre en tiendra lieu , et , 
embrassant également toutes jes oranches du savoir humain , il y sera 
plus utile que des collections, souvent assez nombreuses, mais réunies 
sans choix et n^olTrant aucun ensemble , comme on en trouve tant même 
dans des villes importantes. Nul ouvrage n'est plus propre que celui-ci à 
former le noyau d'une bibliothèque cantonale et généralement de toute bi- 
bliothèque naissante : aussi faut-il voie avec quelle ardeur les instituteurs 
s'en disputent les volumes, là o\i déjà cette destination lui a été assignée! 
Bien plus , \]Eficyclûpidie dis Gens du Monde forme , en quelque sorte , un 
lien nouveau entre les nations ; car si elle est pour l'étranger nn moyen sûr 
de bien connaître et juger notre France , elle présente k cette dernière sous 
un jour nouveau rAllemagne , TAngleterre , l'Italie , etc. » tous les faits qui 
concernent chaque pays, tous les hommes qui ont marqué ou y marquent 
encore» enfin toutes les idées dont ik ont enrichi le domaine de la science 
et de la civilisation, propriété commune à tous les peuples. On peut ap* 
peler Y Encyclopédie des Gens du Monde un ouvrage cosmopolite, car elle 
s'occupe des contrées les plus lointaines et jusqu'ici les plus ignorées , avec 
le même soin, avec non moins d'intérêt que de la France elle-même , son 
sujet le plus immédiat , en proportionnant toutefois à Pimportance relative 
de chacune l'étendue des articles qui lui sont consacrés. 

C'est donc avant tout un œuvre de civilisation que les éditeurs ont en en 
vue : di'ifulguer la science et la populariser , tel a été leur principal but , et et 



Digitized by 



Google 



3^9 

but Us l'ont atteint. Le a8' yoL de YEneyelôpidie des Gens du Monde YÎent 
de paraître* L'ouvrage entier en aura 4o* 
On souscrit à Paris, chez Treuttel et Wurtz, me de Lille, 17* 

DE LA FORTUNE PUBLIQUE EN FRANCE et de son administratiow ; 
par Macarel, Conseiller-d'Etat , et J. Boulatignier , Mahre des Requêtes ; 
6 gros vol. ^n-8^ Paris, Fourchet, père, éditeur, rue des Grès-Sorbone, 
8 ; et librairie administrative de Paul Dupont et C*. , rue de Grenelle- 
St>Honoré , 55 , Hàtél-des-Fermes. ( 3 vol. ont paru ; le 4^ est sous presse). 

COURS d^antiquitës monumentales , professé à Caen en i83o , par M. 
de Caumont, correspondant de Tlnstilut, secrétaire de la Société des 
Antiquaires de Normandie , etc. La 6^ et dernière partie de ce cours est 
sous presse. Un atlas est joint à chacune des six parties, ainsi que nous 
Tavons annoncé dans les précédents Annuaires. Le prix de Touvrage 
complet est de 7a f. ; à Caen , chez Hardel , imprimeur-libraire , rue 
Froide. 

ATLAS CADASTRAL du DiPABTBMENT de la Manche , par M* 
BiTOUZÉ-DAUXMEsmL. —Ce beau travail est enfin terminé. Les six 
cartes d'arrondissement ont paru. Celles de la plupart des cantons sont 
livrées aux souscripteurs. Celles qui ne le sont pas encore se colorient en 
ce moment ; le tirage en est fini depuis plusieurs mois. 

La carte générale du département est gravée : tout porte à croire qu'elle 
sera mise en vente dans le courant de Tannée 184 1* 

Le prix pour les non-souscripteurs est de 6 f« chaque carte d'arron- 
dissement , et de 5 fr. chaque carte de canton. 

Il parsdt aussi une carte statistique du département , dont le prix est 
de 3 tr. , et de 3 fr. 5o c. avec le coloris de Tembataillonnement de la 
garde nationale. 

Toutes ces cartes se trouvent à Saint- Lo , chezrautenr; et, dans les 
autres villes du département , chez les principaux libraires. 

NOUVELLE VÉNERIE NORMANDE, ou Essai sto la Chasse du 
Lièvre , du cerf , du chevreuil, du sanglier, du loup et du renard , contenant 
la pathologie canine, la législation qui régit la chasse , le vocabulaire da 
veneur, etc., etc. Par Edmond Le Masson, membre de la Société 
d'Archéologie d'Avranches: i vol. in-S^ de plus de 4oo pages. Chez 
Edouard Tostain » imprimeur-libraire , à Avranches. Prix : 7 fr. ; par 
la poste, 8 fr* 5o c. 

NOTICE SUR LE MONT SAINT-MICHEL , par M. Ephrem Houel. 
Prix : 75 c î chez Edouard Tostain, imprimeur-libraire, à Avranches. 
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AIDAIREDGLAIMCHE. 



(in-U). 



i** annëe xSaq*. .. 

V" i83a,.. 

6« 1834... 

8« 1836... 

10* 1838,,. 



a f. a5 c. — 2« et 3' années i83o-ï83i 3 f. So c, 

» » — 5" année i833 % 5o 

M » — y* _- — i835 2 5o 



So — g» 1837. 



La 4* et la 6* année ne se vendent qu'avec la collection. 

( Petit îii-8^). 



a 



So 
5o 



'11* année i83g. 
ia« i84o. 



( Grand în-S^ ). 



i3« année 1841 . 



dtex ■■• le« UUbralreft : 



3 f. » c. 
3 



3 f . » c. 



Rousseau et Elle fils , à 
Tostain, à Avranches; 
Baudry , à Cherbourg; 
Hardel , à Caen ; 
Mahé , à Granville ; 



Saint-Lo ; -— Tanqueray , 4 Coufances; 

— Gomont et Mailjard, à Valognes; 

— Lebel , à Mortain ; 

— Hue-Basin , à Villedieu ; 

— Derache , rue du Bouloy , 7 1 à Paris. 
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